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c L'Echo de DooamP.Dez » avait cessé de paraitre depui un • 

an. Poun~uot T Tout r-;lmplement faute de fina.n<·es : il ne faisait plus 
ses frallli. D faut, cependant, reconnaitre que plusieurs abonnés, 
pJw particulièrement pann1 les Douamenlstes de la. dispersion, 
. 'étaient montre généreux à. son égard. 1\lals, sur place, il rencon­
trait trop d'indUTérence et de négligence. On ~glalt peu ou prou son 
abonnement ; on était irréguJler à Je prendre sur les tables placées 
aux portes de J'(agllse. Le <·onp mortel lui a été pc>rté par le manque 
de publlclté ou plutôt par la. ll10!11cit~ des prlx de la. publlclté et 
par l'lnfidéllté d conunerçants à verser tous les ans leurs 4 ou 
5 mUle ancien francs. Ce n'était sans doute pas mauvaise volonté, 
mals manque d'organisation. n aufalt fallu pouvoir passer à 
domicile pour les percevolr. Hélas ! le dlrecreur de « L'Echo » n'a 
pas la vocation d'un c encaisseur ». D n'a'"alt pas non plus Je 
temps de tenlr la C9fl1Pta.billté des bons et mauval!i payeurs. 

:. 

Passons l'éponge sur le passé et reganlons l'avenJr avec 
oonftan<.>e. Désormais la c Publicité » est au:< mains de l'agence 
c PubJlc:.at » qui a moins de scrupule pour présenter les factures 
et pour estimer la valeur d'une « Réclame ». Un commerçant me 
disait: c n y a deux sort~ de publlcl~: la publlclté en EXTEN· 
SION et la publicité en lntènsification. c L'Echo , fera évidem­
ment de la c r'édune » en intensification. 

J'en profite pour remercier tous les commerçants qui sont 
\'enus à notre Se<'ours pour relancer notre petit journal. Cette 
fetùlle mensuelle souhaite franchir tous les seulls de Douam.enez­
eentre et même 1 nouveaux quartiers de Ploaré, là où nos 
ancien. pa.roiss1t'ns ont trouvé désomlals leur demeure. 

Je souha.J.tcrals que vous y abonniez vos absents: vos marins 
de onunerce, vos marins d'Etat, tous ceux qui cherchent leur 
pain hors de Douarnenez. 

Le prix de l'abonnement restera. à cinq nouveaux francs ou à 
dlx francs pour œux qui désirent nous aider. ~lon rêve est de 
foumlr gratuitement le Jouma.l à ceu:< qui ne peuvent pa ou qui 
ne , -euJent pas le payer. Aidez-nous ! 

Sl je me . uls enfin d~cid~ à faire reparaitre « L'Echo », c'est 
parce qu'un Douarneni ·te, homme d'a.ffa.lres, est venu un jour me 

~ 

dire : c M. le Curé, votre petit journal ne pamit plus ? 

- Non. JJ est mort de falm ! 

- Eh bien! il faut le r usclter. Je uls prêt avec d'autres 
à ' ·ous aider à le remettr sur pied, ~me au prix d'un gros effort 
ftnancl r, car vous n'avez pa le droit d'abandonner impunément 
cet Instrument de travail. Un journal parolssla.l doit être W1 moyen 
de faire régner la \ 'Prité et la concorde. 

- Tout. à falt d accord. :) 
Voici donc c L':&·ho de Douarnenez » res usclté. Ne le lal. sons 

plw mourir faute d'arg nt, faute d'article. Qtt'U soit l'œuvre de 
toute la commurumté parolsslaJe. 'est là. mon vœu le plus cher ! 

Et. BANNO . 

Thème à réflexion pour les parents 
c Nul ne p ut servir deux maîtres : 

Dieu ct l'A)·gcnt ,. Matt. VI U . 
Nous appl'ochons des fêtes dites 

de Saint Michel et qui sont en réali· 
lé des fNcs purcrnent foraines. 

A c ttc occasion, je me plats à 
suggérer quelques conseils aux 
parenl., qul sont assa\llis de dcman· 
des d'argent par· 1 urs enfants. 

c ?.!aman, j'al besoln d'argent~ 
C'est la Srunt Michel ,., et la ma· 
man donne de l'argent. Monlqul.:! 
part flèr cment le dépenser. 

L'argent, souci légitime de bl~n 
des parents, déslr ae bien des 
jeunes, est en réalllé le corrupteul' 
du monde. Les parents doivent 
alder leurs enfants à valnca·e cette 
tentation de l'argent. Et cc n' • t 
pas facile. 

Certains parents poul'raicnt dlrc; 
c Puisque l'argent est sl dange­
reux, n'en d o n n o n s plus à nos 
enfants. ,. Ce n•cst pas la vraie 

solution. Celui qui est pauvre sans 
avoh· une o.mc de pauvre, sans 
accepter le manque d'argent, vit 
dans le désir, dans l'envie. Et quand 
il s'agit d'un enfant. il essaiera de 
voler ... ses pal'ents ou <l'autres ! 

Je p~nsc qu'il vaut mieux donner 
un peu d'argent aux enfants pour· 
leUJ' npprenùr à r~pargncr et à ne 
le dépenser qu'à bon escient. 

Je connais ùcs pal'cnt.s qui don­
nent chaque mois une c rtalne 
somme d'arg nt, toujoUJ Ja même, 
à leurs nfants. C'C$l J ur pt L 
Avec c t argent, ils doi v nt :u:ha· 
ter les fournitut s scolaires cou­
rantes, pay r 1 urs dlstra.ctions. 1 
cinéma. leur'S rm.'\1 , 1 ur abonne­
ment à l urs Illustres, etc. 

Si l'un de enfants a tout dépen· 
sé avant la f\n du mois, les parents 
refu nt cat~ oriqu ment de r n· 
flouer sa cal 
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MOlf DU ROfiiiRE 
Le mois du Rosaire sous sa for· 

me habitue1le ne commencera que 
le lundi 7 octobra Les exercices 
auront lieu comme les années pré­
cédentes à: 

18 b. 15, à Sainte-Hélène, sauf 
le dimanche, le mercredi et le ven· 
d.J·edi où il y a messe à l'église. Ces 
jours-là nous ferons le mois du 
Rosaire à 18 hem·es. 

20 h. 30, à l'égUse paroissiale. 

Au cours de ces exercices, nous 
réciterons le chapelet et commen· 
terons les divers mystères. La céré­
monie se terminera par la Bénédic­
tion du Saint Sacrement. 

1 
:. 

LeRosaire est la dévotion la plus 
agréable à la Sainte Vierge. 

Pour nous en convaincre, rappe­
lons ce qui s'est passé à Fatima le 
13 octobre 1917. 

« Au moment où le soleil vient 
percer les nuages. la Vierge se fait 
voir aux trois enf~mts : c. Madame, 
ani {)trc;-vou!". ctPJTI't;nde LuciE" et que 
voulez-vous de moi ? :), Et la Vierge 
répond: < Je SUi.'J Notre-Dame du 
Rosaire. J e suis venue pour exhor­
ter les fidèles à changer de vie, à 
ne plus affliger par le péché Notre 
Seigneur déjà tant offensé, à réci­
ter le Saint Rosaire et à faire péni­
tence de leurs péchés. :. 

E t c'est alors que, dans une pro­
digieuse féerie, le soleil lui-même 
vient authentifier devant 70 000 per­
sonnes la parole de Celle qui est 
devenue par la grâce de son fils, 
Reine de l'Univers. 

Soyons fidèles aux exercices du 
Mois du Rosaire, soit à Sainte­
Hélène, à 18 h. 15, soit à l'église 
du Sacré-Cœur, à 20 h . 30. 

ENCORE 

UNE QuÊTE f 
Les prêh·es demandent toujours 

de l'argent ! 
C'est peut-être vrai. Mais il s'agit 

de savoir pour qui et pourquoi, ils 
quêtent: 

Qu'est-ce donc que la quête? 
Pour la comprendre, il faut savoir 

qu'elle s'incorpore dans tous les 
c Sacrifices :. où les Fid~les n'assu­
rent pas par cux·m~mes et directe­
ment la c matti\r » de l'ofi,rande 
ou de l'oblation sacrificielle. 

Pour la comprendre. il faut aussi 
savoir: cc qu'est une parol~se. 

La par·oisse, c'est tout un ensem· 
ble : églisè, écoles, patronage, le 
presbytère, l'enlr"lien non seule­
ment du clergé mals aussi des s~r­
viteurs de l'église, c'est le renou· 
vellemcnl des ornements saceJ-do­
taux. du linge et d(!S cierges. c'est 
le paiement de l'impôt. c' sont les 
constructions. les transfo1·ma lons, 
les reparations, que sais·j · '! Oul, 
la parois e c'est tout c la sur le 
plan matériel. Sur le plan splrilucl. 
c'est l'évangéHsatlon des àm par 
le cat.échtsme, par 1 s préclications, 
tes J'ctraitc , les carêm s, les confé· 
rene s blbllqu s, tc. 

El qui a la r SJ>OnsabUité de tout 
cela ? I;e Curé ? San doute, mals 
ce sont urtout J paroi t ns qui 
ont la chn.l~e devant ux·nu~mes ct 
devant Dieu de faire en sorte que 
J ur c Parois e ,. li nne et réponde 
à s obligations. 

Très souvent, trop souv nt 1 
paroissiens se dêchnrgent de 1 ur 

Communiqué de monseigneur l'Évêque 
. 

Mes Frères, 

Au moment où va s'ouvrir la 
deuxième scs~ion du Concile, nous 
voulons, Monseigneur Favé et moi, 
vous faire part des sentiments qui 
nous animent. 

Notre attention se tout'Ile .vers 
cette grave responsabilité que 
porte, avec le Souverain P ontife, 
l'ensemble des Evêques, successeurs 
des Apôtres : annoncer au monde 
entier YEvangile dans toute sa 
pureté. Devant l'immensité de la 
tâche et ses difficultés, nous ne 
pouvons nous empêcher de ressen· 
tir une certaine appréhension : les · 
décisions qui seront prises à Rome 
sauront-elles provoquer un renou­
veau de la foi et des mœurs chré­
tiennes et un rajeunissement du 
visage de l'Eglise tels qu'ils porte· 
ront témoignage du Christ Sa uveur 
aux yeux des foules innombrables 
d'incroyants ? 

C'est avec confiance, cependant, 
que nous partons pour Rome. Le 
Concile, en effet, est l'œuvl'e de 
l'Esprit-Saint : c'est lui qui guide· 
l'Eglise et qui nous mène. Déjà, 
SOU!:> sou acliùn mystérieU!:ie, à J'acte 
de foi dE J ean XXill COnvoquant le 
Concile ont répondu une volonté 
unanime des Evêques et un grand 

Nouvelles 
Le P ape a nommé Son Exc. Mgr 

Gouyon, archevêque coadjuteur de 
Son Em. le Cardinal Roques. 

Le nouvel archevêque de Rennes 
est Bordelals d'origine. Né le 4 octo­
bre 1910, ordonné prêtre en 1937, il 
a fait ses ~tudes à Bordeaux et à 
Rome. Licencié en droit, lauréat de 
la Faculté de Droit de Bordeau;\{, 
licencié ôs-lettres, il est aussi doc· 
teur en droit canon et licencié en 
théologie. 

TI était év~que de Bayonne depuis 
1956. 

••• 

M . L'ABBg JEAN LEBEUL, 
Vlcalre à. Douarnenez 

Par décision de Mgr Fauvel, en 
date du 17 juillet 1963, M. l'abbé 
Jean ubeul a été nommé vicaire 
dans la paroisse du Sacré-Cœur à 
ln place de M. Jo ph Le Granet, 
devenu aumônier du Centre de I•'or­
mation Maritime à Br st. 

Originair .. de Cléden ·Cap· Sizun, 
notre nouveau vicair est âgé de 
37 ans. 

M . Lebeul a du tempérament, du 
.savoir·fah·c et du dévouement. Av c 
ùe telles qualités, Il e111, pour nos 
jeunes g ~ns, un cher cl un con il· 
ter. Cest lui qui prend dé.sor·mais 

espoir c.les fidèles et même de ceux 
qui vivent en dehors de notre foL 

Nous voudrions que vous par· 
tagiez notre confiance. ct nous 
comptons bien que vott·e espérance 
ne demcur~ra pas inactive: faut-il 
vous rappeler, apr~s le Saint Père, 
que c l'apport principal du Concile~ 
viendra de la prière, de la généro­
sité, de la mortification du corps et 
de l'esprit, de la charit6 mutue1le, 
de l'action apostolique ? Aussi, tan­
dis que notre pensée se porte vers , 
les grandes tâches de l'Eglise uni· 
verselle, nous vous demeurons pro-­

'fond~ment unis: c'est avec vous 
que nous entrons de nouveau en 
Concile. 

P ar cet événement, Dieu, plus que 
jamais. nous appelle les uns ct les 
autres à vivre en vrals fils de l'Egli­
se. Elle pourra alors, selon les pa­
roles de Sa Sainteté Paul VI, c attl· 
rer à elle tous les honunes par la 
jeunesse de son esprit, par la l"'éno­
vation de ses structures, par la 
multiplicité de ses forces, venant de 
toute tribu, 1 an gue, peuple et 
nation ~. 

ANDR8, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

religieuses 
la direction et la responsabilité de 
la Stella Maris. 

Puisse-t·il faire realiser sa devise: 
Toujours plus haut! 

1. L'ABBit 1..0 118 lANO • 

Depuis 1954, le grand orgue de 
Douarnenez attendait un titulaire 
de sc~ 3 claviers el de ses 39 jeux. 
D'ault·e part, M . Lanon cherchait, 
depuis qu'il travaille au ralenti, un 
instrument digne de son talent. 
Ancien professeur de musique au 
petit séminaire de Pont-Croix, M. 
Lanon n'a cess6 de sc perfectionner. 
D est diplômé de J'Institut Cr~go· 
rien. 

Il est dommage que son état de 
santé soit b·ès précaire depuis qu'il 
s'est dépensé à Pont-Crot.·, puis à 
Cléc.ler au-dessus de s s forces. 

Mgr l'Evêque l'a cep nùanl mis 
à la dlspo itlon de la paroisse du 
S.·C. de Douarn nez pour r lcvër 
la chorale ct pour rat goûwr à 
toute ln population les mélodies et 
les hnnnonies qu'un artiste peut 
demnntlcr à notre grand orgu . 

Nous souhallons à M . Lanon de 
repr 'nd re des !orc~5 atln <1~ dé· 
ployer un jour prochaln tout le 
dévouement que contient on grand 

-:....--------------- cœur. 

devoir sur leur curé dont le rôl 
est shnpl ·ment de les ntd~r et non 
de 1cs supplé r. 

lors (JU' t ce que ln qu •te? 
C'est l'organisation par laquelle 

les pnrol len entend nt m c t t r 
cnh les m ai n s du cua·~ tout 
l'argent qui lui est noo ssair ct 
lndlsp nsable pour assurer ln bonn 
marche d la paroi sm· 1 plan 
matéFicl ct spir:ltuel. 

J n'insiste pas, car J s bons chré­
ti n le sav nl ct les autr s 1 fu· 

.t de l'apprcndr : ils conUnu · 
ront à mctt.t·"' l, 2 ou f5 . Umes 
à la quêt 1 

•• 

JOSEI,II I .. E GRA. '"D 

M . Le Grand nou n quittés au 
d~but de juilJ,..t. Il a pa~ 10 ans 
à Douarnenez. Apr s tout le bien 
qu'Il a falt chez nous, on lnl garde 
une r:ande reconna1 anc . M. Le 
Grnnd a été bon vfcatrc, pr~l à 
s'occupN' de tout s 1 œuvres, bon 
pour 1 s mruad • cl'un d(h·oucmcnt 
snns Jlmlt pour s c Croix dor~s :.. 

Nou Jut ouha1tons un fructueux 
mini ll!rc aup1 s cl • j<'!un :; ma· 
t·ins. 
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GENS DE MER ... 
ASSUREZ-VOUS 

OTRE COMPAGNIE LA ~t' 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRESTRES 

(Ste à forme mutuelle à cotisations fixes 
rt~tlic par le dtcrcHoi du 14-6-1938) 

Slèao social : 15. rue de Londres - PARIS 
DlRECTIO REGIONALE POUR L'OUEST 

:z (finistère) • Boulevard Richepin • T61. 7 .53, 7 .54, 7.75 

~GENCES SUR TOUT LE LITTORAL 

t . PLAISA 'CE - DÉCÈS - INCENDIE - AUTO. etc ... 

GARAGE CENTRAL 
G. Soloun 

Concessionnaire S 1 MC A 

STATION SERVICE 
TOUTES RÈPARA Tl ONS 

Loula•Paateur • DOUARNENaZ • T61. 0.90 

t'. LE BERRE 
VlECANICIEN - BALA'NCIER 
5 
US APPAREILS 

REPARATIONS 

DE PESAGE 

IACHINES A COUDRE 
ue Loula•Paateur • DOUARNENEZ • T61. 2.9!1 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. lftJIIIRDEUil 
7, rue Louis-Pasteur • DOUAIMEM~Z 

Têl . 3-39 

RIBET-DESJARDINS L. M. T. 
RADIALVA-GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MÉNAGER 

tLECTRICITf 

STUDIO D'ART 
LABORATOIRE COU LEUR 

Diapositives en 48 heures 

Travawc el Fournitures pour l'Amateur 
dans toutes lès Grandes Matques 

2._, Rue Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ Tél. 5-61 

iTRE TEXTILE LECLERC 
e Duguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

fCLES DE QUALITÉ 

AUX PRIX LECLERC 

CAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE- MÉNAGE· BATIMENT 

MAGUET 8c C'E 
ncessionnaire: MARTIN - CHAPPËE - FAR 

-France et 3, rue J.-Jaurès - DOUARNENEZ - Tél. 97 

~ETEMENTS DU SOL 
ET DE& MUAS 

ERFLEX • TAPIFLEX - VERNISOL - BULGOMME - BALATUM 
•apiers peints - Encadrement 

ançois M ARIEN 
re lean-Bart - DOUARNENEZ , Tél. 2-01 

ERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE . 
DOUARNENEZ 

INES ET THON DU CONNËTABLE 
~RDINES D 'ARGENT A L'HUILE D 'OR 

THON A ~r.:HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

~IER MARlTIME DE DOUARNENEZ 
ce officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et Cte 
MECANIQUE GENERALE 

~. Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ • Tél. 4-08 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/llf~' IIIFFill/ 
A ft . __ t - - • ... . . . . 

Thème à réflexion 
pour les parents 

(Suite cl~ la Pl'emlilrP. pnge.) 

L'enfant qui souffre par sa faute 
du manque d'argent, ne peut pas 
ne pas rétMchh· sur la façon lncon· 
sidérée dont il a dépensé son 
« prêt •· 

Un jour sans argent est une 
grande leçon ! 

Habituez l'enfant à se poser des 
questions : « Telle dépense pour· 
quoi l'ai-je faite ? Etait·elle si uti· 
le ? Si j'avais attendu quelques 
jours avant de la faire, est-ce que 
je l'aurais faite ? :. 

Tout enfant qui réfléchit apprend 
quelque chose. Puisse-t-il apprendre 
qu'on ne peut servir deux maîtres 
à la fois : Dieu et l'argent. 

E.R. 

Le Denier· du culte 
n a été .ramassé au cours du 

mois de juillet. Si j'en parle, c'est 
pour remercier du fond du cœur 
tous ceux qui ont été fidèles à cc 
devoir de conscience. Que Dieu le 
leur rende au centuple ! 

TI est cependant regrettable que 
chacun n'ait pas eu la simplicité 
d'indiquer son nom et son adresse. 
Ils sont cependant désormais la mi· 
norité. Ce qui intéresse le Curé, ce 
n'est pas de savoir ce que M. et 
Mme X donnent mais de savoir que 
M. et Mme X sont fidèles à payer 
leur Denier du Culte. Faute d'obte­
nir ce renseignement, nous sommes 
portés à faire des jugements qui 
peuvent être faux quand nous nous 
disons : « M. Untel ne paie pas son 
Denier du Culte. Je n'ai pas vu son 
nom. > 

Ne nous induisez pas en tenta· 
tion! 

PAUL VI • • 

(( La presse catholique 
doit éclairer la réalité 

par sa lumière 
chrétienne ,, 

Le Congrès national de ,, l'Union 
catholique de la presse .italienne > 
s'est ouvert samedi à Bolsena par 
une messe que le cardinal Bea, pré­
sident du Secrétariat pour l'Union 
des chrétiens, a célébrée à la cathé· 
draie. Dimanche matin, le Pape a 
reçu les membres du Congrès con­
duits par M. R. Manzini, directeur 
de « L'Osservatore Romano ». 

Paul VI, dans le discours pronon­
cé à cette occasion, a abordé avec 
humour le thème des rapports avec 
la presse : « n fant trembler en 
parlant à la presse >. Cela, parce 
qu'il y a certains gens, a-t·il dit en 
substance, qui sont prêts à saisir 
des mots pour leur donner cent si· 
gnifications différentes, sauf celle 
qu'ils ont réellement. Les journalis­
tes sont parfois les « transmet­
teurs > de faits qui ne les concernent 
pas. Ils peuvent être indifférents 
et il leur est difficile de changer 
d'avis, a-t-il ajouté. 

Mais le Pape n'a pas voulu s'ar­
rêter à ces aspects négatifs du 
journalisme et il a affirmé qu'il 
n'était pas d'auditoire aussi vaste 
et important que celui des journa· 
listes qui sont les maîtres de la 
parole écrlte et de l'opinion. 

Traitant plus particulièrement de 
la presse et des journalistes catho­
liques, Paul VI a dit qu'il voyait 
dans ces derniers, non pas seule­
ment des journalistes aussi habiles 
que leurs autres oollêgues, mais 
des fils fidèles se consacrant à la 
tâche très noble de transmettre les 
paroles du Pape et de l'Eglise. 
Après avoir dit des journalistes 
qu'ils devaient être les « média· 
tem·s » entt·e la vérité et l'opinion 
et les témoins de la foi dans notre 
société, il leur a exprimé sa satis· 
faction, son admiration et sa con· 
fiance. 

Avant de donner la bénédiction à 
l'assistance, le Saint Père a dit 

Le flâneur du guet 
raconte ... 

Le 6 septembre. - M. Pinson, 
inspecteur départemental de la Jeu· 
nesse et des Sports, remet la mé· 
daille d'honneur de la Jeunesse et 
des Sports au commandant Le 
Friant el au docteur Dubourg pour 
leur dévouement à J'école de voile. 

Le 10 septembre. - A 10 heures, 
à l'église du Sacré-Cœur est chan­
té le service funèbre à la mémoire 
de M. Jean Carn, disparu en mer 
le 29 aofi.t dernier, au large de la 
pointe du Millier. 

~ 14 septembre. - Le langous­
tier mixte Cap·Barbas a pris la 
mer pour une nouvelle campagne 
aux langoustes roses sur les lieux 
de pêche du banc d'Arguin. Le 
Cap-Barbas est le quatrième lan· 
goustier ayant quitté le port de 
Douarnenez au cours de la semaine. 
Ces bateaux seront vraisemblable· 
ment de retour en fin d'année. 

On nous annonce que le ruisseau 
de l'anse sud de Pouldavid va être 
capté et détourné de son cours. 

Le 15 septembre. - D y a quel· 
ques semaines, dans la famille de 
M . François Bady et Marcel Bady, 
mareyeurs, n o u s célébrions des 
noces d'or et d'argent. Aujourd'hui 
c'était au tour de M . et Mme Henri 
Leroux, sous-brigadier de police, de· 
meurant rue Jean·Jaurès, de fêter 
leur 25 ans de mariage, tandis que 
leurs père et mère,. M. et Mme 
Victor Le Roux, fêtaient leurs noces 
d'or. Une messe pow· la circons­
tance était célébrée, à 11 h. 15, en 
l'église du Sacré-Cœur, par M. le 
chanoine Rannou. 

Le 16 septembre. - Le plus 
grand langoustier d'Europe, le 
« Banc d'Arguin », au retour de 
son voyage, se présente à la vente. 

Le 17 septembre. - A Ploaré, une 
bdle manifestation de sympathie 
marque le départ de l'abbé Seznec. 
D fut seize années durant vicaire 
à Bloaré. 

Un orage épouvantable s'abat 
sur Douarnenez ... Les pompiers doi­
vent intervenir sept fois pour de 

nombreuses inondations et un début 
d'incendie. 

Le 18 septembre. - 144 loge· 
ments H.L.M. vont s'implanter sur 
le terre-plein de Pouldavid. Le per· 
mis de construire vient d'être accor· 
dé et les travaux vont débuter pro­
chainement. Jusqu'à présent l'office 
H.L.M. a assuré le logement de 
270 familles : 44 à la cité de Ménez­
Birou, 116 à celle de Kermabon et 
110 à celle de Kerguesten. 45 famil· 
les pourront être logées bientôt 
dans les immeubles de la Plage des 
Dames et 42 dans ceux de la rue 
Barbusse. En tenant compte des 
144 logements qui vont s'implanter 
à Pouldavid, c'est 231 qui pourront 
être logées. Or l'Office H.L.M. est 
actuellement saisi de 400 demandes. 

- Les langoustiers qui pêchaient 
nans la Mer des Antilles rentrent 
en France. 

- Au fur et à mesure de leur 
rentrée au port, les thoniers désar­
ment. 

- M. Pierre Belbéoc'h, de Ponlda· 
vid, vient de décéder à la veille de 
sa centième année. 

Le 20 septembre. - Quatre lan· 
goustiers douarnenistes sont som· 
més de quitter les lieux de pêche 
au Nicaragua. 

Le 23 septembre. - Sur la zone 
industrielle de Pouldavid, l'usine 
Paulet prend allure. 

- Poullan va créer une zone 
industrielle et un lotissement. L'im· 
plantation de deux industries est 
déjà assurée. Une troisième est 
prévue. 

Le 24 septembre. - Le concours 
de la Société d'Agriculture de 
l'ancien arrondlssement de Quim· 
per se déroule à Tréboul en pré· 
sence de nombreuses personnalités . 

Le 25 septembre. - Trente seeou­
ristes <dont treize sapeurs-pom­
piers) ont reçu leurs diplômes de la 
Croix-Rouge et de la protection 
civile. 

- Le Tricentenaire de l'érection 
de la chapelle Saint-Michel "t'a être 
célébré à l'occasion du pardon. 

De l'importance d'une bonne 
revue de Télévision 

J'ai toujours été très frappé de 
voir, partout où j'ai passé, les chré· 
tiens acheter chaque semaine, n'im· 
porte quelle revue donnant les pro­
grammes de la Télévision ... la pre­
mière sans doute qui leur tombe 
sous la main ... 

La curiosité m'a poussé bien sou­
vent à jeter un coup d'œil sur ces 
revues... à voir comment étaient 
présentées, mises en valeur les 
émissions... comment étaient don· 
nées les cotes morales d~s :films .. . 

Et j'ai vu ceci, plusieurs fois .. . 
pour un même film : Cote de la 
Centrale Catholique: « Film à pros­
crire ». - Cote Education Nationa­
le : « Côté artistique très intéres· 
sant ~. 

C'est désormais un lieu commun 
que de souligner les problèmes 
posés à la conscience des hommes 
par les techniques de l'Information. 
Toute œuvre cinématographique ou 
télévisuelle, est le reflet de la pen­
sée d'un auteur qui cherche ainsi 

qu'il voudrait que la presse catho­
lique soit plus forte, plus répandue, 
plus généreusement soutenue par 
les catholiques, qu'elle se montre 
plus unie afin que son unanimité 
puisse lui conférer une plus grande 
autorité et une plus grande audien· 
ce. 

« La presse cathollque, a conclu 
Paul VI, doit être non pas seule· 
ment tm mla·oh· fldf\le de la réaUt~, 
rrutls elle doit l'~clalrer par sa lu­
mière cht+tlenne et sa vitaliteS mo· 
raJe. » 

à s'exprimer et souhaite trouver le 
maximum d'audience. Un message 
est donc transmis par l'image ani· 
mée et sonore, message qui peut 
provoquer l'adhésion ou le refus du 
public, mais qui le plus souvent va 
entamer l'éventuelle capacité de ré· 
sistance de masses habituées désor· 
~ais à subir passivement n'importe 
quel spectaole. 

La Télévision est devenue < Quel­
qu'un ~ dans la maison. Dans beau­
coup de familles on suit tous les 
programmes s an s distinction ... 
Alors? 

Alors, si le film « déconseillé » 
par la Centrale Catholique est clas­
sé par d'autres « intéressant au 
point de vue artistique », qu'arri­
vera-t-il ? On a l'impression très 
nette que les chrétiens se laissent 
grignoter peu à peu ... et qu'ils s'af­
fadissent. 

Pour lutter contre cette passivité 
qui tourne à l'apathie et surtout 
pour permettre de porter un regard 
ch1;étien sur les films et les émis· 
sions choisis, il est nécessaire que 
leE: chrétiens aient à leur disposi· 
ti on, chez eux, chaque semaine, la 
Revue Catholique de la Radio, du 
Cinéma et de la Télévision « Télé· 
rama », 31, boulevard de la Tour 
Maubourg, Paris 7 ''. C'est la pre­
mière chose, le premiet· effort que 
les chrétiens doivent faire. 

Il n'y a pas deux façons de voir 
les choses... Il n'y en a qu'une ... 
celle qui s'inspire du Message de 
l'Evangile. 

,J. LEBEUL. 
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TRIBUNE LIBRE NOS JOIES ET NOS PEINES 

Le but de ce premier article est 
d'expliquc1·lc titre de c tte rubrique. 
On pourrait aussi l'Intituler : Opl· 
nlon libre, Point de vue, etc. 

Il y a d'abord, pour nous, chré· 
tiens, des choses hors opinion. Ce 
sont les vérités de la Fol. A partir 
du moment où nous avons la Foi. 
il y a un messaee tout entier, et 
pas en partie. Ainsi. le Christ est 
Sauveur. Cela ne sc discute pas. 
On n'a pas d'opinion à c~ sujet. D 
est de la logique du chrétien de 
croire au péché, ceh•i du monde, le 
sien propre, et de croire au Christ 
Rédempteur. 

Le Dap~e est un don de Dieu, 
qul nous introduit dans la Foi : ce 
n'est pas à Interpréter ... La Conflr· 
matton vient donner l'Esprit·Salnt 
à point nommé pour f ,aire rentrer 
Je chrétien dans le monde des 
adultc:s : cc n'est pas à interpréter. 

L'échec trop fréquent de cc sacre· 
ment de la militance que devrait 
êll-e la Confirmation, le moment où 
Il est à donner. soit au Baptême. 
soit à 9 ans, 12 ans. 15 ans : ce 
sont là questions qui peuvent être 
soulevées. C'est affaire de pratique 
d'Eglise, affah·e de pastorale, ct le 
laïc chrétien peut être consulté sur 
une affaire de pastorale. En fait, 
nous soulèverons très peu ce genre 
de problèmes. Nous laisserons à 
qui de droit le soin de le résoudre 
et de se prononcer sur le moment : 
c'est plutôt le rôle des théologiens. 
Mais le côté sociologique de la pra­
tique sacramentelle, l'aspect grande 
masse dans une société qui se fait 
encore baptiser, va au catéchisme 
jusqu'à sa Communion Solennelle, 
et reçoit, par dessus le marché dans 
son cabas pour le même prix le 
sacrement de Confirmation, peuvent 
donner lieu à interrogation et 
ausculta ion dans celte colonne. 

Autre genre de problèmes. On a 
discuté récemment le témoignage 
des prêtres-enseignants de l'ensei· 
gnement privé confessionnel. Cer· 
tains paroissiens ont souligné que 
leurs enfants se trouvaient plus 
sensibilisés au témoignage d'ensei­
gnants, laïcs-chrétiens, des mêmes 
établissements. Cette question peut 
être posée ici. Un prêtre-enseignant 
pourrait y répondre et mettre aussi 
en cause peut-être le peu d'ouver· 
turc de certains de ses élèves, ou 
le goOt d'évasion de quelques-uns 
à la recherche de témoignages mar· 
glnaux, la fuite peut-être devant 
les sources et l'effort d'exploration 
de soi et de la mise en cause. 
Toutes ces opinions et questions 
peuvent ~tre débattues lei dans 
l'anonymat ct la charité. 

Les rapports sociaux entre chré­
tiens employeurs ct chrétiens 
employés sont très souvent des 
points de friction. Les premiers 
peuvent ne pas suffisamment fair<? 
le Jien entre la foi et l'évolution 
des structures, les seconds, au 
nom de leur même foi. voir une 
évolution nécessaire ct Inéluctable 
vers un certain type unique de 
structw·es. C'est affaire d'opinion, 
donc terrain très li brc. 

En ce domaine, il y a pourtant 
des pistes ouvertes et cautionnées 
par l'Eglise. c Tribune Libre ~ de· 
vra, à son tour, les indiquer et sou· 
ligner les aspects qui ne sont plus 
tellement d'opinion libre, car le Mes­
sage du Christ s'inscrit essentielle· 
ment dans une histoire. c Tribune 
Libre ~ aura de ce fait son présenta· 
teur, qul en sera son r~gulateur, cat· 
à quoi serviraient des opinions criées 
de pal't ct d'autres de la barricade, 
dans un brouhaha de mousquete­
l'ie ? 

Quant au style de la chronique, 
sCJ·a·t·U n~cessairement policé. feu­
tré, pou1· ne pas dire étouffé à force 
de conformisme el sous couvert de 
charité? Grands Di ux, non! Les 
tcmpé1-aments pourront s'y refléter. 
La charJté n'est exigible qu'au 
staftc <le la personne. La polémique 
de Bernanos s ooue du1 cmcnt le 
groupe, lé'l Bande, mais Bernanos 
était suffisamment chrétien pour 
que sa charité accucilltt en fJ'è1·e 

René RIDEAU 

DOtl n:-.""E~EZ 

B t\~:\fES 
AoOt 1003: 

Jncques Guézennec, fUs de RobcJ'l 
et de Denis LJgeoua·. 

Paul Le Bot, fiJ de Paul et de 
Anne-Marle Nirmn. 

r .. vdfe-Hêlène Le Brun, fille de Pierre 
et de Hélène Ke1saudy. 

Franc;oi c Piron, fille d Fa·anc;ols 
ct de Thérèse Le Moigne. 

Franc;ol e Le Bot, fille de EUc.nn~ 
ct de Anna J.Jc Bihan. 

Philippe Tannlou. llls de JoReph ct 
de Maric·Thér~se Le Baa·s. 

Cather·lne Pêa·ennou, ftllc dt- Jean 
et de Yvctl Ruer. 

Bernard Guillemet. fil d,. André et 
t!e Renée Le Moan. 
Col'innc-Fran~olse Robin, fille de 

Ro cr et do Yvonne Pérez. 
Caroline Coullols, ftiJe de Jean· 

Clnude et de Jeanne Mével, 
Jean- Plea-re Gourlaouen, ftls de 

Jean-Pierre et de Su~anne Joncout. 
Jean-Pierr·e Cajean, fils de Jean­

Pierre et de MJcheHne Cat·uel. 
Jean-Pierre Gonldec, 1\ls de Jacques 

et de Ya.rie"-Thérèse Bernard. 
Marie-Ange Vadon, ftlle de Gérard 

et de Marle-Odile Debroise. 
Dominique Le Joncours. ftls de Ma­

thieu et. de Made-Noëlle Autret. 
Lionel-Marie Quideau, fils de Jean 

et de Jeannine Kerveillant. 
Catherine Lozachmeur, fille de Ber­

nard et de Mar·ie-Josephe Lucas. 
Bernard Grillou, fils de Emile et 

de Maryse Burel. 
Thierry Canlé. fils de Louis et de 

Yvonne Ansquer. 
Sylvie Palud, fille de Pierre et de 

Marie-Jeanne Kergonan. 
Michel Floch, fils de Eugène et de 

Marle-Josèphe Moal. 

1\tARIAGES 

Yves Paugam - Yvette Beugucl. 
Jean-Claude Berthou-Marie-Hélène 

Carn. 
Gabdel Rimondi . Marie- Hélène 

Philippe. 
Jean-Paul Le Bihan - Anne-Marie 

Le Berre. 
Alain Frabolot- Anne-Marie Tan ter. 

André Biger - Annick Riou. 
Jacques Grivelet - Odile Jadé. 
Louis Doaré - Simone Jacquin. 
Jean-Louis Le Gofl' - Laurence Jaf-

fry. 

D~C~S 

Mme Qué:lu, née Rosalie Gloaguen, 
75 ans. 

M. Pie.-re Bosser, 72 ans. 
Mme Coquet, née Marie-Anne Le 

Moan, 85 ans. 
Mme Maree, née Mar·ie Le Bot, 

79 ans. 
M. François Le Bourhis, 71 ans. 
M. Pler1·e Magnon, 18 ans. 
M. Vincent. Marjoux, 59 ans. 
M. Alain Le Triant, 65 ans. 
M. Joseph Bomézec, 56 ans. 

PLOARlt 

• •• 

BAPT1!ll\IES 
Août 

15. F1·édéric L~ Gall, fils de Yves et 
de Anne-Marie Chorlay, 38, bis, 
1 ue Yan d'Argent. 

18. Nadine Comoretto, fille de Jules et 
de Noëlla Maugeard, 28, rue Le­
sage, Paris 20'". 

18. Pascale Jannfc, fille de Henri et 
de Marle-Henl'ietle Jézéquel, 24, 
rue des Partisans. 

24. Véronique Strausz, fille de E1·wtn 
et de Denise Le Ma.p, 23, Domaine 
de la Côte Noire, Rueil-Malmai­
son. 

quelqu'un du groupe ou de la 
Bande. 

n est entendu enfin que toute 
partie prenante en Tribune Libre ~ 
n'engage que a. propre responc;;a­
bUltk, et ccci est capital. A souli· 
gner cependant que l'opinion émise 
ne doit pas venir uniquement du 
polémiste ou du militant convaincu 
d'une cause humaine, mals du chré· 
tien polémiste ct militant. L'Eglise, 
le clergé local en corps, n'y sont 
nullement engagés. 

Bonne chance donc à c Tt·lbune 
Libre :. ... Avec un peu d'optimisme, 
le chargé de chronique ose croire 
qu'Il ne. sera pas le seul à occupct· 
la colonne. qu'elle durcrn un peu 
plus que les roses, ct qu'aucun 
group de pression sanglé dans 
quelque ban a 1 conCormismc, ne 
prcn·lra sur lui de faire jeter· Je 
b\b~ avec J'cau du pr mtc.r bain ... 

J•".K. 

•b, AUE JEAN-8!\ARÉ 
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25. Andr K rf nda.J, 01 de Andf'\ê ct 
de Mnryvonne Jourdratn, 79, aU • 
Sa in tc-Croix. 

2:S. Pascal Anloni, His de Antoine et 
de 01 èlc Boc:cnntuso, lM, z·u ~ 
Oasegcm, .Brux lies, 8 ... 

S ptc•mhr~ 
t r.r Pascal Tym n, fil de Pl rre et de 

Suzanne Rnphnlen, J9, cil6 de 
Kervignac. 

1Pr Jean-Luc Sanchez, fils de Jenn­
Picrrc el de Loul elle Le Gnll, 7, 
I'UC Louls-Past Ut'. 

8. Jean-Yves Plchnvant, fil d • Jean 
et de Blondine Le Bars, 17, place 
du Pèl'c Maunolr. 

11. Gildas Colin, fils de Jco.n ct de 
Marle-Thérè c Hnscoët, S.t, r·ue L .­
Pa!iteur. 

21. Ghislaine Le Pape, fille de Rervé 
et. de Marie-Claire Colln, 14, rue 
Charles-Le Goffic. 

22. Mur·ielle Cam. fiHe de Paul et de 
Moniqu ~ Crocq, 44, rue Bl'izcux. 

22. Stéphane Gonfdec. fils de Yves et 
de Suzanne Dnllgaut, 20, 1·ue Pen­
ar Ménez. 

Ont r~u Je sacrPment de !\taria~e 

Août 
3. Rolland Rossa, 6, rue du Château 

Livry et Marie Gazzarin, 86, rue 
Laennec, Plooré. 

3. Louis Iliou, 12, place Sainte-Anne, 
Rennes et Ma1·guerite Badlola, 1, 
rue du Général Mangin, Asnières. 

3. Jacques Floret, 27, rue des Gar­
mants, Malakofl et Annick Iliou, 
12, place Snlnte-Anne, Rennes. 

20. Jean Lozac'h, Trébéhoret, Pont­
l'Abbé et Anne-Marie Mazé, 24, 
rue de la Fraternité, Saint-Mar·c, 
Br· est. 

eptcmbre 
2. Marcel Paul, Les Plomarc'hs, 

Ploaré el Renée Le Doaré, Ké­
roustiHic, Ploaré. 

7. Jean Moalllc, 42, avenue Jean~ 
J'aurès, Ciboure et Mat·celle Sou­
ben, 5, Impasse des Primevères, 
Ploaré. 

14. Léon-Paul Créton, 24, rue docteur 
Paugam, Douarnenez et Liliane 
Sévellec, 17, rue Hervé-Kergoat, 
Ploaré. 

16. Jean-Michel Le Saout, 2, rue du 
Couëdic, Douarnenez et Lucienne 
Kersaudy, 1. rue Châ.teaubriand, 
Ploaré. 

21. Michel Charles, 1, rue Pierre­
Sémard, Montiguy-les-Metz et. Mo­
nique Boscher, 151, rue La Fayette 
Paris 10". 

21. Raphaël Madec, 21, rue du Menhh·, 
Tréboul el Marie-.Josée Arzut·, 15, 
impasse des Genêts, Ploaré. 

28. Guy Le Cossec, 11, rue François­
Andro, Ploat•é et Chantal Le Bot., 
4, rue Jean-Pierre Calloc'h, Ploat·é. 

Ont r eçu les honneurs 
de la. ~pulture ch.J'étienne 

Août 
2. Made Pichavant, 87 ans, 20, rue 

Brizeux. 
3. Josèphe Simon, 79 ans, 9, t-ue J.-P. 

Calloc'h. 
9. Yves LeBars, 67 ans, Linas, Seine­

et-Oise. 
13. Cot·entin Lucas, 75 ans, Kroaz­

Kerloc'h. 
30. Jean Quéré, 66 ans, 83, rue Laen­

nec. 

E'ptembre 
3. Jean Kerninon, 62 ans. Kroaz­

Kerloc'h. 
10. Jean Struillou, 71 ans, 10, allée de 

Ker lien. 
12. Noël Bourdon, 70 ans, 18, rue du 

Père Maunolr. 
18. Jeanne Ansquel', 51 ans, 59, rue 

Laennec. 
26. Eugénie Prlgent, 70 ans, 7, rue 

Anatole-Le Brnz. 

CoNfÉRENCE 

pAR LE R. P. FLoRENT 

Le R. P. Florent a donné une sé· 
rie de conférences sur le sacrement 
de Pénitence, de Mariage ct sur 
N.·D. du Ro~airc. 

Ces conférences ont eu lieu du· 
rant la semaine du 29 septembre au 
6 octobre. 

Nous en r•eparlcrons clans le pro-
chain num~ro. · 

Le P~re Florent. dominicain, est 
très connu à Douarncn€Z où Il est 
déjà venu à plusieurs rcpt·i cs poul' 
un tel h·avall. 

De Douarnenez. le Pêre est parti 
avec le train d ma lac1 ~ à Lour­
des avec le P•\lerlnage du Rosalr ~. 
Nous lui avons confi6 toutes les 
intentions de la paroisse. 
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BUOUTERIE · HORLOGERIE - ORFEVRERIE - PORCELAINES - CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 CE C 0 

6, rue Berthelot - DOUARNENEZ - T". 7.38 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DfS 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire · DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS ct COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, tUISINE 
4. rue Ougu a y -Trouan 

DOUARNENEZ 

..~...tk a I.Ut,'t-<. 
~~t~(. ~tt.~1-

~~ :tow -il'jfM 

CHOIX IMPORTANT 

DES PlUS JOliS MOBiliERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARNENEZ 

T". 2.$7 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
'' JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉL~PH . 16 DOUARNENEZ 

• 
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ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPlTE.NT AVE.C UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. · 
E.T UN STOCK DE. Pll CES DÛACHlE.S, POUR 8/E.N VOUS SE.RVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUARNENEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire - Douarnenez 

pour J~i 
chemisier 
prêt a porter 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GOLL 
HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

" Un Coin de Paris " 

8, rue de la Mairie 
- - DOUARNENEZ - -

- ~LEORICn~ G~N~JALE = 
GABY LE FUR 

Dépositaire LADEN - PHI LI PS 
Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOUARNENEZ Tél. 1.13 

'' Ill MllffOrl 

Jeanne GOURROT 
COUTURE 

Toutes les grondes marques 
en PHOTO-CINÉ ou 

studio breton 
Place des Halles DOUWEIIEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

DU tOilfET Il 
G aJn ea - Cora eta • &outJen-Gorge • L •nge r le • • •• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRÉ'É PAR LA SêCURITÉ SOCIALE 

P LACE D E LA C ROIX DOUARNENEZ 

--- J. 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX - VENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Volt a i re DOUARNE NEZ T é l . 2-68 

TOLEB.IE ll.UTOIVJOBILE 1 

A. CARN 
5, rue wuis-Pasttur 

DOUARNENEZ 
Tél. 0.84 

BOUCHERIE • VOLAILLES 

Maison VERGE, Père et Fils 
Spécialité de charcuterie Bretonne 

25, rue E.-Renan Tél. 5.00- 3.85 
DOUARNE NEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

NOUVEAUTÉS POUR DAMES 

" aux Capucines .. 
GRAND CHOIX DE. JUPE.S 
PANTALONS E.T IMPERMÉABLES TERGAL 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

sLousE.S DE. DAME.S Madame LUCAS 
Cllli TOUTE.S TE.JNTE.S 

RueE. Kerlvel • DOUARNENEZ 

BAGUES DE FIANÇAillES 

ORFI:VRERIE • CRISTAUX 

MME LE B ERRE-ÀNCEl 
so, aut OuquAy·TRoulH • DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

20, r~ l.·Frence · Ul. S.4S • DOUAIIIEMIZ 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 - DOUARNENEZ 

Une date importante de nos annales religieuses 

Le tricentenaire de la fondation de la chapelle Saint-Michel (1663-1963) 
Pour la. paroisse de Douarnenez. 

autrefois dépendance t ré vi a 1 e de 
Ploaré, l'année que nous vivons et 
qui, malgré de radieuses mais fugi­
tives clartés, nous imprègne déjà de 
l'indicible mélancolie des feullles 
d'automne, cette année 1963 marque 
une date Importante dans ses anna­
les religieuses et même dans son 
histoire. 

Ne consacre-t-elle pas en efl'et le 
troisième centeniüre de la. fondation 
de sa charmante ch a p e 11 e Saint­
Michel, dont la première pierre fut 
posée le 12" jour du mols d'août, en 
l'an de grâce 1663 ! 

Et saurait-il y avoir, pour tous les 
paroissiens, circonstance plus heureu­
se pour la solemnlsatlon de cette 
commémoration, que la fête de Saint­
Michel et la célébration traditionnelle, 
le premier dimanche d'octobre, du 
grand pardon de son vénérable ora­
toire? 

Revoyons, en une brève rétt·oapec­
tive, quelles sont les origines de ce 
sanctuaire, humble et précieux tout 
à la. fois et~ qui, tout au long des 
trQis siècles écoulés, a toujours attiré 
la foule innombrable et pieuse des 
pèlerins et des « pardonneurs ». 

· · Aujourd'hui encore, si les festivités 
et les réjouissances profanes de la 
Saint-Michel ont atteint une ampleur 
dont nos ancêtres seraient confondus, 
la fête véritable, toute de dévotion et 
de ferveur, est suivie chaque année 
par de nombreux fidèles, qui n'ont 
pa.s oublié que les c Pardons ::. ori­
ginels étaient avant tout un acte de 
foi et de pénitence. 

On sait que la vllle de Douarnenez 
s'est développée, au cours du Moyen­
Age, autour d'un sanctuaire déjà pla­
cé sous le vocable de saint Michel : 
c'est sous le nom de « Saint-Michel :. 
que le port est désigné en 1312 dans 
le portulan de Vesconte, mais il sem­
ble bien que cette chapelle primitive 
n'était pas située à l'emplacement 
actuel. 

Après les longs et douloureux évé­
nements des guerres de la Ligue, les 
désordres de toutes sortes qui mar­
quèrent cette triste période, la misère, 
le relâchement des mœut·s et pendant 
longtemps le manque de prêtres, il 
était incllspensable de raviver la foi 
du peuple et le ramener à ses croyan­
ces ancestrales. 

Un grand nom vient alors, par la 
grâce de la Providence, s'inscrh·e en 
éblouissantes lettres d'or sur le fron­
~ispice religieux de Ploaré et Douar­
nenez: Michel Le Nobletz, d'une 
vieille et noble famille du Bas-Léon, 
suivi de celui de Ju.lien Maunoi1-, son 
disciple et saint successeur. 

Durant vingt-deux années de fruc­
tueux apostolat (1617-1639). de dévoue­
ment au se:rvice du Christ, le Véné­
rable Dom Michel allait accomplir, 
dans toute la région et singulière,. 
ment à Douarnenez, une œu,Te gran­
diose dont nous lui gardons aujour­
d'hui encore une profonde reconnais­
sance. 

Avec le concours de sa sœur Mar­
guerite, inhumée en l'église de Ploaré, 
il forma un groupe de pieuses femmes, 

Une demande des archives 
Le directeur des Archives de 

Quimper écrit en ces termes à M. 
le Curé: 

« ... n nous manque de « L'Echo 
de Douarnenez » les numéros 1 à 
12, 95 à 101. 

Je vous serais reconnaissant de 
faire votre possible pour me pro­
curer les numéros qui manquent. 

De plus vous m'obligeriez en pu­
bliant dans l'un de vos prochains 
numéros la note ci-jointe sur les 
Archives du Finistère. » 

A VIS. - Si quelqu'un de nos 
lecteurs avait conservé les numéros 
de « L'Echo » qui manquent à la 
collection des Archives, je lui serais 
reconnaissant de me les donner ou 
de les adresser directement à Quim· 
per à l'adresse suivante : 

Archives du Finistère, 4, rue du 
Palais - Quimper. 

••• 

LES ARCIDVES 
D.ltPABTEMENTALES 

Peu d'entre vous savent C() que 
sont les Archives départementales. 
En dehors des fonctionnaires qui 
fréquentent régulièrement ce bâti­
ment, les particuliers n'ont pas 
souvent l'occasion de s'adresser à 
cette administration qui leur est 
assez peu connue. 

Des étudiants, des commerçants 
ou industriels ayant besoin de justi­
fier de leur activité professionnelle 

• 

Pour la Publicité 

S'adresser à PUBLICAT 
2~, 14 PolnOMJ•r• • PAIJS ft~ · Ut. PlO. 11-90 

pour expliquer ses c Cartes de la 
doctrine chrétienne », ses fameux 
c Taolennou :., si utiles longtemps 
après pour les Missions de Basse­
Bretagne. 

Le « Révérend Père c Michel Le 
Nobletz devait mourir en 1652, âgé 
de 75 ans. Onze ans plus tard, le 
Bienheureux Père Maunoir faisait 
édifier près du Port-Rhu, par vénéra­
tion pour son Maitre, une joUe cha­
pelle dédiée à saint Michel. 

Le c)lolx de cet emplacement ? Là 
se trouvait, tout à proximité, la mai­
son habitée par le grand Mission­
naire pendant ses nombreux séjours 
à Douarnenez, et qu'il avait acquise 
de ses deniers. (Le contrat de vente 
est conservé à l'Evéché). 

Le Père Maunolr tut aidé, dans sa. 
louable entreprise, par une sainte 
femme de Quimper, Catherine Danié­
lou, qui éprouva elle-même en plu­
sieurs occasions une protection singu­
lière de la part de saint Michel. 

Selon la c Vie manuscrite de Dom 
Michel Le Nobletz ::., attribuée au P. 
Maunotr, « Notre- Dame révéla à 
Catherine, trois ans devant qu'on 
bâtit cette église, qu'un jour ll y 
aurait à Douarnenez une chapelle 
autant fréquentée que Sainte-Anne 
d'Auray ». 

Cette c Servante de la Vierge » 
encouragea donc le P. Maunoir dans 
son pieux dessein. 

Fait merveilleux et inexplicable, on 
entendit sonner par neuf tols consé­
cutives, a.uprè.s de la modeste demeu· 
re de Dom Michel, des cloches mysté­
rieuses que nul ne put apercevoir. 
On parlait aussi de miracles dUs à la 
protection de Michel Le Nobletz. 

L'Dlustrissime et Révérendissime 
Evêque et Comte de Cornouaille, Mgr 
René du Louët (1642--1668}, en fut 
lui-même ému et touché. 

Depuis slx mois, il n'avait pu mar­
cher et aussitôt, il se fit porter dans 
la petite maison du Port-Rhu, en pré­
sence de plusieurs prêtres et d'un 
c grand peuple de la paroisse de 
Ploaré et de la. ville de Douarnenez :.. 

« En ce même jour, il appuya. sur 
ses pieds, commença à marcher ; le 
lendemain, il entendit la messe à ge­
noux ; or, depuis six ou sept mois, 
il n'avait pu fléchir les genoux, ni 
faire un pas, ni appuyer ses pieds. » 

« Ensuite de ce voyage, il se porta 
de mieux en mieux, dit la messe, 
conféra les ordres, fit sa visite, prê­
cha dans sa. cathédrale, chanta les 
trois messes de Noël en l'église Saint­
Corentin, à l'âge de 83 ans. 

Après ce miracle dont il avait été 
le bénéficiaire, Monseigneur du Louët 
ordonna de bâtir une chapelle en 
l'honneur de saint Michel Archange, 
auprès de la maison de Dom Michel 
Le Noblctz. 

La première pierre en fut posée le 
12 août 1663, et depuis c plusieurs 
pèlerins abondent tous les jours en 
ce lieu, des évêchés de Léon, de Cor­
nouaille, de Tréguier et de Vannes. 
Monseigneur de Cornouaille a donné 
quarante jours d'indulgences à ceux 
qui visiteront cette chapelle le mardi, 
chaque jour du mois de mai, à ceu..x 

pour leur retraite, des propriétaires 
ayant égaré leurs titres de proprié· 
té, des curieux avides d'histoire 
locale ou de généalogie, constituent 
la plus grande partie de la clien­
tèle particulière de cette grande 
bâtisse de la rue du Palais à 
Quimper, que l'on confond souvent 
avec le Palais de Justice tout pro· 
che. 

On travaille sans bruit dans cette 
maison. Une g r and e salle est 
ouverte au public qui peut y consul­
ter, gratuitement tous les jours · 
ouvrables, la plupart des documents 
de ce domaine. 

Sur dix kilomètres de rayonna­
ges sont classées : les Archives de 
l'Ancien Régime (domaine royal, 
juridictions, administration civile 
et religieuse, de la Révolution, et 
les papiers de toutes les Adminis­
trations modernes (Préfecture, Fi· 
nances, Justice, Ponts et Chaussées, 
Travail, Ravitaillement, Instruction 
Publique, etc.). 

On y trouve aussi des collections, 
pas toujout•s complètes, malheu­
reusement, des journaux et revues 
imprimés dans le Finistère depuis 
1800, la collection des photographies 
aériennes du département, d e s 
plans, des microfilms, etc. 

Depuis cinq ans, les Archives dé­
partementales ra.ssemblJ.ent à Quim­
per les minutiers anciens des no· 
talres du département, pour consti­
tuer, comme à Paris et dans cer­
tains départements, un Minutier 
Central qui rend déjà et rendra 
surtout de grands set'Vices à la 

.. 

qut communieront et y feront dire 
la messe. :. 

Le Pape Alexandre Vll accorda lui­
même les indulgences plénières à 
ceux qui se confesseraient, communie­
raient et visiteraient le petit sanc­
tuaire de Douarnenez le premier di­
manche après la Saint-Michel, 8ott 
le jour àu Grand Pardon qtte nou8 
allons célébrer. 

Le Père Maunolr y donna à diver­
ses reprises de grandes missions, 
auxquelles assistèrent chaque année 
plus de 80 000 personnes. 

La chapelle Saint-Michel fut le 
théâtre de nombreux miracles, qui 
ne manquèrent pas d'accroître encore 
la d6votlon populaire. 

Un cantique breton, qui se trouve 
dans J'ancien recuell des cantiques 
du P. Maunolr, conserve la. mémoire 
de toutes ces merveilles. 

Voici la traduction des premiers 
couplets: 
c Mon8ieur de Cornouaille a ordonné 
Qu'4 Douarnenez, au. lieu où a de-

meuré M. Le Nobletz, 
A Porzrt" prês de la mer ftLt élevée 

1Lne chapelle 
A la gloit·e de Dimt et en l'honne1lr 

de Monsiet'r Saint Michel. 

Neuf fois les anges dt' ciel ont fait 
entendre le son 

D'une cloche inviaible att lwm où U 
a demeuré. 

Prenez corn·age. et h<ltez-t'Otts, chré­
tiens, 

Neufs sons ont sonné, il eat temps 
de venir à. la messe. 

Beaucoup de pêlerins sont venus de 
bien loin 

Pow· vi8i.ter cette chapelle, et bien 8'tir 
Que les seuils, seraient-Us de fer. en 

seront tuté8 
Par lea pèlerins qtte D(eu y envoie. » 

Notre but n'est pas de souligner 
ici l'intérêt architectural, d'ailleurs 
relatif, de l'oratoire vénéré, édlftce 
de plan tréfié avec clocher amorti par 
un dôme, ni même d'en détailler les 
admirables peintures figurant des 
scènes de l'Evangile ou glorifiant la 
Sainte Vierge et les Saints-Anges: 
Peints sur le lambris, ces tableaux, 
au nombre de 52 et exécutés entre 
1667 et 1675, constituent peut-être 
d'ailleurs le plus bel ensemble icono­
graphique de ce genre de toute la 
Bretagne. (Regrettons seulement que 
leur restauration, entreprise par deux 
artistes de grand t a 1 e n t pour le 
compte des Beaux-Arts, n'ait pu être 
achevée avant le grand pardon). 

Nous désirions simplement faire 
connaître aux paroissiens de Douarne­
nez et aussi de Ploaré, combien 
l'année 1963 revêt pour eux une impor­
tance capitale, puisqu'elle marque le 
Tricentenaire d'une chapelle que leurs 
ancêtres ont beaucoup a.tmee et 
qu'eux-mêmes tiennent en particu­
lière affection. 

Souhaitons que « Les pèlerins que 
Dieu y envoie ~ soient aussi nombreux 
et aussi fervents que ceux des trois 
Riècles passés. 

Y. TANNEAU. 

population finistérienne, mais ce 
gros travail fait ressortir bien des 
lacunes. Sous l'Ancien Régime, les 
notaires n'étaient pas tenus de con­
server leurs minutes plus de trente 
ans ; après leur décès, les familles 
conservaient parfois ces minutes. 
Les personnes qui auraient connais­
sance de l'existence de documents 
de cette nature, celles qui posséde­
raient même quelques actes dépa­
reillés, antérieurs à 1800, sans rap­
port avec leW'S intérêts, seraient 
bien inspirés de les adresser à M. 
le Directeur des Archives du Finis­
tère, 4, rue du Palais à Quimper, 
ou de l'en informer a1ln qu'il les 
fasse prendre. 

Par ailleurs, il existe encore dans 
bien des greniers des documents 
abandonnés souvent par les anciens 
propriétaires qui vous paraissent 
sans intérêt, n'hésitez pas à les 
signaler également à M. le Direc­
teur des Archives. Ces documents 
ont peut-être plus d'intérêt que vous 
ne le supposez, non pas de valeur 
marchande, aucun brocanteur n'en 
voudrait si ce n'est au poids du 
papier, mais une valeur culturelle 
qui peut servir. C'est à partir de 
documents semblables qu'ont été 
constitués aux Archives départe­
mentales de nombreux fonds parti­
culiers qui portent le nom de leur 
donateur et sont maintenant à 
l'abri des destructions. 

PRESSE LIBSlRALE - BREST 

Le gérant: Chanoine RANNOU 

Il a la Duchesse anne Il 

M aison TUOAL·B OSSENNEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Rue Ouguoy-Trouin DOUARNENEZ 

. 
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1~ problème de l'é>vangéUsation de. âmes devient de plus eu 

plu. actuel l'ar il e t. bien pa sé le tE-mps ou les missions en pays 
lointain sen1bJaient être l'aJTalre ex<'lush·e de Rome. 

Oui, Il e._.,t bien :révolu le temps où seules certnlnes congréga· 
tlons religieuses se sp(o.clallsa.lent dans la préparation, la formation 
P.tr l'envol de mis lonnaires en pays ~trangers. 

C'e.o t 1 • Pap • Pie XII, par sa fwneu~ encydlque « Fidel 
nonum » (lUi a mis Je monde chrétien tout entier, év{>ques, prêtres, 
religieux, r llgieuse~ et Je · laïcs devant le fait brutal que plus de 
2 nùlllanJs d•être huma.Jru ignorent encore aujourd'hui que le 
hri~t est \'P.IlU nous apporter son mes~age : « Je uis venu pour 

que '\'ons aylez la vie et que vous l'ayiez en abondance. Celui qui 
era baptls et qui croira sera sau\·é. » 

C' t t()Ut~ l'humanite chrétienne qui est mobilisée pour 
l 'o~uvre d~ l'thrangéllsaUon : « Allez enseigner toutes les nations. » 

A\·ec la disparition de nos colonies, certains seraient peut-être 
h>n~. de croire que ces pays n'ont plus besoin de missionnaires. 
~~rreur profonde ! car jamais la présence du p~tre ne s'y est 
ta.lt • sentir avec autant de force que maintenant, à rheure où ces 
rfaglons évoluent a\'CC une rapidité extraonlinaire vers la clvili~ 
tlon chrétlen11e oa marxiste seJOit l'lnftuence de l'un ou l'autre idéal. 

'est pourquoi, l'œu\Te de l'évangélisation tait appel aussi 
hien an: membr •s de l'Action Catholique qu'aux prêtres eux· 
mêmes. 

U n effort sérletLX e tl fait dans notre diocèse pour aider ces 
rt'>glons sous dé\·eloppées. En effet, pour obéir à. la volx du Pape, 
lgr Fau,·et a mls plu ieurs prêtres à. la. disposition des évêques 

de l'Afrique et de l\ladngas ar ainsi d'ailleur que le , évêque de 
l'Anlf'-rique latine. 

D J unes gens, d jeunes filles appartenant à nos mouve-
ments .. pécWisé d•• l' A.C. sont également partis dans <·es pays 
pour y Initier la jetme .. se aux méthodes d'apostolat. 

Adnûrons cette générosité d'~ et si Dieu frappe à notre 
cœur, ne n'-sl ton~ pas à sa grâce. 1\lembt•e vivn.nt du corps mystique 
du hrbt par le baptême, chacun d'entre nous doit être Wl 

« sauveur ». Nous portons t.ow à d · degrés divers, selon notre 
tom·tion, la t·hnrge du salut de nos frères qu'ils soient proches 
ou lointains. En i nn donc tous le honunes, de votre entourage 
d'abord. Vou pou\'ez le faire par· vos priè res et par vos paroles et 
surtout par vos •mples. 

Par aUteur~, chacun d'entre nous dolt aider J'œ uvre de la 
Propagation de .la Fol par aumôn . Dans ce domaine, ne 
cralgnf!'l JUl d'être trop gén(>reux ! 

Pourquoi 
Vous avez quelques fois entendu 

parh!l de l'A.C.O. et vou:1 vous êtes 
peut-C!lre demandé cc que signifiait 
ces trois lcttl'CS ? Une personne 
mtcux nm ignée vous au1-a cUl 
qu'elles désignaient l'Action Catho­
llqu' Ouvrl r des adultes, en quel­
que orte 1 prolongement de la 
J .O C. La r6ponse est bonne mals 
un complément d'infoamatlon rait 
sans doute encore née ssaire. C'est 
le hul <le c t article. 

L'A.C.O. 1 groupe d s ouvriers 
chrétl l15 en agés ct agi ant dans 
de organisa lons tels les syndicats, 
les oclations fam1Uates ocialcs 
·t polittqucs. ct qui ont le souel de 

l'évangélisalion de 1 c :u r s fa t'ore 
ouvrl 1 • Il y a donc chez c chfé. 
tiens une réJX>nsc à une doub1c cxl· 
gence : ils sont militants ou\•r:lcr-s 
et mllltanls chr~Uens. 

IJs ont reçu « mission ~ d 1 ur 
é\·~u d'évangéll r· les milieux 
populaires. 

Lorsqu'il t question de c mls· 
sion » on évoque fncll ment Je \tl a­
ge d'un pr~trc partant v 1 les 
tcncs lointaines. Mals nous avons 
que les terre lolnlnlncs à év ngé 
llsr.1· sont aussi aujourd'hui sous 
nos yeux. Cc sont œs m a s s e s 
d'hommes, de femmes ct d'enfants 

EtieJme RANNOU. 

I'A.C.O. ? • 

Publicité : PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière - PARIS (9•) - T •1. Pro. 07-5:5 ... 

SIMPLES REFLEXIONS SUR lE PURGATOIRE 
La foi catholique sur le purga­

toire a été cléfinie. au. dewrième 
concile de Lyon, en 1214, à celui 
de Florence, en 1439, ct à celui de 
TreJ&te, en 1663. L e texte central 
est celui de Florence : 

« Si les fidèles v rctiment repen­
tants meurent dans l'amaur de 
Dieu. avant d'a110ir fait de dignes 
fruits de pénitence pour ce qu'ils 
ont commis ou omis, leurs âmes 
sont purifiées après la mort par 
des peines pu.rificatrice.4J. Et afin 
qu'elles soient soulagées de ces 
peine..<i, leur sont utiles les s-uffra­
ges des fidèles vivants, c'est-à-dire 
les sacrifice.4l de la messe~ p1·ières, 
aum6nes et autres exercices de pié· 
té, habituels au.2.· fidèles selon les 
institu.tiorrs de l 'Sglise. 

Autrement dit, il nou.s est deman· 
dé de croire à deu.x assertions 
essentielles : l'existence de peines 
pu.rificatrices après la mort et l'uti­
lité des suffrages des vivants à 
l'égard des dmes qlLt les subissent. 
Toute la doctrine du purgatoire est 
là. Disons plus exocteme?lt qu'elle 
se t rou.ve im.p.licitement rontmtue en 
ces te.rt es. L e passage de l'implicité 
à l'c.:rpliclté, loin d,être interdit 
constitue l'objet prop1·c de la. ré· 
flexion chrétienne. Signalons toute· 
fois deux écueils possibles : l1i nter­
prétation naïve d'images et de 
comparaison-s v a la b l es en elles­
m.êntes et l'utilisation exclusive de 
cadres juridiques qui condu.irait à 
tute vision des choses délibérément 
pessimiste. Saint Thomas fait re· 
marquer avec raison que le purga­
toire n'est pas seulement affaire de 
justice ·mais qu.'il manifeste aussi 
avec éclat la miséricorde du Sei· 
gneu1· qui, même après la mort, 
accorde à certaines âmes le moyen 
de sc purifier. 
Puï.sq1~'il ne s'agit ici ni des 

saints ni des dct.mt1.és, on peut dire 
très simplement que l'cime, après 
la mort, discerne à la lumière du 
Christ deux CUJpects dans son pro-­
pre ca.!. Un aspect consolant : com· 
me elle a qtlitté ce monde , ,rai· 
ment repentante, elle est tournée 

Mais dans cette mission aposto­
lîq uc aupr~s du monde ouvrier, cc 
sont les ouvriers chrétiens organi· 
sés dans un mouvement qu'on 
appelle I'A.C.O. qui ont la pl'iorité. 
Et cela parce qu'ils sont seuls à 
pouvoir surmonter le~ m~fiances du 
milieu ouvl'ier envers l'S:glisc, qui 
a pat-u trop souvent li6e aux puf.s.. 
sances économiques ou politiques. 
Vous connaissez toutes les objec· 
tions qul ont été faites à cc sujet 
sur c l'~glisc des riches 11 et c les 
prêtl·cs au service dt•s bourgeois >. 
Il n nous appartient pas de dé­
monlr r la vérité ou l'c.."agératlon 
de ces objections, car nous savon 
qu'en toute chos il y a souvent 
une pnrt <1 vérité ct une pa1·t de 
mensonge. 

Ces ouvdcl'S cht~Ur.ns ont donc 
la l o u ,. û e chn~c de pt~nt ... r 
t•:evangil à 1 urs fr res ouvrl :rs. 
C'csl-à-dirc de fajre connaHre le 
vrai v.J age elu Christ et de on 
'S:gHsc à a ux qul n le connal ~ 
pas, d'~trc d témoin du Christ 
dans Je monde ouvrl r. 

11er., Dieu et ab olwncnt opposée 
à tout ce qu:i a pu 14 détourner de 
lzd. Contrairement à ce que dit 
Lttt1ler, qui 1te vit dans le pu.rga­
toire qu'w& enfer m-ohur l'éternité, 
non seulement elle est sanvé mats 
elle le sait. Ces cimes dout le èanotl 
de la m.csse dit qu'elles sont parties 
avant nou.s c 1narquées du. .'leeau de 
la foi ne tJ·emblent pas, ce qui 
e:d le propre des daumés selon 
saint Jacques. Si elles ne ~oient pas 
encore - là est le drame, car de 
tout leur être elles tendènt à la 
1"ision de Dieu. - elles ·croient éper-~ 
clttment, merveilleusement. Quant à 
leur espérance, elle prend Ufl éclat 
qu'elle n'eût jamai-s sur terre. Plus 
que jamais au.ssi elles se sente?tt 
aimées et répondent à cet amour, 
car selon l'enseigrtement de l 'Sgli.'le, 
u;ne âme du purgatoire est par défi· 
nition une cime dans l'amqur. 

Reste l'autre Mpect, l'aspect do1,. 
loureux du, problème, celui cle.9 
peh,es pmificatrices. En présence 
de la Lumière l'cime découvre m~ 
quelque sorte son opacité, sem man· 
gue de transparence, F a c e â 
l'Amour elle découvre son égoïsme, 
ou plutôt l'état dam lequel cet 
égoïsme qui est à la source de tout 
mal l'a laissée. Pour qu'elle puisse 
accueillir totalement la lumière et 
l'amour u.ne transformation s'impo­
se. C'est Z'œwvre des peines puri· 
ficatrke..s t'raisemùlablement analo­
gues à ceUes éprouvées ici-ba8 par 
les saints au cours de leu.r lent 
arrachement à eux-mêmes, de leur 
pénible effort pou.r ~ou.vrir totale· 
ment au~~.- autres et à Dieu. R edres· 
sement douloureu.T mais consenti. 
c Incapable de pc n se r à elles· 
mêmes, sinon elles ne seraient pl!~ 
en pleine charité, écrit sainte Ca· 
thcrine de Gênes, ce-:s cim.es ttc con· 
templent que la b0t1té de Dieu qtd 
veut conduire l'honune à lui. > 
Bref, mû retottr sur soi, une sou­
mission totale. « Elles sou.f!re-nt 
amoureu.senumt , dit saint Fran­
çois de Sales. 

... 

m~nt. son désintéressement étaient 
les signes qui permettaient de dis· 
cerner la vérité de ses pa1 otes. A 
J'heure actuelle les chretiens qui 
continuent le Chri t dans le monde, 
ne font :plus de miracles comme en 
faisait Jésus, mais ils doivent tou· 
jours présenter les signes qui té­
moignent de la vérit~ de 1cu1· mis­
sion. Ces signes sont d'ahol'd la 
solidarité avec le monde auquel 
Us appartiennent puis l'attention 
aux pau,~r •s comm l'a fait Jé~u . 
Pour mener· celle tât!he Hs devront 
~tl pr6sl'!nts dans les organl a· 
tions ouvaièr~. C'est oc qu'on 
appelle l'ctlgag(nntmt tcnl1Jorel. 

Le mouvement ouvri •r s' t don· 
né des or·ganlsatlons qul ont pour 
but d'établir la ju tloc ct de fair 
œn promot lon coll clive du mlli u. 
I .. a place •le J'OU\'l'ier chrétien est 
clone tout d6slgnéc à l'inté;rlcur 
d ces 01 nlsallons et m~mc d'y 
pr ndrc d responsabilil~. car 
c Jul qui JH'éten(l aimer son fr •t· 
t qui n fait ri n pour lut lors· 

qu'li est dans 1 besoin n ' t pas 
sin<'"rc. c Si un r re ou un ua· 
ont 1 éclults à un éta de nudité 

ct d'indl nec, n•ayant pt nt · 
m nl ri n mang a· t qu l'un d 
\•ous leur dis : c AUP-Z n paix, 
c.hnuffcz.vou rn an g c z à votl 

( ult pn <-4.) 

Souffrance dnns le Christ, aouf· 
fra ttcc dans la paix, ou Dra nec 
dans l 'amour... ou/franc pour.tant. 
I ci encore la. 1ni.<~Jéricordc de Dieu 
intcnncnt. Ces âme., tle pmu.:ent 
plus ·mériter par clles·même& ct 
atténuer ain.ri leur peine, mals le 
Seigneur a permis que noU8 puis­
sions 1IOUs·mèmesles soulager. C'est 
Utle appliCQtio't â. leur ettdroit du. 
dogme de la communion des saints, 
ett ~crtu. duquel liés les uns aux 
autres, nous pouvons sati8faire les 
1ms pottr les autres. Aussi tJ.St.fl 
possible d'appliquer d nos défunts 
prières, ùmmes œuvres, aun~nes et 
surtout le sait&t sacrifice de la 
messe. L ,Sglise otwre aussi pour 
les cléfu.nts le trésor de ses ittdul­
genccs, c'est-à-dire le trésor des mé­
rites ae<.-unmlés par sc11 saint s et 
dont elle a le dépôt . ufin que tou..' 
en bénéficient. 

Faut-il y itlSister 1 Nous savotl3 
fort bien, chrétiens que nous som· 
mes, qzle fleurs et couromacs qui 
veulent et peuvent 6XJ)rtmer la f er· 
veur du souvenir ttc sauraient nOU3 
dispenser. de prier p01lT c le., n(). 
tres 

Smt.geon.s aussi au message qu'ils 
nou.CJ adre-ssent. Il faut par Utle 
pénitettce habUuene, un effort conti­
nuel de conversion, être pur de 
toute faute pour paraitre det,ant 
Celui qui est la Lumière. T els sont 
les mots qu'ils nou.'l dillent1 telle 
est la leçon qu'une réflexion lr le 
purgatoire nous apporte. 

Ce qu'ils ~etdct&t, eu:c qtti 110us 
ont quittés, c'est nous détacher de 
.tou!Hn<--:mes, de nos façons de voir 
et d'ugir, noU3 rendre dispo11ibles 
à Dieu et au.c au.tre.'l, en tm mot, 
faire de nous ces « pauvres ~ d011t 
parle l'Svangile et aUX(JU.Cl.! le 
Royaume e.st offert. 

A.B. 

LES REliGiONS 

dANS lE MONdE 

Deux milliards d'humains ne 
connaissent pas le Christ. Ce ont 
ptincipalement : 

- Plus d'un mllllard d'adeptes de 
l'Inde et de l'Ext~me-OI'icnt (Hln· 
douist~s. Bouddhistes. Confucianis­
me, Shintoïstes). 

- 350 million de ahométans. 
- 100 millions de Fétichistes. 
- 10 millions de Juifs. 
- 100 mlllions se disant athées. 

t: RÉclAMEN 1 du Cli Ri sr : 

- 00 mllllons de catholiques .ro­
m< ins. 

- 200 mllllons d'ortha<toxes. 
- 250 miiJions de Protestlint.s cl 

toutes etes. 
I .. 'humanlté s'accrotl chaqu an· 

née <le 28 miJUons d'humains dont 
~ millions 400 mlllc s ul ment nats­
cnt dans la connal ne d la 

vrai r Jlglon el bientôt, l'A t qui 
ne compte nujourù'hul qu~ 1 ~ de 
catholiques Conn rn 1 2/ 3 de l'uni· 
vers. C' st dire que l' xpanslon d 
l'$!gll cnthollqu c t loin d coTn· 
cid r B\'~C J s dimensions tle Ja pin· 
nêtc. Par l _ ul jeu de naJ nn­
ce , nous perdons ch. que jour du 
tcrrnln. 

C' st donc ltl'tgllse toute cntiOre 
qui doit mettre en ntisslon. com· 
m j 1 disais plu haut. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

GENS DE MER ... 
ASSUREZ-VOUS • 

à VOTRE COMPAGNIE LA ~t' 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRESTRES 

(Slé à forme mutuelle à cotisations tlxes 
régie par le décrct·IOJ du 14-6-1938) IS 

Sièae soc1al : 15. rue de Lon tl res • PAR 
DIRECTIO~ REGIO"l'iALE POUR IJOl'EST 

DOUARNENEZ (finistère) - BcJUievard Riche~tin - T61. 7.53, 7.54, 7.75 

AGENCES SUR TOUTr LE LITTORAL 

Ncr DÊCE"'S -.-'. INCENDIE - AUTO. etc .. : Pf!:CHE • PLAISA &'.- • 

GARAGE CENJRAL 
G. Salaun · 

Concessionnaire S 1 MC A 

STATION SERVICE 
TOUTES . RËPARATIONS 

e, rue Loule-Paeteur • DOUARMIINEZ • Tél. p.&O 

Y. LE BERRE .. 
MECANICIEN BALANCfER 

REPARATIONS VENTES 
TOUS APPAREILS DE PESAGE. 

MACHINES A COUDRE 
- DOUARNENEZ • T61. 2.95 98, rue Lou le -:Pae1eur 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

il. 1EtiiiiRDEUR 
7, rue louis-Pasteur • DOUARNENEZ 

Tél. 3-39 

RIBET-DESJ~INS • L. M. T. 
RADIALVA-GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MÉNAGER 

ÉLECTRICITÉ 

STUDIO D'ART 
LABORATOIRE COULEUR 

O îapositlves en 48 heures 

T rovaux et Fourn1tures pour I'Anuttcur 
Jans toutes le' CranJes Matques 

24, Rue Ouguay-Trouin 
DOUARNENEZ Tél. 5-61 

CEN.TRE TEXTILE LECLERC 
27, Rue Duguay-Trouin - DOUARNENEZ · Tél. 2-31 .. 
ARTICLJ:4~ DE QU..;\..Lirff~ 

AUX Pl~IX LECLERC 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE- MÉNAGE - BATIMENT 

MAGUET & C'E 
Concessionnaire: MARTIN - CHAPPËE - FAR 

4, rue A.-France et 3, rue J.-Jaurès - DOUARNENEZ • Tél. 97 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DES MUAS 

GERFLEX • TAPIFLEX • VERNISOL • BULGOMME • BALATUM 
Papiers peints - Encadrement 

François MEAAIEN 
Rue Jean-Bart - DOUARNENEZ , Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNI::TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et Cie 
MÉCANIQUE GENERALE 

39, Ru~ Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/ff 1 Il FF ill/ 
-4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ- Tél 0-80 

Le flâneuF du . 
• 

27 SEPTE~fBRE. 
Le Syndicat d'Initiative fait le bl· 

lan du camping du bois d'Isis : 
Autant" de campeurs mais plus de 
nuits au com-s de la saison 1963 : 
1 874 campeurs, 7 287 nuits. Le cam· 
ping de Croas-Meu : 615 camp<•urs 
ct 3 334 nuits. Le camping du Rls : 
20 % environ de camping en moins. 

M. Yves Le Joncourt, adjoint au 
maire de Douarnenez, reçut la mé· 
daille d'or des sapeurs-pompiers. 

La médaille d'honneur de la Jeu· 
nesse et des Sports vient d'être 
attribuée à Frère Rents Le Meur ct 
à Frère Charles Le Guern. Frère 
René Le Meur. professeur à l'école 
Sain~Blaisc depuis 1934, est le fon· 
dateur de l'Association Sportive- de 
Saint-Blaise. Frère Ch ar 1 es Le 
Guern, professeur au même établis· 
scment depuis 1940, collabore acti­
vement avec lui à la bonne marche 
de cette association sportive. 

28 SEPTEMBRE. 
Explosion et début d'incendie à 

bord du la"'goustier douarneniste 
... Banc d'Arguin •· Quatre hommes 
grièvement brtllés. . . . 
30 SEPT~lBRE. 

Première conférence du R. P. Flo· 
rent à l'église du Sacré-Cœur. A 
Pouldavid, premiers travaux de cap· 
tage du ruisseau de Kergueteu en 
vue de c o rn b 1 e r définitivement 
l'anse. On sait que sur cette anse 
comblée vout être implantés très 
bientôt 114 logements d'H.L.M., 
ainsi qu'une école maternelle et que 
des pelouses, des jeux pour enfants, 
des parkings y seront aussi amé­
nagés. 
l ' OCTOBRE. 

Le chalutier c- Saint-Roger· ~ de 
Fécamp, vend 90 tonnes de maque­
reaux à Douarnenez. Le langous· 
tier « Antarès :-.. prend la mer pour 
une seconde campagne. Le langous­
tier « Harmattan >, retour de Mau­
ritanie débarque 15 tonnes de lan­
goustes vertes. 

4 OCTOBRE. 
Douze jours après la délibéra ti on 

du conseil municipal de Poullan 
approuvant le projet de création 
d'une zone industrielle de 42 600 
mètres carrés, la totalité des lots 
est déjà retenue. Ces implantations 
représentent environ deux cents 
emplois. Une demande d'implanta­
tion n'ayant pu êb•e satisfaite: une 
extension de la zone de Kerael est 
d'ores et déjà à l'étude sur des 
terrains déjà réservés. La création 
d'une -seconde zone industrielle est 
envisagée . • 
5 OCTOBRE. 

Les fêtes f01•aines de la Saint· 
Michel débutent ce soir. 
6 OCTOBRE. 

Le tricentenaire de la chapelle 
Saint-Michel est célébré en la vieille 
chapelle de la rue de Port-Rhu. 
Cette chapelle classée par les Beaux· 
Arts est riche d'un magnifique en· 
semble de peintures anciennes an 
b on n e voie de restauration. La 
grand-messe est chantée par M. le 
chanoine Uguen, curé- archiprêtre 
de Quimperlé el la prédication est 
faite par M. le chanoine Mévellec, 
aumônier à la Maison Saint-Joseph 
de Quimperlé. 

7 OCTOBRE. 
Retour au port des quatre lan· 

goustiers .- Louk Aël ~. Plomarch , 
« Frou-Frou :. et « Françoise-Chris­
tine >, pôchant dans la mer des 
Caraïbes. Les autorités du NicaJ·a· 
gua les avaient mis en demeure de 
quitter les lieux de pêche dans les 
moindres délais. 
10 OCTOBRE. 

Une vingtaine de maisons sont 
déjà sorties de terre à la .- Rési· 
denee de » Kerguesten :t, au-dessus 
cle Pouldavid. 
11 OCTOBRE. 

32 nouveaux logements en cons· 
truction au Guet. Les travaux vien· 
nent de démarrer. Les travaux con­
tinuent à la salle omni-sports. 
12 OCTOBRE. 

L'entreprise Ducassou et Cie, de 
Quimper, poursuit au s ta d e da 
Sainte-Croix, la construction des 
tribunes-vcstiah·es. Ces tribunes de 

AU TROUSSEAU MODERNE 
Magasin TEX 

80 NETERJE ·CHEMISERIE 
LINGERIE 

6. rue JMJn-.Jnurè-i • DOUAR ENEZ 

guet raconte ... 
40 mètres de long pourront recc· 
voir 400 spectateur·s ct seront do· 
tées de vestiaires, douches, W.C., 
ainsi que d'une salle ete réunion. 
14 OCTOBRE. 

Le « Gotte ,. ct « L'Olympie ,. 
rentrent au port. « L'Olympique ,. 
ramène du banc d'Arguin une dou­
zaine dC! tonnes de langoustes ver­
tes. Le « Gotte ::. revient d'une cam· 
pagne de prospection peu concluan· 
tc des nouveaux fonds à crustacés 
dans une zone comprise entre le 
Cap des Palmes ct l'Ile du Prince. 

Vingt-sept maisons sont appelées 
à être constl'uites sur· le nouveau 
lotissement r.e Saout entre la rue 
Yann d'Argent ct la route de Ker· 
lien. Les travaux de viabilité sont 
en cours. 
16 OCTOBRE. 

La construction des 17 nouveaux 
logements de la c Résidence ), quai 
du Rosmeur est bien avancée. Le 
gros-œuvre devrait être terminé 
pour la. fin de 1' année. 

Les thoniers se préparent pour 
la campagne africaine de l'albacorc. 
17 OCTOBRE . 

Le sardinier industriel « Balbaya » 
débarque 110 tonnes de sardines 
congelées. Le caboteur « Courdan· 
nes », de Bordeaux, débarque au 
Port-Rhu, 160 tonnes de chaux ct 
de· ciment pour la Société Quimpé· 
roise. 

18 OCTOBRE. 
Les thoniers douarnenistcs ont 

terminé la campagne 1963. 

5 NOV~IBRE. 
Près de 600 millions d'A.F. de 

travaux prévus à Douarnenez pour 
bientôt. Un slipway de 420 tonnes. 
Cinq nouv~aux magasins de marée. 
Deux nouveaux blocs industriels. 

La tlotille chalutière douarneniste 
compte désormais un nouveau cha· 
luticr acier. Le Chambord ._., cons· 
truit pour la Société de Gérance et 
d'Armement Douarneniste (la S.O. 
G.A.D.O.). par les ateliers et chan· 
tiers de La Rochelle-Pallîce. D a 
été lancé le 31 octobre. TI est le 
premier chalutiet· en fer construit 
pour le port de Douarnenez. Cinq 
autres chalutiers suivront. Les trois 
premiers devraient être rendus au 
port de Douarnenez pour la fin de 
l'année. 
6 NOVEl\IBRE. 

Rentrée au cours de perfection· 
nement de l'école de pêche. Vingt 
jeunes marins suivent les cours cle 
perfectionnement. 
8 NOVEl\ŒRE. 

L'une des entreprises chargées 
de la construction du slipway arri· 
ve à pied d'œuvre. 

Le développement pris par le port 
de Douarnenez rendait indispensa­
ble la construction d'un tel outil et 
lors de la réalisation du teiTe-plein 
de Meu-Léon. un emplacement avait 
été réservé à cet effet au fond du 
nouveau bassin à l'abri du Flénéou. 

Dès janvier prochain les Gia· 
ciers et Entrepôts Frigorifiques de 
Douarnenez seront en mesure de 
produire 30 tonnes par jour de 
glace « écailles ~ . 

Cinq nouveaux logements sont en 
construction rue Louis-Pasteur. 

Formalités à remplir 
avant le mariage religieux 
Un ou deux mois avant le ma· 

riage, les fiancés font une visite 
au prêtre de servicü pour fixer avec 
lui: 

La date du mariage. 
- L'enquête préparatoire au ma· 

riage qui a lieu pour chacun des 
fiancés dans la paroisse propre clc 
son domicile, ainsl que la publica· 
tion des bans. 

Certificats néc~ssalres : . 
- Un certificat de baptême, ne 

datant pas de plus de 6 mois. 
Un certificat de Confirmation 

et de Communion Solennelle. 
- Pour les veufs ou veuves. le 

certificat de décès du conjoinl. 
Sc rappelCl' : 

Tribune libre 
2" parution de la rubrique. Les 

délimitations dl!flnies dans le numé· 
r·o précédent n'étalent pas, par 
ollcs-mOmes, très discutables. Aussi 
bien. il n'y a pas cu controverse. 
Faut·ll la souhaiter cette fois-ci ? 

On entend dire parfois, chez cer· 
tains chrétiens bien intentionnés ~ 
c Tout ce que vous dites-là, en 
chaire, est en partie du c social ». 
Donnez-nous donc la Par o 1 e du 
Christ, qu'elle nous aide à prier. ::& 

Première réponse à cette objec­
tion de 1':8lglise. 

« Sl le fait de ne pas réduire la 
religion au culte et à une morale 
purement individuelle est, pour le 
prêtre, l'occasion d'incompréhen· 
sions, il se rappellera volontiers 
qu'un pasteur selon le Christ ne 
craint pas de s'exposer dans sa per· 
sonne pow' sauver ses brebis » 
(Directoire Pastoral en matière 
social, n" 13). 

Que recouvre, en effet, ce rejet 
du 4: social ? On travaille sa rcla· 
tion à Dieu. on lutte contre ses dé· 
fauts, on sc sauve soi-même. Les 
autres ne sont pas absents de cette 
préoccupation : on manifeste sa 
charité pour autrui en luttant con­
tre soi-même. ; on permet à autrui 
à travers soi d'entrevoir un princi· 
pe d'équilibre et de poser ainsi pour 
lui-même le problème de Dieu ; on 
évangélise, on annonce indirecte· 
ment la Vérité Révélée. Mais, quant 
à se poser le problème du logement, 
s'intéresser à la scolarisation, à une 
politique de distribution plus équi· 
table des revenus, voilà un domaine 
marginal, que ne recouvre pas la 
conscience morale. On avance des 
alibis ; on se dit : « Le Christ n'a 
jamais pris position. Il a prêché le 
seul Royaume de Dieu. Aucune 
position politique, aucun engage­
ment dans le monde. :-.. 

N'était-ce pas un geste d'engage­
ment de se pencher vers les pauvres, 
les infirmes, dans un monde habi· 
tué à cette plaie de la terre ? Les 
< Béatitudes :-.. ne sont-elles pas une 
condamna ti on de ce même monde ? 
On pouiTait épiloguer sur la colo­
ration sociale des Béatitudes. Lisez· 
les dans ~Luc, VI. Elles se présen­
tent abruptes. N'était-ce pas un 
engagement du Christ, au prix de 
sa vie, que l'opposition aux phaii­
siens et à tout le mouvement poli· 
tique des élites qui obscurcissait 
en elles le destin du peuple de Dieu? 
Un nationalisme outrancier fondé 
sur un légalisme hypocrite et ce fut 
l'aveuglement d'Israël. Le Christ l'a 
payé : il le savait. Le Christ défen­
dait aussi toute la morale naturelle 
exprimée en même temps que les 
exigences divines par la Loi, assu­
mant ainsi tout l'Ancien Testament 
et les Prophètes. Bien sür, le Christ 
n'a pas défendu les congés payés, 
les conventions collectives. Que fait­
on de la situation culturelle de ce 
monde juif, de sa stabilité sociale 
dans un monde pastoral ? Ce sont 
des problèmes qui devront atten­
dre une autre civilisation, bien pos­
ttsrieure. 

Notre propos n'est pas spéciale­
ment ici de tirer de la Bible la ligne 
de conduite chrétienne. Un chrétien 
est aussi un homme, et, à l'instant 
on vient de lâcher le mot de civilisa· 
tion, ce qui permet de poser une 
autre question : Y a-t-U pour un 
homme, créature de Dieu, un conte­
nu de la conscience morale qui 
se1'1lit un minimtun donné, indt"-pen· 
dant de toute bL'iioirc, de toutE> 
culture '? Sur un autre plan, un 
Mowgli, fils uniquement de la jun· 
gle, arriverait-il à se constituer 
une conscience d'homme Z 

(A suivre.} F.K. 

Que le mariage est un sacre· 
rnent qui doit être reçu en état de 
grâce. Les fiancés chrétiens doivent 
passer par le confessionnal la veille 
ou l'avant-veille de la cérémonie. 
Quand il s'agit de bons chrétiens. 
il leur est conseillé de communier 
au cours de la messe ctu mariage. 

Un foyer heureux, ça se prépare ! 
et ça se consolide par la fréquen· 
tation des sacrements de Pénitence 
ct d'Eucharistie. 

BO FIERIE l\~ODJ~R TE 
fi. Jlllff!OUET 

VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

SPÉCIALITÉ DE PRÉ - SALÉ 

23, rue Voltaire • DOUARNENEZ - T~l. 1.69 
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Il y a de c Ja un mols, !.L 1 
Cur~ tançait, en chaire. un appel 
en faveur· du recrutement de la 
chorale paroissiale. Sa volx a-t-elle 
tot~ entendu ? 

Em•iron 25 j un s fill sc ont 
Inscrit ~- Deux r~pétiUons ont li u 
chaque s maine à l"écol des afnts· 
An cs <mercredi ct ven ù r· cd i à 
13 h. 15 , fat!llltant ainsi les cho ·cs 
pour c IJes que 1 urs d voir:s ct le_. 
çon empêchent de sortir le ~oir. 
Tous les vcndreû i, de 20 h. 30 à 
21 h. 30, une autr" répétiUon a lieu 
au patronag . En plus des c ancien· 
ne , , toujom ftdNcs au lJOSle -
ct je 1 · en rmnerclc - une dizaine 
de jeunes flll y participent. 

ais le «llmanche, à la grand· 
messe. d urtout aux vêpl'les, ll' 

1 oup devient ou vent squeletti· 
que, ct bi n des plac s 1 stent vi­
des auprè d l 'oi rue. 

D'où ·vfcnt cet 6tat de fait ? 
Qu'on ne dl surtout pas qu'on 

ne salt pas chanter, à Douarnenez. 
Au contraire, 1 s volx y sont très 
belles : fi suffit d'écouter ce bel 
ensemble de voix bi n timbr~cs de 
la foule ehantant au~ messe::; du 
dimanche, ct m me aux v~prcs où 
t 0 u t c rassistanc~ dialogue les 
psaumes ... 

Quelques jeunes m'ont dit : ~ Jirai 
bien ... mais je ne sais pas chanter. ~ 
Justement. les répétitions ont lieu 
clans le but d'apprendre à chanter. 
Dêmande-t-on à un enfant de savoir 
lire ct écrh~«•, a\'ant d'aBer à l'école? 

c Je ne chante pas juste. :.-. C'est 
un fait d'expérience qu'il y a très 
peu de volx fausses (Schubert en 
est pourtant un céJêbre e.xcmple J. Il 
y a des orcHies fausses, ou plus 
exactement de oreilles « paresseu· 

e::. :.-., mals les cas désespérés sont, 
je crois, e.xtrêmement rares. Quel· 
quc.s e..xcrcices, un cntrainement que 
J'on acquh~Jt justement aux répéti· 
tions~ suffisent à remettre c dans 
le ton ~.. Si tout le monde savait 
bien chant~1·, les répétitions s'avère­
raient inutiles. Celles·ci cxjstent. e.t 
pa1· la force de l'exemple, même 
les voix les plus léfractaires l"éus­
sissent à sc fondre dans un bel 
ensemble. Là aussi. le tl·avail c en 
équipe :. est tr s profitable et les 
moins doués b&néficient des talents 
d ceux ou celles qui ont plus reçu. 

c J ' irai bien à Ja ch01·ale. maJs 
je n ·ose y aller seul (ou seule)... » 
Eh ! bien, invitez donc vos amis (ou 
vos amies) à vous accompagner : 
l'union fait la force, ct la chorale 
n'e t pas à la veille d'afficher 

NOS JOIES ET 
PAROISS'Jl~ DJ<; DOUAUNENEZ. 

« compl t >. li y aura toujours de 
la plac , ct vou y trouv rez un 
accu n frater·n 1. 

Ce ne sont sans doute là que des 
réfic"'ion isoJ6 , entendues ça t 
là... Cc ne sont d'aill ur~ qu des 
préte..xtc. , et ces arguments ne sont 
pas, j'ose le Cl oit e, le fait de la 
majot·ité. Mals alors, pourquoi ce 
nombre si :réduit au · 1-épétitions, 
pourquoi cette désaHcctlon poua· le 
chant ? Faut-Il croit c que l'on a 
peuz· de s'anlrmer, de monlrêr que 
l'on a ûc Ja p rsonnallté ? Faut-il 
croire qu le mot de c service ~ 
fait p ur aux j unes d'aujourd'hui ? 
Faut-il croiz c que l'on craint de 
1rop faire pour le Seigneur, puis­
qu'aussi bien le chant liturgique 
est la rnelllcure manlt'r de priCJ• 
ct de glorifier Dieu ... 

La chor·ale a on rôle propr'C. 
irremplaçable. Son but n'e:t pas de 
faire taire l'assemblée des fidèles, 
mais de dialoguer avec elle, de la 
suppléer pour certains chants, de 
l'aider, en un mol, à mieux louer 
le Seigneur. 

Faire partie de la chorale est un 
honncm-. propos~ à tout le monde. 
n n'est pas requis d'avoil· des ta· 
lents extraordinaires ùe musicien, 
mais surtout de 1a bonne volonté, 
avec l'amour du travail bien fait, 
car le chant liturgique ne s'accom· 
mode pas de médiocrité. Oserait-on 
monter sur une scène sans savoir 
ce que l'on va dire ou chanter ? A 
plus forte raison quand il s'agit de 
Dieu ... Un avantage du chant Jitur· 
gique, c'est que l'on n'a jamais fini 
de mieux le découvrir, de mieux 
l'interpréter. La chorale est un 
moyen <ce n'est pas le seul, mais 
c'en est un ... l d'épanouissement hu· 
main en même temps que spirituel. 

Je reste convaincu que les jeunes 
de 1963 (les moins jeunes aussi, 
bien sOr, car il n'y a pas de limite 
d'âge ! ) sont capables d'un effort 
sérieux pour un plus beau chant 
liturgique, qu'ils ne failliront pas à 
leur devoir d'assurer la tradition 
qui veut (et c'est vrai) qu'à Douar­
nem:z l'on chante bien ... Mais encore 
faut-il l'appui d'une chorale bien 
fournie. 

La fête de Noël approche: il 
s'agit de la préparer. En attendant. 
tout dimanche est jour de fête, il 
s'agit de le marquer par des chants 
dignes de Dieu... Le travail ne 
manque pas ... les bonnes volont~s. 
elles non plus, ne doivent pas faire 
défaut. . 

L. LANON. 

NOS PEINES 
.. 

l\tARIAGES 
Ft·an<:ois Pencalet - Marie-Hélène 

Le Gac. 
J eau-Baptiste Fourat - Anne-Marle 

Tonnerre. 
Philibert SiJrnOr - Marie-Josèphe Le 

Brun. 
Norbert Gourmelon - Laurence Gué­

guen. 
Joseph Guillou - Anne-Marie Fonte­

nay. 
André Bayou - Thét•èse Le Joncour. 

n:ec~s 
Jean Le Berre, l!poux Tymcn, 79 ans. 
Mme Cotonén, née Made-Yvonne 

Mauguen, 63 ans. 
~1me Menou, née Adèle Jadé, 88 ans. 
Yves Raphalen, 61 ans. 
Joseph Boudigou, 56 ans. 
Jean Le Garrcc, époux de Henrlcltc 

Le Joncour·. 83 nns. 
t'me Pillou, née 1\fal'ie-Ann" Goni­

dec, 87 nns. 
Fr·anc;ols Joly, i>poux de Mnl'ie Le 

St·n·e, 69 ans. 
r .. ouls Hénnft. •lri nns. 
Mme Morvan, née Mnt·i.e-Thérèse 

forvnn, 56 ans. 
H n •é Clona er., é}>oux ù Fr·nnc;oise 

CotTcc, 70 nns. 
Jean Oêff'orge, époux dt• Héloïse 

Calve?., 46 ans. 
Mm L Boug , née • u?.anne hnpn· 

lain, 72 n . 
Jos ph uvag . époux d Heine 

Couic, 4 ans. 
Pi r·re Dagom, 37 nn . 
Mm l...c feur, n • Auguatlne ~1ué­

gu n, 78 nns. 
.1tm Riou, né i a 1· 1 c Manin, 

04 nn . 
fm Monlllc, né tnrlc·Anne Jnv r, 

79 oms. 
l\frne Quilllv1c, né I...éonl l.fon, 

d y ... ,. t a.t ans. 
lme ('amplou, n c I"ca·rlnc Le 

Les malades 
Si quelqu'un est malade, qu'il 

n'attende pas pour fair \' nir 1 
p~tre. 

Le pr tre n'c t ni un fonction­
naire. ni un on:lonnat ur de céré­
monies, son ~1 d'annoncer au 
malade qu'il est aimé du Scign ur. 

Que l'entourage s'applique donc 
à laiss r nu pt trc le tcmp née . 
sair-e ct l conditions favorabl 
pour l'échange et la pri~re. Il est 
ouhaitable, u·\s ouhaitable que Je 

prêtre puisse converser pluslcui''S 
fois avec son malade a\·ant de lui 
parler de sacrement~. 

Si le malade n'est pas en r~gJe 
avec l'~glisc. il est demandé aux 
proches d'en aviser le prêtre. 
Que faut,.u prt~pa.~r en \ 'lU' du sa­

crem JJt d'E trénw .. Onctfon ! 1' Une table recouvct'te d'une 
nappe blanche. 

2) Un peu d'eau bénite rlnns une 
~ou coupe. 

3) 5 pelotes de ouate pour e~suyer 
l'huile sainte des onctions, faites 
sur les yeux, les orr>iJles, le nez. la 
bouche ct les mains. 

11 faut enfin un peu de mie de 
pain ou un bon morceau de ouat~ 
pour que le prêtre puisse sc purifier 
les doigts à la fin de la c~rémonie. 

Le ouate qui a ainsi servi doit 
être b1'0lée. 

Le but du sacrement de l'Extrê­
me-Onction est de solliciter ùe Dieu · 
la guérison du malade, si possible, 
et d'obtenir le pardon de ses péchés. 

Le pardon de Saint -Michel 
M. Yves Tanneau a eu l'obligeance 

de nous foumir dans le demier numé­
ro de « L'S:cho » un bel article sur 
le tricentenaire de la chapelle de 
Saint-Michel. Nous l'en remercions de 
tout cœur. 

Voici ce que M. Tanneau ajoutait à 
cet article : 

« Rappelons ici ce qu'étaient, il y a 
cent ans, les Pardons de Saint-Michel, 
selon les souvenirs de Virginie De­
mont-Breton, fllle du peintre Jules 
Breton, un des artistes qui t découvri­
rent " Douarnenez apr•ès 1860. 

La chapelle Saint-Michel, écrit-elle, 
« s'ombrageait alors près du Port­
Rhu, sous des ormes magnifiques :&. 

t: Là avait lieu un tout petit par­
don, tout intime, charmant, dont mon 
père fit une petite esquisse que je 
garde précieusement. » 

On y voyait chaque année les pay­
sans venus des campagnes t!nviron­
nantes. portant bragous-b1·az et chu­
pens bleus brodél:l et ornés de mulli­
ples boutons d'argent, leurs femmes 
aux coiffes variées, leurs enfants 
assis en rond dans l'herbe, sous un 
semis de rayons filtrant au travers 
des feuillages. 

Dans le groupe des mendiants, 
l'aveugle de Ploaré, vêtu de toile 
grise tr·ouée au coude, de la même 
couleu1· que son chien, agenouillé 
et appuyé sur un bâton noueux, 
chantait en notes saccadées avec c une 
énergie et un élan de désespoir •· Il 
relevait vel's la voûte feuillue « sa 
tête osseuse et brune, sans regard. el 
entonnait les effroyables et magnifi­
ques strophes du chant des Trépa.~­
sés, du Paradis et de l'Enfer, com­
plaintes en langue bretonne. » 

Y. T NEA . 

Bihan, 85 ans. 
Charles Selller, épou..x de Jeanne 

Treut, 78 ans. 
Mme Jaff•·y, née Marie Bcscond, 

81 ans. 

PAROI, .'E DE PLOAIU1:. 
Ont r ('ÇU le ~rement d•• Baptt'me 
13 octobre : Henri-Hervé Sauhnn, ruP. 

Désiré Lucas, Bâtiment E. Par­
rain : Bernard I<ergon t ; mun ai­
ne : Ann~ Saubnn. 

20 octobre : Françoise-Anne Le Lee. 
19, place du Père Mnunolr. Pur· 
rain : Mnrccl Le Lee ; mnt•t•a lne : 
Renée Anccl. 

26 octobre : Maryse Rénévot, 18. ru~ 
des Partisans. Pannln : Jean Gui­
\'arc'h ; rnn• raine : Paulctt Rénê· 
vot t .. fmc Guellec). 

~e ont mll 
p:lr le ~acremcnt d Mttrlng~ 

19 octobre: JosepH Conld~. 20, ru 
Salnt-Jnçqu , Pouldnvid ct Annie 
Pendu l't", l, ru" P "n- tu•- M~nez, 
Ploat ê. 

Ont rt!ÇU l• honrwurs 
de hl st-smffur,• cllr ·tlt•nn~ 

ï octobt•c: Mntgue rlt Garrt , nns, 
s~t. ru Louis-Pasteur. 

7 octobre : hu ic-Ann Flnc'h, 76 nns, 
8, r·u Herv ·l' rgoat. 

7 octotll •: Jcnnne• Hn coët, 06 nn , 
Mene?.-Pt!ulv(1n. 

René RIDEAU •6, NUE Ju\N·B~U~Rl 
I!:L&:CTAICIT~ G NllltAA1LE 

lltLECTAO • M~NAG1EA 

MAABAEAIE 

OUEFFELEC 

Machines a La~ er liN C 0 L T · l ~ • ' PATHE- ARCO 1 
e evl eurs 1 TEl fA VIA 

crvtcc apr ·vent D oré p~~r techmcicm Ô!Jî/ôm 

Mo~tum•nts funfrolret tn tout ttnrtt 

Chflftinfu 

37, rut laenntc • PLOU AIE 
DOUAINENU 

Une Affaire par jour ... 

LA DOUARNENISTE 
... Un jour par Affaire 

2, rue Jean-Bart DOUARNE EZ 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. •u C pttol d Oi!é Mtlliom Je Fr. . NA~fE 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N R N R Z T6J. 0.88 et t .42 

de la NAISSANCE à 14 ANS 
Aavon V~TEMENTS PAitMATEANITC 

Demandez notre superbe catalogue "A L'ENFANT DO'' 
. '~~LO~ J)E 'l'll(~ 

·~' '(. Il . 

. 
LOUIS MOIGNE 

"VILLE et SPORT" 
V'tTEMENTS 

A. GUEL&;EC 

SUR MESURE 

PRET A PORTER 

Place de la Croix· DOUARNENEZ 

T~l. 6.03 

-:- 1 .\.TJ~Shl l b 
C. ' ••" PJ::~ 

"!.. ) !J 
8 PTti\U' 

7. rue Jean-Bart - Tél. 19 

TRANSPORTS 

CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C .F. 
QEMfNAGEMENTS ENTUPOSAGE 

CORRESPONDANT DE LA S. T. P. P. 
GROUPAGE DE CONSERVES 

SElS EN GROS 

<42, rue Duguay-Trouin • tél. 0.16 

4t~(ff LIJfiF:E NT 
CRUSTACÉS MA.RÉE FRJliCHE 

DOUARNENEZ 

ECRANS 

Twin-Panel 

Oisudbut H GARANTi pAR 

Lucien POEOO'f 
DOUARNENEZ • rtl. 2.98 

PoC-41- v.ot1.t. CHAUFFAGE 
achetez CHARBO 

PÉTROLE PÉ 1 L 
F EL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43. rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC·HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants - Chemisiers .. Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

Pou.r toutee laa ooca•Jona 
ol) un Cadeau da bon goOt a'lrnpoaa 

Ancienne M ... ison 80NIS 
Madame MARCHAND Successeur 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE • HORlOGERIE • ORFE\IRERIE - PORCELAINES • CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcessioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

Toutes les qualités de 
.LAINES SOFIL 

dons /es plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS rt COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISI E 
4, rue Ouguav·Trouln 

DOUARNENEZ 

CONSERVES 

.,~c4,l<. a J.i<.o1<. 
vt>t1<- ~ti.,~t4.,. 

~"' :to.,..1 a ,lM 

CHOIX IMPORTANT 

DES PLUS JOLIS MOBiliERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARNENEZ 

T". l.57 

ALIMENT AIRES 
'• JEANNE D' A.RC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

.. 
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G.JAFFRY 

Tél. 7.48 

!5, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ 

ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE. DE CLASSE. · 
ET UN STOCK DE. Pil.CES DÉ.TACHÉ.E.S, POUR 8/E.N VOUS SE.RVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUARNENEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire • Douarnenez 

. 

po~r ·lui 
che.nl&ier 

.prêt à porter 

madame Emmanuel LE GOLL 
LANGOUSTES HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

" Un Coin de Paris " 

8, rue de la Mairie 
DOUARNENEZ -

- ~LEORICIT~ G~II~RALE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs TIV~A 

9, rue Boudoulec 
DOUARNENEZ Tél. 1.13 

•• lll MlllfON 

. 

• 

Jeanne GOURROT 
COUTURE 

-

Toutes les grandes marques 
en PHOTO-CINÉ au 

studio breton 
Plact dts Halles DODAWfiZ T~l. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

. 

DU tORffT Il 
Gainee - Coreete - Soutien-Gorge - Lingerie - Bae 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures·médicales 
AGRéÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 

PLACE DE LA CROIX DOUARIIE.NIEZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REY~TEMENTS DE SOLS 

LINOS • BULGOMME • TAPIFLEX - VENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 2-aa· 

TOLERIE AUTOMOBILE 

A. CARN 
5, me Louis-Pastru Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE • VOLAILLES 
----=- --- -

Maison VERGE, Père et Fils 
Spécialité de charcuterie Bretonne 

25, rue E.-Renan Tél. 5.00 · 3.85 
DOUARNENEZ 

SARDINES · THON · MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
Ets Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

NOUVEAUTËS POUR DAMES 

" aux Capucines .. 
GRAND CHOIX DE JUPES 
PANTALONS ET IMPE.AMÉABLE.S TERGAL 
8LOUSE.S DE DAME.S 
CIIŒS TOUTE.S TE.INTES 

VANNERIE 
ARTICLES DE PtCHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

Madame LUCAS 
RueE. Kerivel • DOUARNENEZ 1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

BACUES DE FIANCAIUES C H A U S S U A E S 
ORF~VRERIE • CRISTAUX · 

so, •ut DuGuAy.Taoullc • DOU4RNENE2 10, "" A.·Franc• · 1411. 5.45 • DOUUNEIUI 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 
SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINERALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 - DOUARNENEZ 

UN GRAND CHEF, 
. UN GRAND CHRÉTIEN 

I .. E MAR2CHAI .. FOCH 

Nous voici à l'époque de l'année 
où l'on commémore l'armistice de 
1918. Et dans quelques mois il y 
aura clnquante ans que le terrible 
fléau éclata. 

Ces dates font revenir à notre 
mémoire des noms lllustres, entre 
autres celui du maréchal Foch. 

Oul : le maréchal Foch ·rut un 
chef prestigieux : c'est lui qui, en 
1918, conduisit les armées alliées à 
la victoire. 

A-•la bataille de la Marne, c'est 
grâce à lui et - pour ne citer 
qu'eux à ses vaillants soldats 
vendéens, qui se battirent comme 
des lions dans les marals de Saint· 
Gond, que les Allemands avaient dO 
battre en retraite. 

En juillet 1916, c'est lui qui avait 
dirigé l'offensive de la Somme. Mal· 
heureusemept, les armées françaises 
avaient été décimées à Verdun et il 
fut impossible d'obtenir une déci· 

.,.sion. 
1918 fut l'année cruciale. Le 

21 mars, Ludendorff fonce sur les 
Anglais, rompt leur front et fait un 
bond en avant de 60 km., de Saint· 
Quentin à Montdidier. La situation 
est tragique. Les gouvernements 
français et an g 1 ais se rendent 
compte que si les uns continuent à 
mener leur bataille indépendam· 
ment des autres, tout est perdu. Le 
commandement unique s'impose. 

Mais quel sera l'homme que tous 
accepteront ? La délibération est 
courte: immédiatement l'accord se 
fait sur le nom de Foch, que les 
Anglais, tout comme les Français, 
considèrent comme l'homme provi· 
dentiel. 

Ludendorf'f a trouvé à qui parler. 
n presse ses attaques : coup sur 
coup, en avril au Mont-Kemmel, en 
Flandre; le 27 mai, au Chemin des 
Dames, dans l'Aisne ; le 9 juin, 
dans l'Oise, en direction de Cornpiè· 
gne. n progresse dangereusement. 
Paris est visé, Paris est gravement 
menacé. 

Mais c'est fini. Le 15 juillet, une 
.suprême offensive allemande en 
Champagne échoue complètement. 
Et, dès le 18, Foch reprend l'initia­
tive : Ludendorff est stoppé. 

En aoQt et septembre il est mar· 
telé sans répit. Fin septembre, Foch 
estime qu~ tout est prêt pour l'ac· 
tion décisive qui, furieusement, se 
développe d'une extrémité à l'autre 
du front. L'ennemi est en pleine 
déroute. Pow· éviter le pire, Hinden· 
burg et Ludendorff supplient leur 
gouvernement de demander l'armis· 
ti ce. 

Oui, véritablement, Foch avait 
été l'homme providentiel. Sans lui, 

que serait devenue notre patrie 
lorsque, en mars 1918, les formi· 
dables coups de bélier des Alle­
mands avalent disloqué et enfoncé 
nos lignes ? 

Qu'était donc Foch ? Bien sou­
vent et bien justement on a vanté 
son intelllgence, son caractère, sa 
valeur militaire, son génie. Mais ce 
qui, principalement, à nos yeux, le 
caractérise, c'est sa foi chrétienne. 

Foi qui, du reste, était connue 
« en haut Heu ::., car le maréchal 
n'en faisait pas mystère. Un matin 
qu'au plus fort de la bata1lle, Cle­
menceau, le chef du gouvernement, 
- aussi fameux par son anticléri­
calisme virulent que par son patrio· 
tisme indomptable -, le cherchait, 
il apprit que Foch était... à la 
messe ! c Laissez-le à la messe, dit· 
il, ça lui réussit trop bien ! , 

Quelque chose qui lui réussissait 
non moins bien, c'était le chapelet. 
c Je n'ai jamais douté, disait-il 
quelques mois après l'armistice, je 
n'ai jamais douté de mon étoile, de 
la valeur de mes généraux, il me 
reste d'avoh· mis en Notre.Dame de 
L o u r d e s la confiance invincible 
d'un petit enfant envers sa mère. 
Je l'ai toujours invoquée aux heures • cruciales et toujours elle m'a appor-
té lumière et décision. J'ai dit mon 
chapelet tous les jours de ma vie. 

Même aux jours de grandes ba­
taille ? lui demanda-t-on. - J'en 
avais alors plus besoin que jamais. 
Je me souviens à peine de l'avoir 
manqué deux ou trois jours dans 
ma vie. 

c Je tenais cette pratique de ma 
mère qul1 plus d'une fois, l'avait 
récité à la Grotte avec Bernadette. 
J'étais alors un gamin, à Tarbes, 
et je venais déjà à Lourdes chez 
mon parrain. CFoch était né à Tar· 
bes en 1851) . 

q; Ma mère, ayant entendu parler 
de la voyante, vint souvent à la 
Grotte en 1858. Elle se tenait à 
genoux à côté de Bernadette au mi­
racle du cierge. Elle nous l'a racon­
té en rentrant. J'en ai gardé le 
souvenir vivace. » 

Dans ces conditions, en effet, rien 
d'étonnant que le maréchal Foch 
ait eu une si grande confiance n la 
Sainte Vierge. Rien d'étonnant non 
plus que Notre-Dame de Lourdes 
ait eu un faible pour le maréchal 
Foch : entre Pyrénéens pouvait-on 
ne pas sympathiser? 

Et puisqu'à Foch, suivant le mot 
de Clemenceau, c ça réussissait 1 

si bien ,est-ce que nous ne pouvons 
pas espérer qu'à nous « ça réussi· 
ra,. aussi? 

C.G. 

Figures Douarnenistes du passé 
Un martyr de la ru>volutlon. 

Pendant la Révolution de 1789, le 
recteur de Ploaré, Charles-César Le 
Clerc, né à La Guerche-de.Bretagne, 
refusa de prêter s e r m e n t à la 
Constitution civile du clergé. Il fut 
arrêté à Quimper en 1792, conduit 
en prison au Château de Brest, 
transféré à Audierne, Kerlot et Lan­
derneau. Il fut condamné à la dé· 
portation en 1794 et dirigé sur Ro· 
chefort où il mou rut sur les pon­
tons tragiques. 

L'un de ses vicaires, Jean Ker­
neau, est revenu après avoir parta· 
gé avec son pasteur les misêres 
d'un bagne affreux. Un autre vicai­
re, Jean Gloaguen, de Mahalon, fut 
déporté en Espagne d'où il revint 
au Concordat. 
La.ënnec (1781·1826) . 

René Laënnec est né à Quimper 
le 17 février 1781. Il fit ses études 
à Nantes, troublée à l'époque par la 
guerre des Chouans, puis à Paris 
sous la direction du célèbre chil•ur­
gien Dupuytren. 

Par un après-midi d'octobre, il 
passait sous les guichets du Lou· 
vre. Des enfants jouaient dans la 
cour par rn i les décombres qui 
avaient été amenés dans cet endroit. 
Un gamin grattait l'extrémité d'une 
longue poutre avec la pointe d'une 
épingle. A l'autre bout, les enfants 
qui recuelllaient les sons se bous· 

culaient pour entendl·e et riaient 
de lew· découverte. Laënnec s'arrê· 
ta devant les enfants. Leur jeu 
était la réponse au problème qu'il 
se posait depuis longtemps. 

Parvenu au chevet d'un jeune 
cardiaque, il demanda un cahier de 
papier à lettres, le roula en cylin· 
dre, appuya une extrémité contre 
la poitrine du malade et l'autre 
contre sa propre oreille. Et voici 
que le double bruit du cœur, le 
bruit de la respiration lui pa.rvien· 
nent avec une netteté extraordi­
naire. L'auscultation était inventée. 

En 22 mois, Laënnec a découvert 
toute la séméiologie pulmonaire et. 
a fait faire à la médecine un bond 
prodigieux. En 1819, il publia son 
traité : De l'auscultation médi· 
cale dans lequel il a classé tous 
les bruits respiratoires et défini les 
maladies pulmonaires. 

Il fut nommé professeur au Col· 
lège de France en 1822, et mPmbre 
de l'Académie de médecine. 

n mom·ut de la tuberculose, le 
13 aoQt 1826, dans son manoir de 
Kerlouarnec où il était allé si sou· 
ve-nt se reposer, terrassé par le mal 
qu'il avait pourtant si blen combat· 
lu. 

Sa tombe se trouve au cimetière 
de Ploaré, près de l'entrée princi· 
pale. 

R.S. 

Pourquoi 
I'A.C.O. ? 

tSult.c de la 1r., page) 

faim ~, mais sans donner à leur 
corps les choses nécessaires, à quoi 
cela sert-il ? » (Epttre de saint 
Jacques, chap. llJ. C'est Dieu qui 
donne la foi mals il faut encore 
percevoir les signes qui accompa­
gnent le message du Seigneur. Se. 
lon le proverbe bien connu nous 
savons que c Ventre affamé n'a pas 
d'ore111es ». Le travail du militant 
chrétien sera d'empierrer la route 
pour préparer le chemin du Sei­
gneur: < Volx de Celui qul crie 
dans lf! désert : préparez les voles 
du Seigneur, aplanissez ses che­
mins. Tout ravin sera comblé, toute: 
montagne ou colllne abaissé ; les 
sentiers tortueux seront rectifiés 
et les chemins raboteux nivelés. ::. 
<Luc, chap. III). Ce travail d'évan­
gélisation ne se fera pas évidem­
ment en un jour. n reste beaucoup 
de chemin à parcourir pour que les 
masses ouvrières du monde entier 
souvent privées de pain, de santé, 
de toit, de culture, de responsabili­
té, retrouvent Jésus-Christ. Les mi­
litants de l'A.C.O. espèrent que le 
Concile soutiendra et suscitera des 
efforts multiples pour arriver à ce 
but. ns ont été pour cela amenés à 
produire deux documents qui fu­
rent présentés à l'ensemble de 
l'épiscopat français et à un bon 
nombre d'évêques membres des 
commissions préparatoires du Con­
cile. 

Ces documents avaient comme 
objectifs de formuler trois vœux : 

1} Une l!:glise plus dépouillée, 
plus missionnaire. 

2) Une ~glise qui tienne compte 
du monde ouvrier à. l'échelle mon­
diale et qui mette en place des 
moyens d'évangélisation appropriés. 

3 ) La reconnaissance de la place 
des laïcs dans cette entreprise et 
dans l'li!glise. 

C'est là tout un programme qui 
demandera de la part de l':S:glise 
toute entière c un effort de révi· 
sions déchirantes :. peut-être mais 
absolument nécessaires pour l'avan· 
cement du royaume de Dieu parmi 
nous . 

Les grandes verrières 

du transept 

à l'église paroissiale 

du Sacré-Cœur 

Si les vitrau.x constituent pour les 
églises la plus belle de toutes les 
décorations, cela est peut-itre encore 
plus vrai pour les ~glises modernes 
que pour celles dont les murs, por­
tant la trace des siècles écoulés, souf­
frent moins d'une lumière d'un trop 
vit éclat. 

La grande église de Douarnenez 
était naguère de celles où le jour pé­
nétrant par d'innombrables fenêtres 
enlevait ce qui fait le charme des 
monuments gothiques. Les curés qui 
se sont succédé en cette bonne ville 
ont pu, grâce à la générosité de leurs 
pat·oissiens, garnir de vitraux peints 
vingt-neuf roses et quinze fenêtres 
ogivales ; mais c'était surtout par les 
immenses fenêtt·es du transept que la 
lumière se répandait trop crue et 
presque aveuglante ; il fallait y remé­
dier. 

Elles sont exactement semblables: 
à la partie s upérieure une ~rande ro­
sace ; au-dessous, deux baies en ogive 
beaucoup plus longues et surtout beau­
coup plus larges que celles qu'on ren­
contre d'ordinait·e. 

Les chapelles qu'elles éclairent sont 
dédiées à Notre-Dame du Rosaire et 
à saint Joseph. Pout· la première, il 
n'y avait aucune a·aison de ne pas 
choisir les sujets de vitraux dans 
l'histoire de la Très Sainte VIerge ; 
mais pour la seconde, il fallait les 
prendre ailleurs que dans la vie du 
saint Patron, car on trouvait déjà 
saint Joseph représenté dans des bas­
reltefs figurant son mat'iage. sa mor·t. 
la fuHe en Egypte et la sainte Famil­
le t\ Nazal'eth. Il en est résulté que 
ce vitrail a été consacré à la repré­
sentation des triomphes de Notre­
Seigneur, faisant ainsi vis-à-vis aux 
tt'iom!>hes de sa Mère. 

(A suivre.> 
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œux e onne année 
L ' 

t;; 110 DE DOUAR ... ENEZ est heureux de souhaiter une 
bonne année à tous ses Je<>teurs et pilLe; particulièrement 
aux Douam~.nistes de la dispersion. Je sa.ls qu'à ceux-ci 
c V~cho » apporte un peu d'air du pays et qu'ils sont 

h ureu: · de le ret-evolr et de le lire. Ds l'ont k!rlt à plusieurs repri-
. au ~lgnnhdre de ces lign . 

C'e t toujours a~·ec émotion qu'on aborde une nouvelle année. 
Que nou ré~n·e-t·elle ? De quoi 196-l ~t-elle faite '! Dieu seul 
JP. salt. Y vlvron ·nous jusqu'au bout ? C'e t la question que 
duumn peut se po er quel que soit son âge. En tout cas, il Y a. de 
grande cham·es que J'année 1964 ouvre ses portes à de grands 
événements : la. Nmtlnuation et peut-être la fin du Concile. Ce qui 
f>-~t t.· •rtain, c'est que nous verrons mettre en application certaines 
d s réfomV'S Uturgi(lUE>s promulguée , à. la fin de la 2" session du 

ondle. 

• •• 

ou sommes dtrétien..s. Dans le creuset en fusion où se prépare 
le monde de df>.main, nous devons de toute urgence jE>ter Je poids 
et le fen de nos convictions et surtout de notre charif-k. 

c A..i.me'.t-vous 1 . uns 1 autre . » C'est en réalisant cet ldtial 
que nous ferons un monde meilleur. 

l nou , ·oulons qu~ le monde qui plole sou. le faix des luttes 
fratricide..-.. se redres et retrouve le sens de sa grandeur ll faut 
qu nou_ soylons uni . 

Unis à torr.e d~ charité, à force d'amour, voilà notre devolr le 
plu. irnJ~rl ux. Vaincre la. haine par l'amour, voilà. notre idéal ; 
\ 'OiJà au si le message qui retentit depuis 2 mille an ! 

• eut ceux qui acceptent d'aimer leur prochain sans distinc­
tion d race, de couleur et de langnge sont du Chrlst. 

Ceux qui demeur nt passifs, dan. une attitude de repos et 
de tranquillité au milleu d'un monde en flammes, sont gravement 
coupables par('e qu'Us ne font rien. 

11 ne •agtt pas de travaUJer et de lutte r contre quelqu'un ; U 
s'agit d batailler pour quelqu chose, pour quelqu'un ... 

<;e qu tcaue chose, c'est Je sruut du monde. 
e qut>lqu'un, <"~st le Chrl t J é u~. 
n tel enJeu ne m~rite-t-il pas que nous lui con aerions notre 

tcmp~ t nos fort• s. 
/ e t par l'amour et seulement par l'aJJlOur qu'on sauvera le 

monde de ln. déch~an(' et de la. barbarie. 

onune U y o. 2 000 an , li n'est qu'un moyen de sauver rhuma· 
nJtf qui <'h.ancell , L'AIMER. 

Rk:enunent, on alt i\ un jeune h.ornme cette question : 

« A qm~llo époque auriez-vou almé vivre? » D répondit: c A 
la mlenn , ptu'C.'e qu(• Ja iildte qui s'offre i\ nous est pJelJie de 
p&.otslbilltf>s llOnr c •lui qui a.lme ... , 

Altne'~ Dleu, nlm z les homm • J••att.es tout pour Dieu. 

AJo , ·otre annl' rn bonne. 

L•êplphanie 
La tradition rapporte que les 

trol! Rois Mage . ont otlert à l'En· 
fant Jésus, de l'or, de l'enc ns et 
de ln myrrh . 

Trots prés nts, trois symboles, 
remplis d'une stgniftcatlon mysté· 
rieu ·e; 

Dans l'or e manifcslP. la puis· 
sance du Roi. 

L'encens nous fait pens r au 
Grand-Prêtre. 

Et la myn-hc nou annone Je 
sépulcn• du Scjgneur. 

<lu't•st.t• (llll t.•on Utu notre r ! 
C'est tout d'abord notr • amour. 
Noh·t~ or, c'est aussi la sincérité ct 
la loyauté de nos sentiments qui 
seront tels qu'ils se manifesteront. 
On J>eut tromper 1 ~ hommes : on 
ne trompe pas Dieu. 

~ otre enc n : L'encens est. dans 
la litut·gle le symbole de l'adoration 
du Christ. 

C'est pout quoi on emploie l'encens 
dans no cérémonies religieuses 
}JOUr signttl<!r noh·c fol en la dlvi· 
nit~ de Jé.sus·Chrlst ct à la pré· 
sence r~cllc de Dieu dans nos mys· 
tèr eucharistiques. L'encens est 
aussi le symbole de la p ri è l' e : 
c Que ma pri~rc s'élève vers toi, 
S lgneur, comme la fumée de l'en· 
c ns. , 

• ·otrc Ol)'rrhe. Enfin avee le u·ol· 
sil!me mage nous offrons notre 
myrrhe. Que signifie-t-elle ? Avant 
tout c'est la foi vivante au clgneur 
cr·uciflé. 

Elle signifie aussi la mortification 
cle la chair. 

Entln. la myr1 h • c'est la our­
fr-ance d notre vic. ~ttc vic 
compo e urtout de 3 cho 
travull. J>l1èr , soufft·ance. D trois 
la plus précieuse e t la souiTranc 
upportéc ans l' bandon t l'union 

à Dieu. 

1 
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VENEZ, DIVIN M~SSIE ... 
Avec le rr dimanche de décembre 

est revenu sur nos lèvres le canti­
que traditionnel de l'Avent: Ve­
nez, Divin Messie... » 

L'Avent ... P ériode d'attente de la 
venue du Sauveur ~romis ... attente 
de son avènement glorieux à la fln 
des temps. Pour tous, préparation 
des âmes et des cœurs. Pour la cho­
rale, en outre, travail intensif de 
préparation des chants de Noël, au 
rythme de deux répétitions par se­
maine. 

Si Dieu nous avait chargés d'orga­
niser le « cérémonial > de la Nais­
sance du Seigneur, il est probable 
que nous aurions réglé les choses 
tout autrement que Dieu ne l'a fait: 
palais magniftq ue, escortes de sei­
gneurs, de t roupes en armes ... J e 
ne sais ce que nous aw·ions imagi­
né ... Ce que nous savons, c'est la 
manière dont l':&:glise accueille le 
Nouveau -Né. Car: impossible de 
considérer cette Uturgie de Noël 
autrement qu'une ...: r econstitution 
historique », avec. cette différence 
cependant qu'il nec s'agit pas d'un 
simple ::~ouvehir, wais bien d'une 
réalité. C'est l'ltglise entière réunie 
autow· de la Crèche, près de Joseph 
et de Marie, regardant ce qui s'est 
passé, contemplant ce petit être, ce 
qu'Il est, ce qu'Il fera, et se perdant 
dans l'adoration et la louange . 

Messe de Minuit - Nous sommes 
à la Nativité, à minuit, l'heure tra· 
ditionnelle de la Naissance du Fils 
de Dieu et de Marie. 

L'Introït nous maintient dans une 
atmosphère sereine et recueillie, 
comme il convient aux grands mo­
ments historiques. Le Seigneur est 
là, petit enfant: « Dominum dixit 
ad me ... ::. Le Seigneur m'a dit: 
c Tu es mon fils... ::. C'est comme 
une prise de conscience de tout ce 
qu'TI est, dès son entrée dans le 
monde, et comme une action de 
grâces à son père. 

Parce qu'il est Dieu, la mélodie 
est empreinte de sérénité, de paix, 

L'Eglise et notre temps 
ROME 

- Le ConcHe œcuménique a tenu 
une deuxième session très impor­
tante (30 septembre· 4 décembre). 
Y ont été examinés notamment les 
problèmes de la coll~giaJité ct de 
la sacramentallté de l'épiscopat; du 
diaconat ; de la sainteté dans l'~gll· 
se; du gouvernement des diocêses 
el de l'l!:glise ; ct de l'œcuménisme. 

- A l'occasion du 3e centenah·e 
ùe l'institution d<'s séminaires par 
le Concile de Trente, Paul VI a pu· 
bllé une constitution apostolique où 
il a ctéflnl la vocation sacerdotale. 

- Ont {té béatlfté : Jean·N6po· 
mue 'n Neumann, év~ue de Ph Ua· 
dclphie (1811·1860) ; le PPrc Ooml· 
nique ùc la M~n~ de Dieu (1792-
1849 pionnier du mouvement œcu· 
ménlque qui r çu l'abjuration de 
N t•wman en 184ts ; t lû Père LA:!o· 
nnrdo Murialdo, né à Tul'ln en 1828, 
qui consacra sa vi à l'aJ)OStoJat d 
ot·phclln ct de j"uncs tt vaiJLurs. 

POJJOG. J;~ 

2.) 

de grandeur. Mais D dit les choses 
comme un petit enfant : aussi, tout 
est gracieux, fin, délicat. Chant très 
simple, très recueilli, sans éclat. 
C'est peut être, de tout l'Office~ le 
chant où se trouve le caractère le 
plus sensible des mélodies de Noël: 
le sentiment de l'Inftnie Majesté de 
Dieu alliée au charme très pur de 
l'Enfance. 

L'Alleluia reprend le même texte 
que l'Introït, sur une for mu 1 e 
connue, extrêmement ancienne, d'un 
mouvement c très allaht >, pour 
employer un terme technique. 

La Communion nous fait enten­
dre, non plus l'écho de la P arole du 
Père dans la bouche du Verbe 
Incarné, c'est la voix même du P ère 
qui, venant par-delà les siècles, pro· 
longe sur l'Enfant la Parole qui 
l'engendre éternellement. C'est 
comme une onction sacerdotale et 
royale, un c sacre ::.. Aussi, toute 
cette pièce comporte-t-elle de la 
solennité, de la force, de l'ampleur. 

... On objectera que ce sont là 
des comil"entaires pour spécialistes. 
Pas du tout! Ces pièces sont sans 
doute chantées par la chorale seule. 
Mais la chorale est alors l'interprète 
de toute l'assemblée chrétienne, non 
pas pour la condamner au silence 
inactif, mais pour l'aider à mieux 
prier. Ces chants ne doivent pas 
devenir des pièces de concert, écou· 
tées plus ou moins distraitement 
selon le goO.t de chacun, mais l'invi­
tation à une prière plus ardente et 
mieux comprise. 

... D'ailleurs, le chant grégorien 
n'a pas l'exclusive dans l'office de 
Noël. Comme les enlwnlneurs, les 
imagiers, les poètes, les peintres et 
les sculpteurs, les musiciens eux 
aussi ont été inspirés par les scènes 
du temps de Noël. Grands génies 
créateurs, charmants ou naïfs, ano­
nymes, tous ont essayé, chacun à 
leur manière, d'évoquer et de chan· 
ter leur allégresse, leur sérénité, 
leur confiante adoration. Certains 
ont atteint l'émouvante r éussite. 

Tout le monde a dans la mémoire 
ces vieuX' cantiques traditionnels: 
c n est né le Divin Enfant ~. c Les 
Anges dans nos campagnes ~, c En 
cette nuit ~. etc. 

Outre ces chants connus de toute 
l'assemblée, la chorale met au point 
quelques noëls à quatre voix mixtes. 

n y a d'abord la reprise du célè­
bre c Hodie , à 4 voix, soli ct orgue, 
déjà chanté l'an dernier et qui sera 
redonné à l'Offertoire de la messe 
de Minuit. 

c Retentissez, sonnez. musique 
angélique , est un vieux noël lor­
rain, harmonisé par Mgr Besnler, 
maltre de chapelle de la cathédrale 
de Nantes. 

0 nuit bénie et ra:dieuse ,. est 
une m é 1 o d i e populaire du pays 
Basque. C'est au chanoine Lesbot·· 
des, maitre de chapelle des sanc· 
tuaires de Lourdes, que nous som· 
mes redevables de cette harmonisa· 
tion à la fois s imple et sonnant 
bien ... une preuve qu'il n'est pas 
nécessaire de faire du compliqué 
pour atteindre le beau. 

< Noël, Noël, chantons Noël » 
comporte une construction un peu 
spéciale, avec une première phrase 
- dans le style carillon - chantée 
par toute la chorale ; la deuxième 
phrase revient aux hommes (ténors 
et basses), la troisième aux petites 
voix <soprani et alti). Une detnière 
phrase : Noël, Paix sur la terre ... 
regroupe toute la puissance du 
chœur. 

A tous les chanteurs, à toutes les 
chanteuses, un grand merci pour 
leur assiduité, lenr travail aux ~~pé­
titions. Pour terminer, un souhait 
cependant: que cette fidélité cortli· 
nue toute l'année; que tous les di­
manches aussi, les chaises vides 
auprès de l'orgue trouvent davan· 
tage d'occupants et d 'occupantes : 
il y a un progrès à ce point de vue, 
mais encore si tlm.lde ! 

L.L 

N o u s avons fêté N oël 
POUL'qUOi ? 

Parce que Noël. c' t Dl u a\·ec 
nou". 

c Dieu a tant almé les hommes 
qu·n leur a donné on Fils Unique. :. 

c Le Fils de Dieu s'est fait chair. 
Il a habité parmi nous. 

Il est toujours avec nous : 

l,or ~ grAce: c demeurez en 
mol ct nloi en vous :.. 

l)ar I'Euch rl tl : c S i vou man· 
gc-.t ma chah·, vous aur;y"' la vle. ~ 

Par no rn res : c Ce que vous 
fcr(lz à J'un d'eux, c' st à mol qu 
vous le ferez. ~ 

Noël, c' t donc Jésus parmi nous. 

Ht~las ! No~:H n'a p t'!M une fête 
r Il Jeu · pom· tout l monde. Pour 
un certain n o m b r c Noël a Hé 
l'occa lon d c s•amu cr ~~ d ban· 
qu tet·, d'offrir t de recevoir d s 
cadeaux. J1 ne faut pas c fo.h c 
d'illusion : 1 etTorts pour ,. mon· 
t r cc courant ne ront efflcac"S 
qu'à la longue. Noël a commcnoo à 

sc paganiser il y a longtemps. 11 
nous appartient à nous de lut rcn· 
d1·e son vrai caractère chrétien. 

lA. lU~E DE UNUJT 
ET lA Tei~VJSIO~ ~ 

La télévision n retenu bien d s 
gens loin de la messe de minuit. 
On peut sc demander si dans l'ave­
nir on pouna la malntcnlr. Era tout 
cas, une mes c vue à la Mlévi lon 
ne peut en aucune circonstance suf­
flre pour qu'on aJt satisfait au pr~ 
cepte <1 l'assistanc à la m 

Pour a.,c;sJst r valid ment à la 
Saint M c , Il raut t1-c pre cnt 
d corps, d'esprit et de cœur dan 
1 lieu où la m e t célébré . 

l .JC temps d Noël va du 25 dé· 
c mb1·~ au 6 janvier. A partir du 
6 jan\-i r, nou entnms dan le 
t<•mps de l'Jtplphnnle. Durant ces 
d ux J \riodcs liturgiques, l'S:gllse 
nous propo ede méditer dans saint 
Luc l'f:vangllc de l'enfance de Jé us. 
.Rien n'c t consolant comme de p n· 
er au p Ut Enfnnt de la Cr ch~. 

Je vou lnvlt à le faire. 

Et~ RAl ·o . 
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Rue lean-Bart - DOUARNENEZ .. Tél. 2-01 
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COQUILLE;S SAINT-JACQUES 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
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(suite de novembre) 

rapPorts lntel'·pe1'801Ulels, la COD­

science ne peut se voUer. La con· 
templation de son Créateur est une 
exigence de base, l'inquiétude de­
vant cette nouvelle forme de rela­
tion de soi à autrui le devient aussi. 

Il n'y a pas pour un chrétien un 
éltiment extérieur à. sa conscience 
qui serait le social. Il n'y a pas pour 
un homme. créature de Dieu, des 
exigences datant du début de l'hu· 
manité ct demeurant fixées une fois 
pour toutes. Un Mowgli, ftls unique­
ment de la jungle, n'arriverait ja­
mais à stature humaine, car sa rai· 
son, sa liberté ne fonctionneraient 
pas dans un en~ cm b 1 e humain 
constitué. D n'y a pas d'homme en 
l'air. Et la fameuse loi non-écrite 
qui serait au cœur de toute créa· 

· ture de Dieu, que devient-elle dans 
tout 'èela? Cette loi éternelle n'exis­
te qu'en Dieu, le Créateur. Et le 
Créateur est radicalement différent 
de ses créatures. Ne soyons pas 
panthéistes. En nous existe une 
exigence naturelle, participation de 
cette loi éternelle qui est en Dieu, 
mais participation à notre niveau 
de créature raisonnable et libre. 
Cette ~xigeace n'est pas préfabri­
quée, car à quoi serviraient alors 
notre raison et notre liberté ? Dieu 

· -est, bien sûr, leur principe éclai­
rant. Cela leur permet de connattre 
ce qu'il faut faire et ne pas faire, 
mals aussi de PRECISER, compte 
tenu des circonstances de temps ct 
de lieu, la loi naturelle. Nous exls· 
tons dans une histoire, dans une 
culture. Ainsi, la distinction entre 
ce qui est nous-même et autrui est 
une donnée de base. De même 
entre ce qui rentre dans l'extension 
de nous-même, et qui est notre bien 
- et ce qui est extension d 'autrui , 
et qui est son bien. Mais la déllmi· 
talion de l'étendue de cette exten­
sion, de ce qui est mien, et de cc 
qui est tien, n'est pas un donné 
d·En-Haut, mais relève de la consti­
tution d'un monde humain et de-

mande une création juridique, qui, 
elle, peut évoluer. Le problème peut 
être étendu à tout ce qui est rap· 
port interpcrsonn<'J. 

Certains diront : on voit percer le 
bout de l'oreille. 

Nous allons être amenés, au nom 
de la conscience de base, à ll(!Cepter 
sur le même plan la prière. la re­
connaissance du droit Myndlcal et 
du comité d'entreprise, à. reconnal· 
tre Je même titre à l'aumône et au 
droit dans œrtalnes usines pour Je 
personm•l féminin d'avoir un tabou· 
ret à sa. dls~ltlon. Non point aussi 
brutalement que cela. 

La liberté syndicale, le comité 
d'entreprise, ou la sécurité du per­
sonnel, n'ont de sens que dans une 
figure historique particulière, corn· 
portant un régime économique et 
une organisation du travail eux­
mêmes particuliers, demandant des 
dispositions juridiques particulières, 
c'est-à-dire une loi positive. 

Dans des cas de ce genre, parler 
de droit naturel, de conscience fon· 
damentale, c'est simplement slgnl· 
fier une exigence de la conscience, 
qui, dans des circonstances histo­
riques données, demande à être 
effectivement reconnue et satisfaite 
au mieux par la législation et les 
institutions sociales. Autrement dit, 
la raison et la liberté chez l'homme, 
voulues par Dieu agissantes, sem­
blent vouloir chercher une formule 
nouvelle de justice. Elles attirent 
rattentlon de notre conscience mo· 
raie sur ce problème. 

Au stade de la réalisation effec­
tive, le choix des moyens demeure. 
Au stade de l'inquiétude sur cette 
nouvelle fonne de la justice et des 

Pour ramener à quelques orien­
tations tout le problème évoqué par 
ces lignes, il suffit de rappeler ces 
quelques points, vrais pour tout 
homme et t o u t particulièrement 
pour le chrétien qui reçoit la lumlè· 
re supplémentaire de l'Esprit-Saint. 

Le Christ est venu dans une civi­
lisation, s'est exp1imé à travers une 
culture ; de même pour le chrétien. 

Le chrétien agit, selon l'ordre de 
son Créateur, par sa raison et sa 
liberté ; la matière soumise à cette 
raison n'est pas limitée une fois 
pow· toutes à quelques impératifs; 
elle est coextensive à toute une 
culture, à tout un mouvement pro­
fond de recherche. L':B:glise, qui 
exp li ci te le dépôt de la Révélation, 
balise ce nouveau terrain. Ces ba· 
lises peuvent s'appeler morale so­
ciale ou doctrine sociale, ou simple­
ment relation interper'Sonnelle, peu 
importe. E1les délimitent tout un· 
champ de conscience aux multiples 
repères : relation avec Dieu, justice, 
ou charité, et non plus seulement 
prière et aumône. C'est la précision 
nouvelle apportée à Matthieu 22/ 
34-40 : < ... Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu. .. Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même ... :. 

En conséquence, ll n'y a pas de 
prédication sur un chapitre nou,·ean 
qu'on appellerait le social et qui 
serait de l'ordre facultatif. n y a le 
Royaume de Dieu à instituer dès à 
présent et qui s'étend à de multi­
ples domaines, de la prière au bon 
voisinage, d'un ensemble scolaire à 
une répartition des revenus, de la 
poignée de main à l'humanisation 
de l'atelier, ne serait-ce que par un 
tabouret... 

F.K. 

·Doit-on lire la Bible ? 
La première fois que j'ai parlé de 

la Bible dans ma famille, a écrit 
un prêtre, ma mère, qui était pour­
tant une fort bonne chrétienne, m'a 
r é p o n d u que seuls les prêtres 
avaient le droit de lire ce livre. Elle 
n 'était pas la seule à penser ainsi. 

Quelques années plus tard, sous 
l'influence notamment des mouve· 
ments d'action catholique, les :~!:van· 
giles étaient lus, étudiés, commen· 
tés, médités. Bientôt après, dans 
beaucoup de groupes, on commen­
çait à lire saint Paul. L'Ancien Tes· 
tament cependant, jusqu'à ces der· 
niers temps, demeurait le livre fer· 
mé. 

En quelques années, une curiosi· 
té d'abord s'est fait jour, puis une 
sympathie, un désir de connaître et 
de comprendre, enfin un besoin de 
prier avec les Paroles mêmes que 
Dieu nous présenterait. 

Dans beaucoup de paroisses un 
pas a été fait : 
-La Bible a retrouvé une place 

d'honneur à l'église : Le Seigneur 
en effet y est présent dans ce livre 
par sa parole. 

- Des familles chrétiennes lisent 
un passage du Nouveau Testament 
à la prière du soir. 

- Des cercles bibliques se sont 
constitués dans beaucoup de villes: 
Il s'agit de personnes qui étudient 
ensemble en réunion un thème qui 
est proposé dans une revue biblique 
à laquelle ils sont abonnés. La lec­
ture de la Bible devient alors un 
aliment pour leur prière et leur mé· 
ditation. 

Nous avons besoin de redécou­
vrir la présence du Seigneur dans 
la Bible. 

Serions-nous indifférents, inobéis· 
sants à tous les appels lancés par 
les P apes, aux demandes de notre 
évêque en ce sens qu'il ne cesse de 
réitérer tous les ans. 

Je pense qu'il s'agit là plutôt 
d'ignorance. 

Dès 1907, Pie X approuva les 
efforts de ceux qui s'appliquaient 
à recommander aux fidèles la si 
louable cout~tme de lire et de médi· 
ter les Saints ]j)vangiles. Ccci ajou-

AU TROUSSEAU MODERNE 
Magasin TEX 

BONNETERIE - CHEMISERIE 
LINGERIE 

6, rue J~an-Jilui~ • DOUARNENEZ 

tait-il, contribue à dissiper ce pré­
jugé selon lequel l'.ltglise voit d'un 
mauvais œil et entrave la lecture 
de !':écriture Sainte en langue vul­
gaire. 

En 1920, Benoit XV, dans l'Ency­
clique Spiritus Paraclitus souhaite 
que les Évangiles et les Actes des 
Apôtres soient répandus aussi lar­
gement que possible c cle manière 
que ces Jivres aient désormais leur 
place dans chaque fanlille chrétien­
ne et que chacun prenne l'habitude 
de les lire et méditer chaque jour. :. 

En 1943 (il y a déjà 20 ans!) 
Pic XII écrivait dans son encyclique 
« Divino afflante : < C'est tm gra· 
ve devoir pour les fidèles d'user 
abondamment et saintement de ce 
trésor ... Les Livres Saints, en effet, 
Dieu ne les a pas accordés aux hom­
mes pour satisfaire leur curiosi teL. 
mais pour que ces divines paroles 
puissent nous donner la sagesse qui 
conduit au salut par la foi en Jésus· 
Christ. , 

< Ce respect de l'Ècri ture, les évê· 
ques s'attacheront à l'accroître tou­
jours davantage. Qu'ils favorisent 
ct qu'ils soutiennent ces pieuses 
associations ... qui veillent à ce que 
la lectw·e de r:mvangile se fasse 
tous les jours dans les familles 
chrétiennes. » 

La Bible est à mettre en parallèle 
avec l'Eucharistie. Les saints ont 
comparé la Bible à l'Eucharistie. 
« Le seul bjen pour nous en ce 
monde, dit saint Jérôme, consiste à 
nous nourrir de la chair du Seigneur 
ct à nous abreuver de son sang, non 
seulement dans l'Eucharistie mais 
aussi dans la lecture des livres 
saints. La Science des :Slcritures est 
une véritable nourriture ct une 
vraie boisson que nous retirons de 
la parole de Dieu. > 

L'auteur de l'Imitation compare, 
lui aussi, la Bible à l'Eucharistie : 
« Si je ne les ai toutes les deux, je 
no puis bien vivre, car la parole de 
Dieu est la lumière de mon âme et 
lon sacrement le pain de la vic. l> 

L'l!:glise qui est une éducatrice, 
non seul~ment. nous transmet le 
Christ-Parole mals e n c o r e nous 

inspire par son attitude le sens du 
respect sacré de 1'1.lvangile avec 
tout le message du Christ vivant 
qu'elle proclame. 

La première partie de la messe, 
celle qui se termine au Credo est 
composée presque uniquement, de 
textes bibliques. Elle a son centre, 
son point culminant dans la lecture 
ou le chant solennel de 1'1.lpitre et 
l'li:vangile. Au moment de 1'.-B:van­
gile, le livre qui va être lu est porté 
en procession. On l'escorte avec des 
cierges, on l'encense. Après le chant 
de l'l!:vangile, le prêtre baise le livre 
avec respect et amour. Ce n'est pas 
un livre comme les autres. C'est la 
Parole de Dieu. 

Doit-on lire la Bible ? Je vous 
laisse le soin de répondre à cette 
question. Saint Jérôme lui, répon­
dait : <~ L'ignorance des l!:critures 
est l'ignorance du Ch1ist. :. 

R.S. 

L'Église et notre temps 
(SuJte de la première page.) 

- Il a demandé la canonisation 
de trois nouveaux saints polonais 
et la béatification de quatre auh·es. 
Parmi ceux-ci, figure le P ère Kolbe, 
qui fut massacré au camp de con­
centration d'Auschwitz, après avoir 
pris la place d'un autre prisonnier. 

TCIŒCOSLOVAQUIE . 
Mgr Béran, archevêque de 

Prague, a été libéré avec quatre 
autres év6ques, après quatorze ans 
de détention. 

FRANCE 

- La Société des Missions J!ltran· 
gères de Paris a fêté, les 11 et 12 
décembre, ses trois cents ans de 
mission en Asie, en présence de plu· 
sieurs cardinaux et de nombreux 
évêquf's. 

- La 16• semaine des intellec· 
tucls catholiques s'est interrogée 
sur l'avenu· des hommes :.. 

BOUCHERIE 1\'IODERNE 
Il. HllftOUEJ 

VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 
SPÉCIALITÉ DE PRÉ ·SALÉ 

23, rue Voltaire • DOUARNENEZ • Tél: 1.69 
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Le flâneur du guet 
14 .l OVE.'IBRE. - Le palangdcr 

c Océanide ~ rentre de mer a\'ec 
une belle pêche. 

M . Alexis Le Douguct. ancien ré· 
ststant déporté, vient d' tre nommé 
ch vallel' de la Légion d'Honneur. 

Les travaux de construction du 
sUpway comm ncent au F lémiou. 

15 .. OV IBRE. - . Erlau, pré­
Cet du Finist r.rc, a présidé un dlner­
débat donné à Douarnenez par le 
Centre des Jeunes Patrons du dé­
part ment. 

16 .l OV~IBRE. - Le chalutier 
etellois c Coup de roulis ~ subit 
une vole d 'cau au port. 

On parte e l&. construction de 
deux nouveaux chalutiers de 32 m. 
pour 1964. 

Les chantiers navals de Cornouail· 
Je ont Jancé le c Oalc'h Mad-Bihen », 
nouv au thon1er·maquereautier. 

Le chalutier c Etoile » pl'is en 
remorque pat· un autre ch.alutiet' 
douarnenisle le c Mcchau-Bihan ~ 
sur 1 s lieux de J>éche. 

1? .. ·o Fl'IBUE. - Vingt jeunes 
gens suivent les cours de prépara· 
tion militaire à la Stella-Maris. 

Les A.C.P.G. ont tenu leur assem­
b1ée générale. 

18 .l TO\'EllBRE. - A cause du 
mauvais temps qui sévit, une vedet· 
te battant pavUJon anglais, un car­
go espagnol et un cargo libér ien 
font r lâche en baie, non loin du 
port. 

Le c Mechau-Bihan » et c L'E toi· 
le > sont arrivés à bon port. 

M. Jean Troadec, du B.C.D., cham­
pion de Bretagne de billard. 

La pêche au chalut à perche en 
baie va débuter. Sera-t-elle inter· 
dite à compter du l u janvier 1964 ? 

plus Importantes de F r:anc quant 
aux cons rves de poiS-."<>n, doit s'ou· 
vrlr début 64 à Pouldavid. Elle 
emploiera plus de 200 personnes. 

Une 1-éunion s 'est tenue à la mai· 
rie pour la présentation d'un avant· 
proj t de plan de masse du nouveau 
lotissement communal p r 6 v u à 
P loaré. 

Le langoustier c Astarté > renlre 
au port d 'une campagne au banc 
d 'Arguin. Il avait quitté le port le 
15 juillet dernier. n ramêne de ces 
quatre mois de campagne une ving· 
taine de tonnes de langoustes roses. 

2~ .. ·o E.'IBBE. - Le langous­
tier c Astarté ~ s'échoue sur la pla· 
ge de Kcrnel. A la basse mer , sa 
cargaison de langoustes roses a pu 
être sauvée. 

21 NOVEl\ŒRE. - Le chalutier 
« Méchan-Bihan > ct le langoustier 
c Rio del Oro > participent aux 
t en t a t i v es de déséchouage de 
c L'Astarté >. 

Le car -exposition de la gendar· 
merie a reçu de nombreuses visites. 

L'artiste peintre Ma1·cel Doaré 
s'éteint doucement à son domicile. 

Les employés des Ponts et Chaus­
sées v i e n n e n t de commencer la 
construction d'un mur de soutène­
ment sur la plage de Pors-Cad. 

Le S.I. appuie la création du cen­
tre de thalassothérapie de Tréboul. 

22 NOVK"\ŒRE . - Le service ur· 
bain desservira Ploa.ré et Pouldavid. 

Une vingtaine de bateaux vont 
pratiquer le chalut à perche. 

24 NO\'ElŒ RE. - Une gabare 
de la Mar ine Nationale au secours 
de c L'Astarté :t. 

25 NOVEliBRE. - La pêche au 
chalut côtier a débuté hier dans la 
Baie. 

19 .~:" OVE IBRE. - On nous 
annonce que l'usine Paulet, l'une des 

Le c: Jep > débarque ses langous­
tes vertes. Le thonier à l'appât vi· 
vant « Bleun-Brug • quitte Douar­

-------"------ --- -.: nenez pow· Dakar et les côtes afri-

Aux jeunes en instance 
de se marier 

Réttéchissez.bien ! 
Les fiançailles n~ sont pas le ma· 

riage. 
Vous n'avez pas encore dit OUI. 

Vous pouvez encore ilit·e NON. 
Avant de vous engager pour tou­

jours, posez-vous ces 2 questions. 
lJ Est-cc que je suis vraiment 

libre ? 

2) Est-ce que j'estime que noW:' 
poul'l·ons toujours vivre ensemble? 

Vous ne pouvez vous marier à 
rli:gllse que : 

caines. 

26 NOV&,mRE. - Les travaux 
sc pow·suivent sur les H.L.M. du 
boulevard Richepin et de la rue 
Dupetit-Thouars et de la rue Henri· 
Barbusse. La commission a attri­
bué les logements. n y avai t bien 
plus de demandes que de logements 
disponibles. 

Les travaux de construction du 
slipway ont déman-é. 

L'Astarté a a v a n c é d'une 
qulnzaine de mètres vers le rivage. 

27 NOVE.,ŒRE. - c L'Astarté >, 
tiré par Le Pontaillac , r ecule de 
1,50 m. 

Début d'incendie à La Pallice à 
bord du chalutier c Chambord >, 
premier chalutier de la SOGADO. 

J O I E 

raconte ... 
28 • '"0 IBRE. - Neuf jours 

ap1"ês sa mésaventure, le langous­
tier c Astarté ~ a été déséchoué 
par le remorqueur < Pontaillac >. 

A l'occasion <le la Salnte-Cathc­
rine, soirée d'amitié des employées 
de maison el déplacé s à la Stella 

taris. 

1 u D~ El\ lB RE. - R é u n 1 on 
importante- à 1a salle des fêtes au 
sujet de la cité de la Ruche F inis­
tél'icnne qui s'Implantera dans le 
troisi~mc lotissement communal à 
P loaré. n y n 150 candidats à la 
construction. 

2 D~~lBRE. - Pour la pre­
mière fois la campagne du maque· 
reau de dérive s'ouvre au début 
de décembre. Quatre bateaux à la 
première marée. 

3 DJ';;CEl\mRE . - En se transfé­
rant dans la zone industrielle de 
Poullan, les chantiers nautique~ 
Bonnet vont créer une vingtaine 
d'emplois nouveau.x. Plus de 400 
bateaux plastiques y seront cons· 
truits l'an prochain. 

4 D:2CE~ŒRE. - Le è Grand 
Bernard ~ pour son nouveau voya-· 
ge sur les cOtes de Ma uritanie a 
embarqué plus de 650 casiers. 

Un concours de vitrines et d'éclai­
rage prévu à la Noël par le Syndi­
cat d'Initiative. 

6 DltCE!IBRE. - Le lotissement 
c Résidence de Kerguesten :. va 
s 'agrandir. Un nouveau programme 
de 20 maisons à l'étude. 

9 D J';;CEl\ŒRE. - Assemblée gé­
nérale de l'Associat ion Populaire 
Familiale. 

10 DltCEl\ŒRE. - Une partie du 
rocher du F lémiou va disparattre 
pour permettre la construction du 
slipway - il faudra souvent f aire 
parler la dynamite. 

11 DltC&)IBRE. - Le sapin de 
Noël est planté à la Croix. Plus de 
cinquante commerçants inscrits au 
concours de Noël. 

13 D:2CEMBRE. - Lancements 
de bateaux : le c Chenonceaux :. 
hier , le « Cheverny :. a ujourd'hui 
à la Rochelle, Je c Pekivo ~ pour 
Abidjean à Tréboul. 

14 D2CEl\mRE. - Le maque­
reautier ~ Int.ronn Varia ar Mor • 
rentre avec 30 tonnes de maque­
reaux. 

15 D1tCEl\mRE. - Arbre de Noël 
des écoles ma ternelles des Saints­
Anges à la salle des fêtes de la 
Stella. 

16 DltC~ŒRE. - Réunion à la 
salle de la criée, sur le chalutage 
de la Baie. 

••• 
- Si vous agissez librement sans 

êtte forcés par votre fiancé (e) ou 
par votre entourage. 

- Si vous admettez que le maria­
ge c'est : c Un seul homme, pour 
une seule femme, pour TOUTE la 
vie. ,. 

E "'"" N OS P E INE ~ 

- Si, en vous donnant l'un à 
l'autr , vous ne refusez pas volon· 
talr ment les enfants. 

Vous n'Otes pas forcément obligés 
ùe vous marier ; 

- Parce que vou. dé!;irez c répa· 
r ·r une raute >. 

- Parte que \'OUS av~z pi ié de 
l'autre ou que vous n'os z plus 

r venir en arrière ~-
- Parce que vous avez peur de 

r• ter vieille fille. 
11 vaurlratl. pcut-l! re mieux ne 

pas vous marier: 
- Si vou savez que vos carac 

1'-!r s sont trop différents. 
- Si 1 s conditions de vtn ou de 

log ment n p uv~nl ga~antlr un 
minimum d'lndép ndancc au foyer. 

- Si vos conceptions reli tcuscs 
sont trop ctlss mblabl s. 

René RIDEAU 

PAROI . EDE DOUARNENEZ 

BAPT.E!t\Œ 

Jo.cques Arvor, ftts de François et 
de Marie-Claude Le Bot. 

Jean-Philippe D'Ouano, fils de Cuigt 
ct de Michelle Bldeau. 

Brwto Fichoux, tlts de Nocl et de 
Marie-Emma Gloaguen. 

Jean-Plene Le Maoût ,flls de Pierre 
ct de Hélène Flacn~. 

Catherine Maree, .fllle de Pierre et 
de Danielle Crozon. 

Sylvie Puech, flllc de 1\tlchel et de 
1 ree lle lJC Gorr. 
GulJlaume Doarê, ftls de Guillaume 

t de Annie Castree. 

Vêroulque Bnrlou, ftlle de Jean et 
de Marlc-Loui c Nant r. 

J'acqu Un An 1, fllle d Jacque!a 
et de Maz·t -Henri tto Savinn. 

Phltlpp Cornee, ftls de f.J ut et de 
R cn c IJ Brl 

Cnthcrln Cutltoux, IUle d Adolph 
t de • ftlrgucritc S vina.. 

llltLIECTAICITII: G.-tN.:AALE 
II:LECTAO • MII:NAGEA 

PA THE· MARCONI 
Machines à Laver LI N COL • T éléYiseurs 

lUEAVJA 
Service ;,ptè.s·vcnt~ usur par tcchnid ns diplômés 

.. tARIAGE 

Andl'é Ba.zou et Thérèse Le J on­
cour. 

DltC~ 

Mme Hascoët, née Isabelle P endê-
zec, 68 ans. 

Henri Marjoux, 62 ans. 

Stanislas Le Bot, 83 ans. 
Louis Chrcstlen, 87 ans. 
Mme Arvor, née Catherine Guéna­

dou. 67 ans. 
Frnnc;ois Gu~nndou, 60 ans. 
M'me Jadé, née Marie Hascoët, 

87 ans. · 

Michel .Tupin, 59 uns. 

Joseph Olier·, 71 ans. 

Paul Le Bot , 4 n1ois. 

Pier·re L e Bnt·s, é J>OUX d'Annn Né­
délee, 73 an . 

Jean Qu ré, 84 nn . 

• fmo Vve Glo rucn, n6 Anno Ma­
dé7.0, 68 ans. 

MAABAEAIIE 

QUEFFELEC 
MoauMtRls Fuafrairu • • tous ttnrts 

ClttMiftftl 

37, rut laennte · PlOUAJ{ 
DOUAINENEZ 
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de la NAISSANCE à 14 ANS 
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Demandez notre superbe catalogue "A L'ENFANT DO" 
•. A.I .. ON DE THÉ 
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FI E IE :-r E 
SPtCIALlTÉS POUR BAP'ttMES 

LOUIS L~ MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 

"VILLE et SPORT" 
v!TEMENTS 

A. GUELLEC 

SUR MESURE 
PRET A PORTER 

Place de la Croix· DOUARNENEZ 

TRANSPORTS 

L É O G E J .. OT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 

DEMEHAGEMENTS ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S. T. f'. P. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.(2, rue Duguoy-Trouln - tél. 0.16 

tiJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOU JlR.NENEZ 

ÉC RANS 

Twin-Panel 

DisTRibui. ET GARANTi pAR 

Lucien POEDO"t 
DOUARNENEZ , rÉl. 2.98 

P~ v~ QHAllfFAGE 
achetez CHARBONS 

P ÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il 111 BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants .. (:hemisiers - Carr~s 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

Pour toute• ••• occae lone 
oQ un Cadeau de bon goOt e •lmpoee 

110 LQ BOUSSOLE D'OR'' 
Andenne Mlllon BONIS 

Mada me MARCHAND Successeur 
6, ru• Voltair • • OOUAAHaHEZ 

BIJOUTERIE · HORLOGERIE • ORffVRERIE - PORCELAJNES • CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcessioNNAiRE FR 1 G E C 0 

6, rue Berthe lot • DOUARNENEZ • T é l. 7.38 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFI:L 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GAAND CHOIX 

PLATS er COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue ouguav -T rou l n 

DOUARNE NEZ 

CONSERVES 

~ ~l ~-~ 
VtWl<.. ~l~1-

~~ :tow ~ 

CHOIX IMPORTANT 

DES PLUS JOLIS MOBILIERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARN ENEZ 

T". 1.57 

ALIMENTAIRES 
'' )E.ANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

G~JAFFRY 
...,....--

Tél. 7.48 

!5, Rue Ouguay-Trouln • DOUARNENEZ 

ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMP~TENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE Plt.CES DlTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUARNENEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire • Douarnenez 

po u.r ·J u i 
che~nlaler 
prêt à . porter 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GOLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

" Un Coin de Paris " 
8, rue de la Mairie 

' 

JlOU..t\.RNENEZ ~-

- ~lEORICIT~ G~ti~UlE -

Jeanne GOURROT 
COUTURE 

Toutes les grandes marques 
en PHOTO-C/Nt. au 

GABY LE FUR studio breton . 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Télb iseurs T~V~ 

9, rue Boudoulec 
DOUDlNENEZ Tél. 1.13 

Ill lll MlllfDifl 

Pbcr des Halles DOUARNENEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

DU tORffT Il 
Gainee - Co••••• - &ouUen-Gorge • Lingerie • aaa 

Bas à varices TABARY·BAUCHET C§.intures médicales 
A G R ÉÉ PA R L A SÉCURITÉ SOCIALE 

PLACE DE LA CROIX DOU~IIN.NEZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE•DÉCORATION 
REVtTEMENTS DE SOLS 

LINOS · B U L GOMME - T A P I F LEX - V ENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUER IE PRODUITS D'ENT RETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 2-68 

TOLElUE AUTOMOBILE BOUCHERIE • VOLAILLES 

Maison VERGE, Pêre et Fils 
Spécialité de cha rcuterie Bretonne 

25, rue E .. Renan Tél. 5.00 . 3.85 
DOUARNENEZ 

A. CARN 
5, rut Imûs-Pasttur Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E te Paul PAULET 

DDUAIINRN•z 

NOUVEAUTÉS POUR DAMES VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

" aux Capucines .. ARTICLEs FUNÉRAIREs 

GRAND CHOIX DE JUPE.S 
PANTALONS ET IMPE.RMlABlE.S TERGAL 
BLOUSE.S DE. DAME.S 
CIRB TOUTE.S TE.INTE.S 

RueE. Ker lvel • DOUARNENEZ 

BAGUES DE FIANÇAi l l ES 

ORF~VRERI E • CRISTAUX 

MME LE BERRE-ANCEl 
~o, •u~ Duqu•y·houl"' • DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Madame LUCAS 
1, rue du Centre • DOUARNENEZ 

CHAUSSURE& 

20, rue A.·Ftuce • Ttt. 5.45 • DOUAIIIfiiEl 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

T61. S6 • DOUAIMENEZ 

La leçon 
Comme on « fait » les châteaux de 

la Loire, u ne demi-heure pour l'un, 
vingt m inutes pour l'au tt·e, on défile 
depuis quelque temps devant les cal­
valt·cs bretons. 

Dans un peUt bourg comme Guimi­
liau ou Saint-Thégonn ec les cars dé­
versent leur chargement bruyant et 
bariolé. La plupart des touristes se 
précipitent sur les tourniquets de car­
te$ postales, puis vont se ra!raîchir 
au café ... et il ne reste plus que cinq 
à dix minutes pour contempler le cal­
vaire. 

n est convenu d'admirer. Donc on 
admire. Mais si seulement on savait 
se taire ! Chacun se croit obligé de 
livrer ses impressions. Et les réflexions 
échangées révèlent souvent beaucoup 
d'incompréhension. 

- c C'est certainement très vieux ... 
Oul, c'est sûrement plus ancien que 
les cathédrales. » 

- « Ces gens-là n'avaient aucun 
sens des proportions. RegardèZ ce 
saint. Sa tête est presque aussi grosse 
que son corps. » 

- « C'est vt·aiment comique. » 
I.e pittot·esq~e retient l'attention gé­

nérale : les pieds fourchus d'un diable, 
la figure hilare d'un soldat ... , mais 
peut-on espérer d 'une visite aussi hâ­
tive un souvenir précis et sut·tout 
une impression vraiment religieuse? 

Les calvaires n'ont pas été dressés 
pour la distraction des touristes. 

D'abord, Us sont relativement ré­
cents. S'ils paraissent très vieux. c'est 
simplement qu'en butte aux vents et 
aux embruns, leur dur granit n'a pas 
résisté. La pierre s'est érodée et a 
pris un aspect vétuste. La face des 
saints y a d'ailleurs peut-être gagné 
en dépouillement. A la cou 1 eu r 
qu'autrefois ornait ses personnages, 
un lichen ras s'est substitué, les re­
couvrant par plaques. Mais, mises à 
part quelques croix très anciennes 
que l'on rencontre sur les talus aux 
embranchements des chemins, les cal­
vaires bretons ne remontent guère 
plus haut qu'à la fln du 15~ siècle 
<Tronoën). Pour. ne citer que les plus 
connus : Saint-Thégonnec a été cons­
truit en 1610; Guimiliau, de 1581 à 
1588 ; Plougastel-Daoulas, de 1602 à 
1604, et Pleyben, de 1632 à 1650, donc 
en gros à l'époque de Charles IX, 
d'Hem·i IV, de Lou is XTII et de Ma­
zarin. 

Les touristes n'ont point tort de 
parler de naïveté et de pittoresque. 
Car si le calvaire forme un ensemble 

des Calvaires Bretons 
architectu ral où le connaisseur salt 
apprécier l'équUlbre des volumes et 
l'agencement des masses, c'est cepen­
dant le grouillement des personnages 
qui attire tout d'abord l'attention : 
plus de deux cents statues à Gulmi­
llau et cent quatre-vingts à Plougas­
tel-Daoul~. 

C'est toute l'histoire de la Vierge et 
du Christ qui sont traduits ici a.vec 
beaucoup de verve et de vie. n est 
facile de 1·econnaître les épisodes de 
l'évangile : l'Annonciation, la Visita­
tion, la fuite en Egypte ... 

Mais toutes ces scènes ont été sen­
ties par les vieux tailleurs de pierre à 
travers la mentalité paysanne. A qui 
se laisse pénétrer par le charme aus-­
tère des vieilles statues, la vie de la 
petite paroisse bretonne des 16" et 17" 
siècles apparaît. 

L'art populaire breton est dérou­
lant. Tout en contrastes. Nous fri­
sions le saugrenu, mais volet un dé­
tail poignant. Nous som·iions, et, sou­
dain, nous bouleverse le tragique d'un 
visage. Sans cesse nous passons de 
l'enfantin au grandiose. Si saint Pierre 
porte sur son épaule, comme une pou­
tre, une énorme clef, si les diablotins 
qui s'anachent l'âme du mauvais !ar­
J'On sont juchés sur la croix en équi­
libristes, comment n'être pas ému par 
la figure de la Mère douloureuse bar­
rée de lourdes larmes ou par le sang 
qui ton'lbe en spirales épaisses des 
mains du Sauveut· ? 

On aurait tort de ne s'arrêter qu'aux 
détails amusants. Il ne faudrait pas 
s'y tromper. Les v i eu x sculpteurs 
n'étaient pas des rustres, des mala­
droits incapables de reprodu'ire cor-

' r·ectement les dimensions du co1·ps 
humain. Leur pittoresque même n 'est 
pas purement gratuit, Il n'est pas 
simple amusement. On comprend faci­
lement le sehs de certaines dispro­
portions. Les iinagiers ont souligné 
par le volume ce qu'ils jugeaient 
important: ·1a main bénissante de Jé­
sus, le rictus de haine d'un pharisien, 
la bouche crispée de Catel-Gollet, la 
fille damnée. 

Tous ces personnages t a i 1 1 é s à 
grands coups de ciseau et qui pré­
sentent un visage vigoureux, rude et 
parfois sauvage, sont tels parce qu'ils 
ont été voulus tels. 

Il est écrit : « Tu ne te créeras pas 
d'idoles devant ma Face ». Les sculp­
teurs bretons n'ont pas enfreint le 
précepte. Ils n'ont pas idolâtré la 
beauté humaine. Les saints mêmes, 

tels qu'ils nous les montrent, sont 
bien des hommes et dea femmes de 
notre terre de péché, les fils et filles 
du charron, de la servante ou du fos­
soyeu•·. 

I cl un esthète trop délicat, trop 
esclave des canons antiques chers à 
la Renaissance Italienne, pourrait être 
choqué. A vrai dire, on ne se trouve 
plus en face d'un art seulement, mals 
d'une vue religieuse. 

Les tallleurtt de pierre, loin de cher­
cher à exalter la condJtlon humaine, 
ont continuellement tenté de suggé­
rer une aub·e beauté, celle de l'au­
delà. A dessein Us ont ramené la figu­
re de l'homme à sa plus humble for­
me, symbolisant ainsi la misère de la 
créature. Mais au-dessus de la grouil­
lante masse des personnages secon­
daires, la croix s'élève très haut et se 
découpe sur le etel avec une grâce et 
une légèreté qu'on n'attendrait pas 
du rude granit. Continuellement nous 
sommes rappelés des pesantes réali­
tés d'en bas aux splendeurs d'en haut. 

E ntre le Sauveur exalté sur son 
gibet et les multiples figurants, c'est 
le plus souvent la Mères des douleurs 
qui fait lien. Comment s'étonner que 
la « Pieta ~ ait été un thème de pré­
dilection en une région où tant de 
femmes se sont vu arracher par la 
mer ou les guerres un fils, un époux ? 
Quoi de plus poignant que la grave 
douleur de ces Vierges aux yeux flxes 
et aux lèvres serrées ? 

Le calvaire breton témoigne de la 
piété de tout un peuple, de sa vie 
quotidienne sanctifiée par l'exemple 
des saints et des saintes. Sainte Barbe 
et sainte Catherine intercèdent pour 
les jeunes filles, sainte Anne et sainte 
Marie pour les mères et les veuves. 
Les clercs ont saint Corentin pour 
modèle, et les gens de loi le bon saint 
Yves traînant son lourd sac à procès. 
Les pécheurs ne sont pas oubliés, on 
leur offre pour intcrcessem·s les 
grands repentis, la Madeleine et le 
bon lan·on. 

Si l'on se souvient, par ailleurs, que 
les grands calvaires ont été érigés 
dans les enclos paroissiaux, au milieu 
des tombes, et qu'ils sont en même 
temps qu'une leçon très imagée de 
l'ltvangile des monuments aux morts, 
on conviendra qu'ils résument à mer­
veille la piété bretonne toute centrée 
su t· l'au-delà. 

A.B. 

Les grandes verrières du transept 

Au centre de la rosace, le saint 
Nom de Jésus; dans les soufflets qui 
l'entourent, les instt·uments de la 
Passion. Cette partie, évidemment 
moins intéressante que la partie his­
toriée, est d'un très bel effet déco­
ratif et s'harmonise parfaitement avec 
l'encadrement des ta.bleau..x qul figu­
rent au-dessous. Ohaque baie contient 
deux scènes superposées : dans le 
haut, la Résurrection de Notre-Sei­
gneur et son Ascension. Ce second est 
copiê d'après le Pérugin, et je suis 
porté à croh·e que rarement cette 
page artistique si gracieuse, si noble, 
si pieuse a été reproduite avec une 
telle perfection. Il y a dans cette 
composition artistique un anachronis­
me voulu, que pour ma part je trouve 
très touchant, et qui doit être signa­
lé. Salnt Paul figure en face de saint 
Pierre, à gauche de la Tl.·ès Sainte 
Vierge, parmi les témoins de l'Ascen­
sion. Sans doute, il n'avait pas encore 
été renversé sur le chemin de Damas, 
mais dans Ja pensée du Maitre il était 
déjà le « Vase d'élection qui devait 
porter son nom devant les Gentils ». 

Ici, le groupe des Apôtres ne peut 
être qualifié que par un seul mot : il 
est admirable1 et on peut en dire 
autant des anges qui entourent le 
divin Triomphateur. 

Les deu:x scènes du bas sont: l'In­
ven t ion de la Sainte Croix, la Récep­
tion de la sainte Couronne d'épines. 
Toutes deux sont remarquablement 
traitées, mais en raison du pittores­
que des costumes au XIII~ siècle, des 
vêtements t·oyaux de saint Louis, des 
riches ornements des prélats et des 
seigneurs contrastant avec la bure 
ft:an ciscaine, le second sujet frappe 
plus que le premier ; la svelte archi­
tecture de la Sainte-Chapelle se dé­
tache bien sur un beau ciel bleu. 

Le vitrail de Notre-Dame porte dans 
la rosace, au centre, le saint Nom de 
Marie autour duquel se rangent les 
attributs ou symboles de la Vierge, 
tels qu'ils s011t énumérés dans les Hta­
nies de Lorette, ou tels qu'on les 
trouve dans le Cantique des Cantiques, 
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à l'église paroissiale du Sacré-Cœur 
(suit~) 

interprété par la sainte Liturgie. Im­
médiatement sous la rosace sont re­
présentés : l'Assomption de la Très 
Sainte Vierge, son Coul'onnement 
dans le ciel. 

Au-dessous de la Vierge portée par 
les anges, les Apôtres groupés autour 
du tombeau vide .forment aussi, com­
me dans l'Ascens ion, un groupe d'une 
remarquable beauté. 

Au-dessous de la Très Sainte-Trini­
té couronnant Nolt•e-Dame Jlgu,rent 
des Saints qui avaient déjà leut· place 
dans le ciel : au centre, les trois 
grands archanges, saint Michel, saint 
Gabriel, saint Raphaël ; dans les 
côtés les prophètes de la maternelle 
Virginité : Elie et Isaïe ; puis saint 
Joseph avec sainte Anne et saint 
Joachim, f a i s a n t vis-à-vis à saint 
Jean-Baptiste avec sainte Elisabeth 
et saint Zacharie. 

Au-dessous de l'Assomption se volt 
une reproduction du grand vitrail de 
Rumengol, chef-d'œuvre déjà bien 
connu ; il représente l' institution de 
notre célèbre pèlerinage ; sur un dol­
men abrité par un grand chêne, une 
image de la Vierge Mère assise et 
tenant entte ses bras son Enfant ; 
le roi GralJon prosterné lui off•·e 
l'égUse de Rumengol ; à côté de lui 
se tient saint Corentin dans ses habits 
pontificaux; un peu en arrière, saint 
Guenaël adolescent est présenté à la 
Vierge par son père le comte Romé­
Hus, et sa mère la comtesse Leven ez; 
a u premier pla n, un barde pleure en 
s'appuyant sur sa hat·pe druidique, 
dont les cordes sont brisées. 

De t'autre côté, saint Guénolé, en 
habit monastique, écarte d'un geste 
les druid(!s et les druidesses qui tes­
tent infidèles, tandis qu'un druide 
converti se prosterne pour rendre 
hommage à, la Vierge, que les feux 
du sacrifice s'éteignent au pied du 
dolmen, et que les pèlerins d'Atmo­
rique viennen t se p1·esser à Rumen­
go!. 

Il fallait un pendant dtgne d e cette 
œuvr·e : le sujet était faeile à trouvet·; 

l'exécution pour l'origine du Folgoat 
a été aussi parfaite que pour l'origine 
de Rumengol. 

Voici ce que représente ce gracieux 
tableau : le bruit d'un grand prodige 
s'est répandu ; sur la tombe du pau­
Vl'e innocent Salaün, tombe c•·eusée 
auprès de sa fontaine, s'épanouit un 
beau lys sur les pétales duquel on 
lit Ave l\l aria. L'évêque de Léon, 
Alain de la Rue ,l'abbé de Landévé­
nec, Jean de La.ngouesnoul, sont ve­
nus constater le mi1·acle, les fos­
soyeul'.s ont enlevé la tene qui recou­
vrait le bon serviteur de la Vierge et 
l'on peut voir que la tige du lys sort 
de sa bouche, plusieurs témoins, no­
bles, moines et paysans, contemplent 
la fleur merveilleuse. Au-dessus appa­
rait dans le ciel Notre-Dame du Fol­
goat avec son enfant, tous deux sont 
couronnés; à leurs côtés sont deux 
anges dont l'un présente à Notre­
Dame son église, et l'autre la salu­
tation tant aimée de Salaün : A.ve 
1\laria.. 

Notre diocèse de Quimper et de 
Léon, riche en belles vert·ières ancien­
nes possède a ussi bon nombre de ver­
rièt!es modemes véritablement t•erna.r­
quables ; les deux g:r·andes verrières 
de Douarnenez comptent désormais 
parmi les plus belles, et c'était justice 
de .féliciter M. l'abbé Aufft•et, curé­
doyen, d 'avoir résolu d'en doter son 
église, comme aussi ses paroissiens de 
l'avoit· généreusement secondé, enfin 
MM. Florènce, Bigot, HcinrJch d'avoir 
ajouté cette belle page artistique à 
celles qui sont sor·ties de la maison 
Lob in. 

C'esl du n1ême ateUer (35, rue des 
Ursulines. à Tours) que sont sot·tis 
les autres vit r a ux de J'église de 
Douarnenez. 

• 
L e gérant: Chanoine RANNOU 
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LETTRE PASTORALE 

de J'épiscopat français 

sur la SAINTE LITURGIE 
J,.e 4 dk·P.mbre 1963, notre alnt-Père Paul VI, en même t~mp. 

qu'il promu.lgaJt la Constitution de la liturgie, annonçait son dt>part 
pour la. Terre . atnte. 

Le deux év~nP.ments sont Ué par une même date : ils ne font 
qu'un par l'esprit 'lui 1 . anime. 

1~ Pa~ nous invite à re\·enlr à hi. source de r:-evanglle ; par 
~on pi>lerina.ge, il rencontre le , eigneur Jésus et nou · am10nce ~n 
Message ; par la Constitution de la liturgie, Il invite toute 1'1tgbse 
à honorer, à entendre, à. . uh·re Jésus-Christ, à vivre de sa. Vie. 

Ecoute-L les parole du Pape: « Dieu à la première place, ln 
prl~re notre 1n-emier devoir, la ~t\trgle source première de la ~ie 
dll'ine qui nous est t•ommuniquée, première k•ole de notre Vie sptri­
tuelle, prenûer don quo nou~ puissions falre au peuple chrétien. » 

JI nous appartient. à nous é\·i~ue de Fran<-.•, de vous présenter 
<'e ao<·ument c:onrllihlre, d' ·n fair~ (•onnaitre l'esprit et les d~isions, 

t nrtout d'en promouvoir la mise en œuvre. 

C'e:-;t avec joie que, dan la priêr et la. réflexion, par nos lnter­
\'Pntlcm et ftnaJ nw.nt par nos suffrages unanimes, nous avons 
prt\paré et adopté de tout cœur c tte Constitution; c'est dt- tout 
<•mur l·galement que nous allon nous <'.onsa<·rer avec \'OUS1 pri'tres 
~1 fidèles, à son application. 

.. ons d •siron"" \ 'OUs dire aujounl'hui, frères ble-n-a..llnk : 

1. l'ampeur et l'importan<·e de la rt'ifonne, 

2. quel~ PD ont J~ principes essentiel~, 

3. par (IUelles ~tape nous de\'OOS la mliser. 

1. - J..'Al'IPI .. EUR ET L'll\JPORTANCE Dll~ I...A R:ftFORl\IE. 

La. I..iturgl ? vollà un mot souvent mal <'Ompris. On y a vu un 
<'!!rf>moniaJ t·ompllquP., une ordonnance extkrieure de rites impo é. 
dn dehors. Au&sl n'est-li pas ~tonn.mt qu'au sortir de nos messes, 
trop de t•hrétlP.n", ar,pelés pourtant « pratiquants :t, Jnette-nt . l peu 
t-n vraie pratique un ~h·anglle qu'il. ont mal entendu, un sacrement 
~çu san Ame! lor dl loque l'tmlt.é de la vte chrétienne; Ja 
pri r n' ~t plu l~e à l'action ; et l'apo tolat ne trouve plus son 
a.ll~nt dh:ln. 

Il faut donc bien c·ompr<'ndre la v~rltabl valeur de la Liturgie; 
à tru~·ers les rttes visiblet.t, dt>couvrJr la. ....-.anté ca<.•hée. ce qu'on 
appelle le my~re ; trou'\·er l'eau vive qul circule <-n toute~ ces 
tU.!Uons sn(•rfo '' : C'Br dans cett.e J..,lturgle c'e rt Dieu qtù \rient, c·e~t 
,J{t US·Chrl t qui agit, c'~t rft Il e qui se bâtit. 

1~ dO<'tlmPnt CC)Il •IJialrt' qu~ nou vous présent.ons veut qu'on 
l'i '\ltmne à l'essentiel; 11 ne pr poc;e p de J»etit~s N"C..>ette à de 
&)rob~n~ partJc.oulle • 

Il em·lsag~ un n~fomle de trl\s grande ampleur. ne lecture 
attenU\·e fera dk'•,uvrlr Je ge~ de d~velopl)ement Importun~, 
qui repondront, nous ·n snm Or~, au probl~mes qui Sf': 1~ent 
aprè tant d~ .. tk'les d'une trop grande fixit-t>. lA~ trésors de la. vie 
dl\lne \'ttnt f\tre plu~ largt•mcnt ou\·c•rt ù tout If~ peuple dln-.tien. 

Nous ne pc>U\'ons p h'l \ 'OU pré n~r l'analyse du texte, 
mals nmas aiton montrer 1mr 'lU k)ue P. flmpl la r)()rbSe <-on~l­
df>rabh• th·~ dklslons prise . 

Quand VOU!'\ llt!"l la 11\CS!ô>e, 'ous clé-.lrf!'l comprend c••• qui 
• • (Nl.."se· 

Or. t"•~t 1 rlhwl de la n~ (lUI \'a P-trf' rt'\'lsc'~, cie tcllra sorte 
'Ill~ ~ra fiL('llltt la rmrtJciJl tlon ad1ve d~ fld •le.s. 

D~ htq,llflc.• tlon ~ront op(-1 

D ri • rodoubl~s ou ajnutl!s SUtl grand ulfiU~. s.·runt 
t•nh•vf ou rt~lult . .. 

D' utres c•ront t+tuhll qui &\alt•nt n\Uiht•urNI naent dl-oparu. 
c. ~ .. l'SC)). 

Vcms dt lrl~ d <·h ng•~ nt dan Utu11r1 dt 
rtw.nb, •·n partlrulit•r du hoa•t•·me •t du marlagt•: ·-r le Coot•llt• ~eut 
f.gah•mc. nt um· profonde rt fun no en c•t• ctooutlnt•. 

(Suit • png 2.) 
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A PROPOS DE NAESSENS 

LA LUTTE 
LI R.E 

CONTRE LE CANCER 

AUX ÉTATS.-UNIS 

les écritures ·saintes 

n va de soi que ttous Jtc pre·nons 
pas parti pour ou contre le biolo­
giste de Corse. Nous ne sommes ni 
pour Denoi.1· ni pour Nae.-tscns. 
N awt sommes pou1· Ù1 guérison. 

lA religion de Jésus n'e t pas 
une religion d'encre et de plume. 
Elle n'est pas \Ole religion du Livre. 
Elle est vie, et par le fait même 
transr.nis. lon, tradition au sens Je 
plus profond du mot : la fol de nos 
père nous e t comnuuilquée afin 
qu'Plie fructifie en nou . . c ,Je uls 
la Voie. la Vé-rlt~, la Vte », disait 

L'ennem.i le plus terrible de notre ,J(isu . Cette Vé-rité, c tte Vie nous 
santé, c'est, actuellement, le cancer. viennent toujours du ul elgneur, 
La tu,berculose a été vaincue, le le Christ ,Jésus, présent à. son EgH. 
cancer résiste toujours. Mais dans jusqu'à la. consommation des lècl · 
le mo,tde entier la bataille est enga· De son propre aveu, sainte Jean-
gée contre lui. A Dotut1'1t.enez même ne d'Arc n~ savait ni a nl b. Des 
a été créée une section de la Ligue parchemins nou restent signtis par 
nation.ale frattçaise contre le cancer. e lle. Le lettres de son nom y sont 
Dans cette l ut te mondiale, les des inées d'une main bien . manm­
Etats-Unis d'Amérique se di.stin- bile. 1\lais cette petite paysanne illet· 
Y14-ent, tO'u.t comme dan.'"l le dom(line trée é-tait une grande c.ont~mplatl­
rnUitairc, par la puÛ/.<Jmtce des ar- ve. EUe savait méditer son « Notre 
mes CJlt'il$ mettent en jeu. Le moral ·Père », son « Je- vous salue • et son · 
des combattants est magnifique. « ,Je crois en Dieu ». Par ses pre· 
Ecoutez, par e.'l:emple ce que rii.'"lait tres, si hunibles fussent-il , la Sain· 
réccm·ment un ~ll"' t américain : t ~gHSe krl apport.a.it un nourri· 
c Aujourd'hui la question ~t'est plus ture spirituelle dont eUe savait tirer, 
de savoir si le cancer sera vaincu, avec l'aide de Dieu, Je plus grand 
m .. ais quand il le sera. ~ profit. Il serait facile de dresser une 

Le point du front où la lutte est longue llc;;te de saints et de saint 
particulièrement acharnée, c'est qui ne savaient ru Ure ni écrire. La 
l'ln.stitu,t du Cancer de Béthescla, grQ.c.e de Dieu ne s'emba.rrn.sse pa. 
établisse·metlt situé à une quaratt.· de tels obstacles. lA sainteté ne 
taine de kilomètres de Wa~1liJ&gton. sem jamais une affaire de lecture 

ou d'érudition, tut · ce d'~rudltion 
A Béthesda sont groupés plu.-

.îieu..rs instituts médicnu .. t et l'i·m~ti· tht\ologique ou exégétique. Dieu est 
plus grand que tout cela. :N' t-H 

tut du cancer est l,1tn d'eux. Des pa. ... écrit : « Jésus tres aiJ.ljt de joie 
centaines de chercheurs travaillent sons l'action de I'Espri aint E't dit: 
pour cet institut, soit à Béthesda Je te bérùs, Père, eigneur du Ciel 
même, soit dans 200 au,tres un'ÎiVCT· et de la te-rre d'a\'oir ca.ch~ cela 
sités ou 1tôpitau:r et tous se tien- (les profondeurs de Dieu) au.: sag~ 
ncnt en liaisoJt constante œt'ec ce efJ aux habiles et de l'o.,·oJr révélé 
centre. aux tout petit·. Oui~ Père, <.•ar tel 

Le travail se fait cla,ls troi.~ direc­
tions différentes. 

V Etude systématique de tous 
les produits chimiques sotl.B le rap· 
port de leur efjica~:ité anticancé­
reuse. Actuellement il ?t'existe pas 
moin.'l de 40 000 produits chimiques 
et, tous les jottrs, an en fabrique de 
ttouveau.r. A Béthesdn ott le.~ essaie 
l'lM après l'outre sur des so1uû 
au:rq·uclles on c' htoculé le terrible 
mal. Un ré.ïultat est-il co1zstuté, on 
e.1·pérlic le produit 1'C?Nf des hôpi­
taux rie ca,ctreu.t: t an bout cle 
5 a,~ il det' intt po~:rlblc tic juger 
de la 1 a leur du nout·ccm traitement. 

Ju .. •~qu'à préttcnt on 11 'a ol>tenu cie 
ré.tmltut vraiment net qllc sur lm 
certain CIWCCr ctppclé é C110riO·Catci• 
nome » <1ui, juscJu'ici, Ile pa~dott· 
11ait pas : sur 27 per.'f()mrert r.rmcé­
reww . .,, 5 ont été r.omplètcmcnt 
{IUérie~r ct 10 JlCttemctll améliorée . 

a. H~ ton hon plalsir. » 

1\lals cette vérité reconnue. U 
reste cependant que nous avons à 
utiliser tous le moye · s mis à notre 
disposition pour e ... sa.yer de mleux 
comprendre notre fol a1in de nùeux 
eu vJvre. Or, toute la tradition chré­
tiP.nne en témoigne, nonnalement 
la. lecrure est app~l~ à jouer un 
rôle bnportant <lwts l'enrirhisse­
nw.nt <le notre \oie c·hrétlenn~. 

Les textes ancl n."t nous parlent 
~ sntif\t~ dt- la. c 1 •tlo dlvlna •· Cet~ • 

contre l~ t·mrcet. C'était bien cc à 
<JttOi le.s médecins .ù1tt zdai nt. 

En cot&:Jéqucncc, ils c1lcrche1tt 
maintemmt le moiJCtl d'aoth·cr dan. 
le sang 1wmuin la production de c 
oienfai.'Jtlilf trrtti•COrJnt, tiC /OÇlm Ù 
rcntlrc t&otrc orgtml.•wte réfractairt 
tw r.cwcer ... Et ils m1t bon poir. 

C.G . 

te expre loo d~lgne en gros l'ap­
pli<'1ltlon de l'lntetugen e tot du <•o•ur 
à tout ou\~~ traitant de que · 
tion.ct rt JJgleu~ , m a l s lle vise 
d'abord la. le<·ture sa.\'oureu , e' t­
à~dire ntflédüe, priée, médiv.re, E-t 
pour ain i dire gOtitlie, de lâ Sainte 
Ecriture . .... ou parcouron joumau. 
et r ... vue , mal queU place faJiiiOns­
nous dans nos journées aux lectu­
res proprt'DV'nt religieuses '! n <· r· 
tain nomb~ de chn'tiens font de 
t~mps à autrf! une plt•use lecture, 
combien osent ou\•rir la Bible ? On 
conna.it la boutade de saint Jérûme: 
« Ignorer les t;crltu.res, c'est lg-no-: 
rer le Christ ». Dieu a parlé, et , a 
parole nous t consen·~. dont la 

aint Eglise est dépœltaJre. c~ 
te · « sou re d'eau vh·c » ne nous 
arrive-t.-11 pas de préférer trop fiU.:I· 
lenwnt des « citem · cnavassi.o.es » ! 

N ou sommes en partie excusa­
bles. Il faut bien reconnait:re caue la. 
Bibl t un lh.-re d~rGOtant. C,om­
bit>n ont essayt" de la Ure, qui s 
sont \ 'ite découragé . . I..e p.hén01ll4'· 
ne n'est d'ailleurs pas nouveau. 
Dans · « Confessions • d~jà, saint 
Angustln mcontnlt <·omnw.nt il avait 
entrepris, jeune homme, d'étudier 
les aint.P.s E<'rltures. D les a'\·ait 
bientôt refemWes, désorl nté et pro­
forulément déçu. Plu encore que le 
jeune Augu~-tln, un Ject.f'ur moderne 
peut trou\·er compiH ment dé· 
pay~ par un U\Te s1 an ten, pensé 
par d sémites dont lll meotalit.S 
et les t·adre..,. de ~n~, c'e t .. à-dlre 
la façon même d ,·olr, de ntlr. et 
de s'e:xprlmer, étalent 1 dHTén.>nts 
des n6tres. 

Bl~n stlr, J théor\>mes du \lieU 
Eudlde ne présen nt guère dP. dit­
tkuJtt'~s pour nOU!'t, inals <' n ont 
qu~ des théorèmes. Or la Blble, c'est 
du vku. A tra\·ers tout la Bibl , 
Dleu nc)u parlt par t.(-.moin . e 
n'est pas avant tout pour nous corn· 
munlquer un savoir ttiéorJquP .. pour 
fournir d('!o; fdt' , <:'est d'abord pour 
nous faJre salslr, on rait pres· 
que dire pour nous faire sentir, t 
tru..,·ers un l()ngue et tragique hls· 
toir d'honvnes, et t • qu nous 
somme et sa pré~nt·e dt• Dieu 
l' un•ur. Tout tlll long de a•hJ~tolre 
bibU<au , t· lui qui ~ nh•èlt• •'t~t ~ 
DJE'u ~lva.nt, lt' DIP.u « qut ~t lA t . 
c lJ •· f vl\"ant le Dieu d'hraël de· 
\ 'tmt qui Je me tl n », Jmx·la.Jlw. le 
prophèt EU . 

(Suit page 2.) 
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cl VOTRE COMPAGNIE LA ~e' 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRESTRES 

(Sr6 à forme mutuelle à cotisations .fixes 
r~e par le décret-loi du 14-6-1938) 

Si~ae social : 15. rue de Londres - PARIS 
DIRECDON REGIONALE POUR L'OUEST 

- 1 

DOIAIIEIEZ (finisttre) • Boulevard Ricllepin • T61. 7.53, 7.54, 7.75 

AGENCES SUR TOUT LE LITTORAL 

PtCHE - PLAISANCE - otcts · INCENDIE • AUTO, etc •.• 

Y. LE 

GARAGE CENTRAL 
G. Soloun 

Concessionnaire S 1 MC A 

STATION ·SERVICE 
TOUTES' R~PARATIONS 

. 
SERRE 

. 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES . REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A · COUDRE 

••• 
ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. lftHIIRDEUil 
7. rue louis-Pasteur • DOUUMEMU 

T 6 1. 3·39 

RUET-DESJARDINS • L. M. T. 
RADIALVA·GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MÉNAGER 

ÉLECTRICJTi: 

STUDIO D'ART 
LABO RATO IRE COULEUR 

D i aposit ives en 48 heures 

Travaux et Fournitures pour l'A m.eteur 

. 

. . . 

. L~ttre pastorale de l'épiscopat francais 
sur la SAINT.E LITURGIE 

(Suite de Jn. l' r page) 

E n volet quelqueH signes : 

Le rite pour le baptême des enfantH sera rev18é et adàpté ~ la 
situation reelle des tout-petllts, Je rôle detJ parents et dP.H parrafnR 
~tant mieux miR en évidence. (N '' 67) . 

Les ora.IROns qui appartiennent au rite de l'onction des malades 
Heront revnP.s pour correspondre aux diverses Mltuatlons des maJa. 
d~ ou Infirmes. (N " '75) . 

Le rite d e la céJ~bration du mariage va être enrichi pour slgnl· 
fier pluR clilrement la grAce du MerP...ment et les devolm des époux 
chrétiens. (N" '7'7) . 

Ces réfonnes ne peuvent être réaUséeH à. la hAte. E lles 1~cla· 
ment une réflexion Rérleuse. 

Nous devons donc dire de cette Constitution qu'elle est une 
« loi-cadre » ; elle s'adresse aux organismes compétents qui, ~ partir 
de principes posés , vont progressivement, et spécialement par Je 
moyen d'une Conunlsslon dite posh ·onclUaJre, dé-gager les appllca.­
ttons pratlq ues. 

C'est pourquoi n'attendons pas un résultat magique et specta­
<~ulalre : sans l'esprit qUI doit les animer les réfonnes seraJent vtte 
uSées et lnéfftcaces . La grande œuvre qui nous sollicite demandera 

• du· temps parce q u'eUe sera vraie, vitale, vivante, parce qu'elle 
exige, comme la vie, accroissement et maturation. 

( A s uivre.) 

à Paris, le 14 janvier 1964, 
Au nom de l'Assemblée plénière de l'ltpl.scopat, 

la COIÏUll.lsslon épiscopale de liturgie. 

On nous parle tout ce mois-ci 
d'unité des chrétiens. Il y a des 
observateurs d'autres confessions 
chrétiennes au Concile. Tout cela, 
n'est-ce pas pour nous un peu des 
mots ? Quelles réalités mettons-nous 
derrière la dénomination c chrétiens 
orthodoxes » par exemple ? Il serait 
bon d'y réfléchir, parce que ils peu­
vent nous enrichir dans notre pro­
pre foi. 

Passons sur les circonstances his· 
toriques de la séparation. Quand on 
y réfléchit, on ressent le poids des 
aires géographiques, des politiques 

cale des croyants qui se réunissent 
pour méditer la Parole de Dieu, 
rompre le pain, et communier au 
Corps et au Sang de Jésus-Christ. 
Pas de multiples assemblées dans 
un lieu : une seule assemblée eucha· 
ristique, avec présence de tous les 
prêtres et co-célébration. Il est du 
Christ celui-là qui loue Dieu dans 
l'assemblée et participe au repas 
eucharistique. 

Nos joies ... 
... et nos peines 

PAROISSE DE DOUARNENEZ 

BAPT&MES 

Carole Gourmelon, fille de Francis 
et de Edith Gloaguen. 

Christine Ansquer, fille de Alain et 
de Josiane Gourmelon. 

Françoise Quelnnec, tille de Robert 
et de Fernande Chapalaln. 

Véronique Seznec, fille de Pierre et 
de Isabelle Nthouarn. 

Jean-Luc Lagadec, fils de E tienne 
et de Simone Le Gall. 

Martine Gallone, flUe de Yves et de 
Annick Coutloc'h. 

Béatrice Quelfurus, fille de Vincent 
et de Denise OUer. 

Guénola Flnestre, fille de Pierre et 
de Janine Belbéoch. 

Valérie Courté, fille de Pierre et de 
Yvette Quinquis. 

IsabelJe Derrien, fille de Bernard et 
de Marie-Josèphe Thomas. 

Eveline Brusq, fille de Michel et de 
Simone Ha.scoët. 

Valérie Join, fille de Yves et de 
Jeannine Perchee. 

Daniel Michel, fils de René et de 
Yvonne Arvor. 

Danielle Moalic, fille de Marcel et 
de Nlcole Jefiroy. 

Valéry-Frédéric Dubois, fils de Tony 
et de Suzanne Gulomar. 

Bernard Larhant, fils de Henri et 
de Gisèle Kersaudy. 

Philippe Altiro, fils de François et 
de Dorès Hérédia. 

Anne L e Quellec, fille de HugJJes et 
de Marie-Claire Levenez. 

Bruno Le Bars, fils de Jean et de 
Annette Perchee . 

MARIAGES 

Roger Trellu . Yvette Chauvin. 
François Le Brusq - Anne-Marie 

Largenton. 
Jean-Guillaume Laouénan - Marie­

H enriette Le Fur. 
Michel Bozec - Marguerite Urvois. 
André Louarn - Marie-Louise Le 

Rouge. 
André· Kersalé - Anne-Marie Le 

Bihan. 
Jean Chédotal- Adèle Vavasseur. 

D:f:Ci:S 

Mme Grégoire, née Marie-Anne Ty­
men, 84 ans. 

Mme Monblanc, née Anna Hémon, 
68 ans. 

Jan! toutes les CrvrJes M•rqua 

2-4, Rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ T~l. >61 

• locales, des ambitions individuelles, 

Une deuxième perspective est la 
perspective de fEsprit-Saint pré­
sent au cœur de chaque baptisé. 
La Confirmation se donne avec le 
Baptême. D'où l'importance donné 
à l'accueil du laïcat, car un laie, au 
même titre qu'un clerc, en union 
profonde avec son Dieu peut être le 
signe d 'une initiative de l'Esprit· 
Saint. La moitié des professeurs de 
théologie sont des laies, et, dans 
chaque concile régional ou local, les 
laïcs ont le droit de présenter leurs 
requêtes, sont inspirateurs et la dé­
cision finale de l'assemblée jaillit 
de la r encontre de ces deux sources: 
laïcat et hiérarchie. 

M . Michel Bernard, époux Féchant, 
82 ans. 

Mme Moalic, née Marie Ancel, 81 
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· en somme tout le poids de l'huma· 
nité incarnée et parfois tristement. 

Prenons le tait orthodoxe et ses 
grandes perspectives à l'beure où 
nous sommes, en nous disant que 
derrière ces perspectives si sereines 
jouent les conflits de mentalités, 
de personnes, comme dans notre 
propre l!:glise. 

Une première perspective est la 
perspective eucharistiq ue. L'l!:glise 
est ici-bas, pour eux, l'assemblée lo-

LIRE les Saintes 
Ecritures 

(Suite de la l'" page) 

r eligieux. Nous y voyons à l'œuvre 
la très douce patience de Dieu qui 
éduque p eu à peu un peuple bien 
t ruste. On ne se choquera pas, par 
exemple, de llre au livre de l'Exode: 
« Œ U pour œ il, dent pour dent », 
s i l'on remarque l' immense progrès 
d ' tm tel p récepte sur l'ancienne ven­
detta Ullmltée dont témoigne entre 
autres, le chant primitif et sauvage 
cité dans la Genèse : « Cain est 
vengé sept fols, mais Lamek sep­
tante-sept fois. » Mals U faudra 
encore lllen des siècles de p répara­
tion pour que J ésu s puisse pronon­
cer le discours sur la montagne et 
nous enseigner : « .AJ.melz vos enne­
mis, priez pour vos persécuteurs ; 
a insi vous ser ez tus de votre Pèr e 
qui est aux cieux, car il fait lever 
son soleil sur les méchants et sur 
les bons et tomber la pluie sur les 
justes et sur les injustes. Oar s l 
vous a.1mez celL"< qui vous aiment, 
q uelle récompense méritez-vous ? ... 
Von~ serez parfaits comme votre 
Père céleste est parfait. » 

C'est dans cette per s pective d 'tme 
préparat ion à la Bonne Nouvelle 
proclamée par J~sus qu'il convient 
de Ure l'Ancien Testament. 

A. B. 

AU TROUSSEAU MODERNE 

,. 

Maaasin TEX 

BONNETERIE - CHEMISERIE 
LINGERIE 

6, ru(! Jean-J aurês - DOUARNENEZ 

Une troisième perspective est 
l'aspect trinitaire de la louange. La 
litanie s'adresse par acclamation au 
Dieu Unique en trois Personnes, 
Père, Fils et Esprit-Saint. Nous 
sommes déjà ici au porche du mys· 
tère, ce qui explique tou te la p lace 
faite au mystère dans la foi, le don 
de Dieu et le salut. D'où une cer· 
taine méfiance de la Vérité trop 
e n g a g é e dans la parole, dans 
l'expression, comme si le vocabulai· 
re arrêtait déjà l'infini de la Vérité . 

La. plupart de ces lignes de f orce 
nous pourrlons les adopter, nous, 
chrétiens ca tholiques. Nous insis· 
tons sur la rencontre du Christ dans 
l'assemblée eucharistique. Nou s 
commençons à insister sur l'Esprit· 
Saint présent au laïcat, sans pour 
autant, l'Assemblée Conciliaire le 
prouve, lui donner dans l'expression 
pour notre temps de la vérité, la 
place qu'il devra occuper un jour. 
Nous sommes encore trop hiérarchi· 
ques, probablement parce que occi· 
dentaux et par là trop juridiques . 

Une théologie de l'Esprit·Sainl 
irradié dans le peuple chrétien tout 
entier reste à faire et s urtout à 
mettre en pratique. 

Ce qui nous sépare.de nos f rères 
orthodoxes essentieiJement , c•est la 
notion d':ftgllse. Ils en sont restés à 
ce qui, à leur sens .. était premier, la 
collégialité du corps apostolique. La 
vérité du Christ est exprimée à cha· 
que époque par le consentem ent 
global des évêques, le pape ou le 
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Boënnec, née Anna Piriou, 
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Morel, née Angèle Bonis. 63 

Mlle Jeanne Moreau, 81 ans. 
Mme G<>urlaouen, née Marie-Anne 

Croq, 65 ans. 
Mme Guellec, née Marguerite Le 
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M . Yves Joncour, 81 ans. 
Mme Laroche, née Marguerite Lepi­

nay, 87 ans. 
Mme Gonidec, n ée Marie Moreau, 
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Mme Celton, née Anna Jaouen. 90 
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M. Charles Guillou, 34 a ns . 
M. Jean-Baptis te Arvor, 76 ans. 
Mlle Anna Le H énaff, 61 ans. 
Mme Vve Grunchec, née Marie-Anne 

Ha.scoët, 74 ans. 
Mme Vve Celton , née Marie Joly, 

72 ans. 

patriarche restant un évêque com· 
me les au tres. Evidemment, l'évolu­
tion dogmatiqu e de l'l!:glise d'Occi­
dent, avec l'affirmation de la pri· 
mauté, non seulement d'honneur, 
mais de décision, dans la personne 
du Pape, a creusé le fossé qui nous 
sépare de nos frères orthodoxes. 
L'l!:glise, qui se cherche, et qui 
exprime à ce moment même Ja col· 
légialité épiscopale, se rapproche 
par le fait même de la vérité ortho· 
doxc: un pont est établi, mais le 
fossé demeure. On n 'en voit le corn· 
blement à long terme que dans une 
précision plus grande donnée aux 
termes, aux notions de collégialité, 
de primauté, d'infaillibilité papale, 
avec accélération possible du fait 
de l'Esprit.Saint. 

Voilà une rapide ouverture sur 
un monde que nous mettons peut· 
être tt~op souvent au rang lointain 
des autres religions, islamique ou 
bouddhique, alors qu'il est celui de 
nos frères très proches dans le 
Christ. 

F .K. 

BOU CIIERIE 1\t:ODERNE 
H. HllftOUET 

• 

VIANDE DE PREMIÈRE OU.&Liri 
SPÉCIJ.LITÉ DE PRÉ • SAI·É 

23, rae Voltaire • DOUARNENEZ • Tél. 1.69 
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Le flâneur du guet raconte ... 
20 D:2 E)IBRE 63. - La Ruche 

Finistérlenne envisage de construire 
85 maisons dans le prochain loti se­
ment de Ploaré. Le c Sterenden 
Vo1· ~ r-amônc au port une t01·pll1e 
anglaise d'ex.erclœ. Le chalutier 
c Peccanini ~ tombe en panne de 
moteur. Le ~Zrand chalutier sardi· 
nier c P~chlvo :., construit au C.J.~. 
C. pour un armement d'Abidj an, 
e:st lancé à Tr:\boul. 

21 D~El\lBRE. - Rentrée au 
port des deux derniers maquerau· 
tl er!. 

2.S nec . tBitE. - Le cons il mu­
nicipal accorde la garantie deman· 
dée au Centre de Thalassothérapie. 
170 maisons sont prévue:; au loUs· 

ment communal de Ploaré. Le 
pr mier chalutier de la SODAGO. 
c: Le Chambord :~~ est arrivé à 
Douarnenez ; il prendra bientôt la 
mer. La grande senne de 635 m. de 
long, d'un poids de 7 tonnes fabri· 
quée à ta filature Pensee, a été diri­
gée :;ur Concarneau. 

24 De "-'' IBRE. - La vftle se 
porte acquéreur de la propriété de­
vant les Sables Blancs. Le langous­
tier c: Iroise ~ arrive au PQrt après 
une campagne de 4 mois. Le c: Poul­
landard , rentre pour les fêtes de 
tin d'année. 

27 D~C&,IBRE. - La flottille 
maquereautière rejoindra les 1ieux 
de pêche dès les premiers jours de 
janvier. II y a 25 maquereautiers 
environ. Le langoustier Cap Bar· 
bas rentre des côtes d'Afrique 
avec 20 tonnes de langoustes, après 
une campagne de 100 jours. Le Pré· 
ret du Finistère assiste à la rencon· 
tre de basket-bali: Real de Madrid · 
Entente régionale. Les Espagnols 
sont reçus à 18 heures à la mairie. 

28 D1tCDfBRE. - Le Cham· 
bord part pour sa première ma· 
rée. n a fallu réserver 90 mètres 
de quai au nouveau bassin pour le 
pétrolier Noroit :. du Havre, venu 
livrer à la coop~ratlve maritime 
c L'Abeille , , 850 000 1. de gas-oil 
que ses pompes refoulèrent jus­
qu'aux cuves d~vant le Men Léon. 

SO D~ E.'IBRE. - Le Chenon· 
ceaux ~. chalutier de la SOGADO, 
est arrivé au port hier à midi. n est 
suivi aujout·d'hul du c Cheverny 3 . 
Le c Provid ans Doué ramène un 
pneu et une partie du train d'atter­
rissage d'un avion dans son chalut. 
Un gros homard de 4 kilos avait 
trouvé un abri dans le pneu. 

l"' JANVIER 1964. - Des chalu· 
tiers nordistes ramènent au port 
plus de 100 000 kilos de maquereau. 

2 J IVIER. - Le conseil muni· 
clpal a voté le butlget additionnel 
de 1963. Le bilan des pêches à 
Douarnenez s'élève à 17 «7 648 kilos 
de poissons pour une valeur de 
37 020 107 F . Pour les 5 dernières 
années 62 détient le record du chif· 
fre d 'affaire et c'est en 61 que fut 
réalisé le meilleur tonnage. 

• 

A l'unanimité le conseil municipal 
a voté la participation de la ville à 
la restauration de la chapelle Saint­
Michel. 
D~mographle 63 : on a enregistr~ 

dans Je grand Douarnenez en 63 un 
total de 602 naissances, 147 maria­
ges et 312 déc~ . 

4 JA. IVIER. - Le c h a 1 u l i e r 
« Chenonceaux , paat pour sa pre­
mière marée. Les palangliers et 
maquereautlcr reprennent la mer. 
Le langousti r c Astarté :. r 'trouve 
le port de Douarnenez apr le t'é· 
paratlons effectuées à Concarneau. 
consécu iv à son échoua e à Ker­
vel. 

7 JA. V~'"R. - Dans cles conùl· 
tlons d'inconfort 24 éJ~vcs sulv nt 
les cours de chef de quart à J'Ins· 
cl'lption Maritime de Douarnenez. 

8 JA 1ER. - Les tt·avaux <le 
èonstruclion du lipway ont trans· 

.. 

René RIDEAU 

formé Je nouveau terre · plein du 
port en un vast chantier. Deux 
g•·and:; immeuble , dans lesquels 
set ont répartis 32 logements e 
construisent au Guet 

JO ,JA .. '""JER. - Un bagad s'('sl 
formé au lycée de Douamene?.. 53 
j une y sont déjà inscrits. La cons· 
trucllon du vaste cnscmble qui com­
prendra entre autres un entrepôt 
ft•igorlflque éodltié su1· Je terre-pl ~in 
du Flimiou poua· le compte des gla· 
clêres du Rosmeur se poursuit. Les 
travaux sont en vol d'achêvcment 
à la fln de janvier. Apres les reaU· 
sations du boulevanl Richepln et de 
la rue Henri-Barousse, Il est ques· 
lion d'un futur bâtiment à Poulda­
vtd. Le caboteur c Stella Matutina :. 
débarque au nouveau port 180 ton· 
nes de chaux et ciment. 

11 ,JANVIER. Après plusieurs 
mols de transformations le lan· 
goustler c Rigel est prêt pour le 
départ Le maquereautier c Introun 
Varia Armor ~ ramène une pêche 
exceptionnelle de 37 tonnes. Le bon 
travalJ réalisé dans la construction 
navale assure aux chantiers douar· 
nenlstes un bon carnet. de comman· 
des pour ses 70 employés. 

109 pemlis de construire déposés 
en 63 contre 114 en 62. On a mangé 
moins de viande en 63 à Douarne­
nez: 1042 363 kilos contre 1 044133 
kilos. 

Deux entreprises, une construc­
tion de yachts, une de gardiennage 
et d'entretien des bateaux von t 
s'installer sur la zone industrielle 
de Pouldavid. 

Installés dans la zone industrieJle 
de Pouldavid, les Etablissements 
Paulet ont été inauguré en présen· 
ce des personnalités locales. L'abbé 
Rolland, recteur de Pouldavid, après 
avQir prononcé une belle allocution 
exaltant le sens du travail, a pro· 
cédé à la bénédiction des locaux. 
Sept ouvriers ont été décorés de la 
médai1le du Travail. Les établisse­
ments Paulet emploient 185 person­
n~. 

M . Henri Ansel est réélu prési· 
dent du Syndicat des Mareyeurs. 

13 JANVIER. - Réception provi­
soire de 20 logements à la cité H.L. 
M. du boulevard Richepin. 

Les maquereautiers reprennent 
la mer pow· un deuxième voyage 

Vœux et projets 1964 de la mu· 
nicipa1ité de Douarnenez. 

L'expansion du port se poursuit 
à un rythme prometteur. Trois 
n o u v e au x chalutiers viennent 
d'entrer en service en ces pre­
miers jours de 1964 et plusieurs 
autres viendront, en cours d'année 
grossir la .flottille chalutière. Le 
s1ipway est en bonne voie de réali· 
sation, l'agrandissement du hall à 
poisson de la criée est prévu, ainsi 
que la construction de nouveaux 
magasins de marée et l'implanta­
tion de bâtiments industriels sw· 1e 
nouveau terre-plein du Flimiou, à 
proximité de l'entrepôt üigoriftque 
qui s'y édifie. 

On projette encore le prolonge­
ment du môle est-ouest afin d'assu­
rer une plus parfaite protection du 
nouveau bassin ainsi que par la sui­
te l'élargissement du quai du vieux 
port depuis le môle du Rosmeur 
jusqu'aux Plomarchs. 
74 000 m3 d'eau de plus ont été 
consommés en 1963. Un nouveau 
décanteur permettra de porter le 
débit de la station de pompage de 
Ket;atry à 420 m3-heure au lieu de 
120 actuellement. 

16 .JANVIER. - M . Roussenq, ad­
mlnJstrateur pl'lncipal de J'Inscrip· 
llon Maritime est nommé chevalier 
de la Légion d·Honneur. 

Au palrona~e de la Stella Mal'i 
goOtcr· de rols du patronage du 
jeudi. d s Am<'S·VaUiantcs ct dcs 
j unes tilles de ta section de t"Ym· 
nastlqu('. 

20 .J ~"VIER. - Départ en r 
tralt de M. Jo ph Collinel, chef 
de dl. tJ·ict de l'E.D.F.. Les j une 
de la préparation mUitalre du pala-o 
pa nt brUlammcnt le brevet por· 

1 
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tif. Le chalutier c: Rig"el ~ appareille 
pour sa premiêrc campagne de 
pêche. 

21 .JANVIER. - En trois marées 
c VIntron Varia Armor :. a vendu 
91 tonnes de maqucr~au.x. 

Durant l'année G3. 1 sapeurs· 
pompiers ont etrectu6 60 lnterven· 
tion . 

Noël 

et le folklore 
Pendant ces dernl~res semaines. 

les cantiques traditionnels de Noël 
ont retenti sous les voOtes de nos 
églises. c D est né, le divin Enfant J, 

Les Anges dans nos campagnes :., 
c Dans cette étable , etc. : nulle 
période de l'année liturgique n'est 
plus riche en cantiques d'origine 
populaire, apport de cc qu'il y a de 
plus caractéristique dans nos ré· 
gions de France et d'ailleurs. C'esf 
peut-être pour Noël que le génie 
particulier de chaque province se 
révèle le plus clairement. Ces avis 
sont gravés dans toutes les mémoi­
res et ils restent toujours agréables 
à entendt·e. 

Ces chants sont d'origine très 
diverses et revêtent les aspects les 
plus variés. Selon leur contenu et 
leur mode de présentation, on peut 
distinguer les catégories suivantes. 

Chant d e la Nativité. C'est le 
groupe le plus varié. n comprend 
des chants de Noël au sens strict 
et le thème qui y prédomine est le 
récit de la naissance elle-même du 
Sauveur. Ces chants révèlent le sen­
timent religieux que la Nativité 
éveille dans le cœur des hommes : 
adoration, louange, amour, grati­
tude, contrition, admiration, joie ... 
Dans ce groupe nous trouvons : 
« Les Anges dans nos campagnes >, 
< Une tr~s Sainte Vierge qui croyait 
en Dieu > <noël d'Avignon, datant 
du 16· siècle). 

Les « chants de prière » s' adres­
sent directement au Saint-Enfant, 
avec émerveillement, dévotion, ad· 
miration. Chaque nation chrétienne 
compte dans son lrésor de ces 
chants de prière. Dans les temps 
modernes, le plus célèbre l'este le 
chant autrichien c: Nuit silencieuse . 

1 
1 

Les « chants de bergers » ont 
fieu ri dans t o u t e l'Europe au 
Moyen Age, el relatent le message 
de l'Ange, Je chant de l'armée F._é· 
leste, la visite des bergers à la 
crèche. Ils détaillent souvent Ies 
présents de ceux-ci à l'Enfant Nou­
veau-Né. Je me suis levé par un 
matinet , du 15' siècle, est de ce 
groupe. 

Les « noëls » proprement dits 
tirent leur appellation de ce que le 
mot de noël > est répété en guise 
de refrain. Dans les vieux chants, 
il a le sens de « nouvelle >. Nous 
avons des exemples de ces chants 
à la fols en anglais et en françaJs. 
Un exemple qui tend à dispa­
rattre des répertoires, semble-t-il - , 
est le noël breton : < Les chœurs 
angéliques :». 

Certains chants sont écrits en 
partie en latin, en partie en langue 
vulgaire. On en trouve beaucoup en 
français, en anglais, en allemand. 
Ces chants sont appel~s « chants 
macar nique.., ». Là, un exemple 
revient dans tout~ J(>S mémoires : 
il s'agit des c Anges dans nos cam· 
pagnes ~. avec son refrain latin : 
c: Gloria ln excelsfs Oeo :.. 

Nous tl'ouvons encore les c B~r· 
t•eu ». Ces chants uUIIs nt Je~ 

hcrc us d différent p uples, t 
montJ· nt la Sainte VI r-gc chantant 
pour son enfant ; pat'fois, c'est le 
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LA 1\IENACE COMMUNI STE 

Dans un n u m é r o précédent de 
« L'Echo de Douarnenez ~. tl avait 
été question de la s it uation de l'lllgli­
se en Afrique. Nous savons mainte­
nant que dans les années dernières 
elle a tai t un bon prodigieux en 
avant. 

Mais on se r!ppelle qu e l'Islam 
aussi progresse à une cadence rapide, 
surtout dans les réglons dites ani­
mistes qui, de plus en plus aban­
donnant leu rs fétiches et leurs Idoles, 
se tournent résolument vers de nou­
velles formes de civilisation. 

. Dans cet article, Il sera question de 
la poussée communiste à travers 
l'Afrique. Depuis longtemps déjà la 
R ussie s'intéressait à l'Afrique si l'on 
en croit ce que disait Staline : « La 
voie la plus courte pou1· atteJndre 
l'Occident c'est l'Afrique. » • • . 

On devine en effet que ces peuples 
sous développés, sous alimentés, sous­
~qulpés, parfois encore dominés pat· 
l'Occident, offrent au virus commu­
niste un bouillon de culture de choix. 

Pout· faire prendre conscience de 
cette menace - et de son ampleur 
- le mieux, je crois, est d'apporter 
des faits. Chacun ensuite pourra ju­
ger et pourra conclure. 

La. stratégie communiste, on le sait, 
ne manque pas de souplesse: elle sait 
s'adapter à chaque cas particulier 
avec une mwtrise qui a déjà tait ses 
preuves. 

Pas question, en Afrique, essentiel­
lement spiritualiste et religieuse, de 
proposer un communisme athée, néga­
teur de Dieu : il n'aurait aucune 
chance d'être admis. Et, il est vrai, 
qu'en A!rique aujourd'hui, aucun 
état n'accepte le communisme comme 
tel, plusieurs même ont interdit l'exis­
tence de ce parti sur leur territoire. 
La Russie comme la Chine le savent 
bien ; aussi vont-elles se présenter 
sous un autre visage, Le visage d'un 
ami qui vient à vota·e secours. 

Il serait fastidieux d'énumérer tou­
tes les initiatives prises par la Russie 
et la Chine en faveur de l'Afrique. 
En voici les principales qui toutes 
n'ont pour but apparent que de venir 
au secours d'un continent pauvre, dés­
hérité, encore« Insuffisamment affran­
chi de la tutelle de l'impérialisme, du 
colonialisme ou du capitalisme. ::. 

Présentée·sous ce jour, qui poua·rait 
refuser une main amicale qui ne se 
tend que pour vous aider? 

-
Et c'est ainsi, par ce biais, que la 

Russie et la Chine s'introduisent .en 
Afrique. 

Des bateaux russes et chinois débar­
quent en Afrique des tonnes de nour­
riture et aussi des tonnes de maté­
riels : du matériel agricole industriel 
(comme des machines et des véhicu­
les), mais aussi, bien sûr, du maté­
riel militaire, comme les avions à 
réaction livrés à l'armée t·oyale du 
Maa·oc. 

La Russie et la Chine envoient des 
techniciens qui vont consb'uire des 
usines et les taire marcher, ou cons­
truire des barrages comme c'est le 
cas pour la Tunisie et pour l'Egypte 
ou qui vont tout simplement comme 
en Guinée, enseigner de nouvelles 
méthodes de cultiver le riz ; dans la 
même Guinée une équipe de techni­
ciens et d'ingénieurs est en train de 
mettre au point une exploitation fo­
restière ultra-moderne, qui sera une 
exploitation-pilote, pendant que, dans 
un faubourg de Conakry, des Alle­
mands de l'Est, installent une impri­
merie géante dont la capacité dépasse 
singulièrement les besoins intérieurs 
du pays. 

D'autre part, des accords commer­
ciaux sont conclus entre pays afri­
cains et pays communistes ; ceux-cl 
s'engagent à absorber les produits de 
ceux-Jit <qu'on se !"appelle Cuba) qui, 
en contre-partie, devront recevoh· des 
pays communistes toutes espèces de 
marchandises, même s'ils n'en ont 
guère besoin. 

En outre, des vlsites d'amitiés sont 
« organisées » et quand on dit « orga­
nisé :., c'est vraJ au sens fort du mot, 
comme par exemple à Pékin, quand, 
en septembre 1960, 100 000 personnes 
furent mobilfsés pour a cclnmer· Sékou­
Touré, chef du gouvernement de Gui­
née. 

Des ambassades, comme Il est. nor­
mal, s'ouvrent tel et là, et sous le 
p1•élexte d'ambassade une aJ•mée de 
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techniciens de la propagande envahit 
" pacifiquement :. le pays. 

L'exposition est également un gros 
atout dont on devine que la propa­
gande ne se p rise pa~:~. A Conakry, 
une exposition chinoise, inaugurée par 
Sekou-Touré, reçut chaque jour 6 à 
7 000 visiteurs accourus de plus de 
20 pays d'Afrique: les livres de Mao­
Tsé·Tung s'y vendirent par centaines. 
d'exemplaires. 

Ainsi s'établissent peu a peu entre 
pays africains et pays communistes 
des rapports, des llens d'amitié qui 
sont exploités avec un at•t consonuné 
dans des émissions radiophoniques 
quotidiennes et multiquotidiennes, ve­
nant directement de Moscou ou de 
Pékin, en !a·ançals, en anglais ou en 
langue africaine. Les émissions chi­
noises comportent quab·e programmes 
quotidiens d'une heure. deux heures 
en français, deux heures en anglais. 
On deVine facilement le Utème de ces 
émissions: ~ Naguère la Russie, na­
guèt·e la Ohlne, sous régime capita­
liste et Impérialiste vivaient dans la 
misère, sans dignité et sans liberté ; 
grâce au communisme la Russie 
comme la Chine sont devenues les 
Etats les plus puissants du monde, en 
quelques années seulement. 

Pourquoi l'Afrique ne suivrait-elle 
pas le même chemin ? La Russie et 
la Chine feront tout pour l'y aider. » 
Et après avoir fortement affirmé : 
« Dites-nous ce dont vous avez be­
soin . .-, on ajoute pour mieux convain­
cre : ~ Nous ne cherchons à obtenir 
aucun avantage. Notre seule condi­
tion, pourrait-on dire, est de vous 
aider sans condition. ~ (Arzoumlan. 
délégué soviétique à la conférence du 
Caire, déc~mbre 1957). 

Intervenir direct.ement en A!l'ique 
pour l'aider, par la parole ou par le 
geste, ne constitue qu'une pat·tie du 
programme. L'action se prolonge, se 
complète par la formation des futurs 
cadres de l'Afrique. La propagande 
communiste voit loin : elle nourrit 
l'ambition de préparer elle-même les 
agents de ta future révolution pl·olé­
tarienne en Afrique. Et voilà pour­
quoi s 'ouvrent dans de nombreux pays 
communistes des écoles réservées à 
la formation des cadres et des techni­
ciens africains ; on en trouve à Mos­
cou, à Pékin, à Prague, à Berlin-Est. 
A Moscou, l'unive1·sité Patrice Lu­
mumba ouverte à tous les étudiants 
de l'Asie, de l'Afrique et de l'Améri­
que Latine recevait 35 000 demandes 
pour 500 places alors disponibles. 
Ceux des candidats qui avaient quel­
ques chances de succès furent amenés, 
par avion, à Moscou, de leur pays 
lointain aux frais du gouvernement 
russe et rapatriés de même s'ils 
échouaient au concours d'admission. 
Les étudiants admis n'auront aucune 
dépense à. faire durant le cout·s de 
leurs études. Et quand après une 
année consacrée à l'étude du russe, 
ils entreront dans l'une des 6 facul­
tés, ils auront pour· professeurs les 
savants soviétiques les plus éminents. 

Ailleurs encore fonctionne une uni­
versité pout· les queslions afroasla­
tiques, fréquentée pat· des milliers de 
jaunes et de noirs, ces derniers origi­
naires surtout du Ghana, de la Gui­
née, du Soudan, du Cameroun: les 
études gratuites - entr•etfen et argent 
de poche compris - durent 3 années 
et portent sur· les méthodes de propa­
gande et des diverses manières de 
« noyauter » politiquement un pays 
jeune et sous-développé. 

Et i1 y a ainsi des centaines et des 
milliers d' Airicains dispersés dans 
l'univers communiste. Sékou Tout·é en 
fut, de même le frère de Fidel Castro, 
le frèl'e de Krumah et Patrice Lu­
mumba... pour ne citer que les plus 
actifs. 

Parmi ceux~là même qui, en France, 
fréquentent nos lycées el nos univer­
sités, combien qui sont. pds en charge 
par la cellule communiste du coin, 
reviennent littéralement intoxiqués ? 
70 % ? 80 ~f ? qui sait ? C'est telle­
ment facile d'agir sur la cervelle de 
ces jeunes inexpérimentés, de leur 
faire mit·oiter toutes espèces de pri­
vilèges el de les amener ainsi à la 
révolte, contre ceux qui, aujourd'hui 
détiennent « injustement » ces privi­
lèges. « L'Afrique aux Aft·icains » est 
un slogan connu et savamment exploi­
té. 

Voilà esquissé t•apidement 1e ta­
bleau de la poussée communiste en 
Afrique. On n'a fait lei que -signaler 
les lignes pdncipales de cette straté­
gie qui a·lsque d'agil' d'autant plus 
efficacement que Russes et Chinois 
sont. dea pays qui n'ont pas hempé 
dans le « péché :x. du colonialisme. 
(Que l'on dll !) 

pieux fidèle lui-même qui chante 
pour l'Enfant-Jésus. Très souvent, 
le refrain supprime toute parole et 
se contente d'un fredonnement tra­
ditionnel pour bercer. Tout le mon­
de se rappelle c Dors, ma colombe ~~ 
noël alsacien rendu célèbre par la 
version qu'en ont donnée les Petits 
Chanteurs à la Croix de Bois. 

Les « chanta de myatère » corn· 
prennent un vaste groupe de noëls 
médiévaux décrivant toutes sortes 
d'événements légendaires qu'on sup­
pose être arrivés à l'Enfant-J ésus, 1 
à Marle ou à Joseph. Ds se présen· 
tent avec la structure des complâ.in· 
tes profanes et comportent souvent 
un nombre inusité de strophes. Tel : 
« L'Enfant dort. ne faut point de 
bruit •. noël béarnais. 

Dans les « chants de compagnon », 
le chanteur se représente comme 
accompagnant les bergers, et mê· 
me comme prenant leur place, à 
l'occasion. n s'adresse directement 
à l'Etûant, à Marie, à Joseph, d'une 
manière simple et affectueuse. n 
chante au présent, comme s'il jouait 
la scène du premier Noël à Beth­
léem. C'est un dialecte populaire 
qui apparaît s o u v e n t dans ces 
chants, en signe de la condition mo­
deste et de la simplicité des ber· 
gers (c La Noël passée >, noël po­
pulaire). 

Les « ch.a.nts à danser ::. étaient 
habituellement accompagnés p a r 
des rondes, aussi bien à l'église 
d'ailleurs qu'à la maison. ns connu­
rent une grande vogue au !doyen 
Age, et en France, c'était une cou· 
turne de danser une c bergerette » 
à l'église pour NoëL La danse à 
l'église fut interdite en 590 par le 
Concile de Tolède, mais cette cou­
tume était tellement liée aux festi­
vités de Noël qu'elle survécut en 
certains endroits jusqu'à la Réfor· 
me, même plus tard. Nous en avons 
la preuve par un noël d'Avignon : 
< Quand les bergers s'en vont aux 
champs », et qui date du 16~ siècle. 

Le sujet est loin d'être épuisé ... 
n faudrait pouvoir parcourir cha­
que région de France, chaque coin 
de la Bretagne, pour découvrir les 
richesses artistiques que nous ap­
porte Noël. D faudrait un historien 
pour étudier l'origine de toutes ces 
coutumes, de tous ces chants, qui 
plongent leurs racines dans les 
temps les plus lointains de la civi· 
lisation chrétienne, et qui font tout 
le charme de cette période liturgi· 
que de Noël. Soyons fidèles à toutes 
valeurs spirituelles que nous ont 
léguées nos ancêtres. Nous n'avons 
pas le droit d'abandonner ce patri­
moine. dans la mesure où il contri­
bue à faire de la Nativité une fête 
de la Joie. de la Confiance, parce 
que l'Enfant de la Crèche nous 
apporte le Salut. 

. .. Noël est passée ... , en marche 
vers Pâques! Ce n'est pas le chô­
mage pour la chorale. Si les chants 
de Noël ont réintégrés les cartons 
jusqu'à l'an p roch ai n, d'autres 
chants apparaissent et n'attendent 
que des voix pour les interpréter ... 
Je pense au chant du Père Denis: 
« Dieu règne, peuple criez d'allé­
gresse :., à -. L'Ave Maria l> de 
Lourdes, à 5 voix mixtes (dont une 
voix - l'air traditionnel - réservée 
à toute l'assemblée). Ces deux piè· 
ces sont déjà en chantier > et les 
premiers résultats sont · encoura­
geants. On peut faire du bon tra­
vail avec un petit groupe ... On peut 
en faire du meilleur avec un plus 
grand nombre. Il ne faudrait pas 
que la chorale de Douarnenez soit 
une « chorale de Noël :). D faut que 
chaque membre, par sa fidélité, son 
assiduité aux répétitions, aux offi­
ces, toute l'année, montre qu'il a 
compris son rôle dans la vie litm·· 
giq ue de la paroisse. 

L.L 

Le gérant : Chanoine RANNOU 
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lll 
TELEIIIfiO 

On pourrait, certes, dialoguer pendant des heures et des 
heures sur les avantages et les inconvénients de la Télévision. 

En tout cas, depuis qu'elle est entrée dons les foyers, les 
jeunes lisent de moins en moins, tant ils sont captés par les 
imoges fascinantes qui apparaissent sur le petit écran. La 
télévision nous apprend beaucoup de choses, trop de choses 
même ..• , mais ce qu'elle nous enseigne n'a pas toujours voleur 
éducative. On peut se demander avec angoisse ce que seront, 
à l'âge adulte, les enfants qui auront été formés à l'école de 
la Télé~:sion, même si on ouro rigoureusement tenu compte 
pour eux des petits carrés blancs. « Dis-moi qui tu hontes et 
je te dirai qui tu es. » En vertu de ce principe, la future géné­
ration ne peut que nous donner des «violents et des libertins ». 
En effet, pouvez-vous suivre toute une soirée le programme 
de la Télév:sioD sons avoir eu à contempler des scènes de 
violences ou de passion l'lscive ? Je ne le pense pas. 

Il fout cependant reconnaÎtre qu'il y a des hommes qui 
s'efforcent d'assainir les programmes en y mettant des actua­
lités, mêmes des actualités religieuses. Certains s'offensent de 
voir sur l'écran des faits et des personnages authentiquement 
confess;onnels comme on les a vus à l'occasion du voyage du 
Pope en Terre Sainte. 

Rendons également hommage à l'équipe des Pères Domi­
nicains qui, tous les dimanches, s'ingénie à foire passer sous 
les yeux des téléspectateurs la messe dominicale dans une 
quelconque église à qui, la plupart du temps, offre par sur­
croit un intérêt art:stique. Ce qui n'est pas à dédaigner ! 

• 
Au dire du « Progrès », il '! a dons le Finistère un poste 

de· télévision par 25 habitant!; et ce chiffre, dit-il, ira en 
augmentant constamment. 

« La télévision imprègne donc une bonne port;e de l'opi­
« nion publique du déportement. Une culture, des idées, des 
« opinions religieuses ou antireligieuses sont-elles transmises 
« par ce puissant moyen d'information ? Certainement et 
« avec d'autant plus d'efficacité que l'information, l'image 
« sont « digérées • passiyement, sans discussion, souvent sans 
« esprit critique. A vrai dire c'est un véritable bourrage de 
« crâne, un lavage de cerveau. A port quelques discussions 
« à propos d'émissions exceptionnelles, le téléspectateur est 
« d'une passivité alarmante. D'ailleurs, dit-on, pourquoi 
« réagir, la télévision est neutre, morale, ce n'est qu'un 
« moyen de détente ! ! ! » 

Cette emprise de la télévision est d'autant plus importante 
que l'on trouve peu de gens soucieux d'animation à l'encontre 
des animateurs de ciné-club, les animateurs de télé-club sont 
rares pour ne pas dire inexistants. 

• 
J'aimerais pour mo port foire partie d'un té lé-club qui 

mettrait en discussion la mise aux enchères de Mme Kerhrot 
et de Mlle Gouzerch. Ces deux personnes sont fort honorables 
sana doute et je m'imagine qu'il doit leur en coûter d'êtro 
ainsi mises à l'encan !!I C'est donc que la Té lé est trop sou­
vent une école de mouvais goût. Voyez lo Paris-Club, voyez 
combien d'autres numéros... L'éducation qu'elle donne est 
« a religieuse » sans religion. Que penses-vous du coucher des 
enfants visités par le « gros n'ours li>. Jamais une priè re !!! 

Que dire des films ? Il parait qu'ils sont de plus en plus 
de mouva:s goût et de plus en plus sons pudeur r 

Souhaitons donc plus de tenue ct plus de bon goût de la 
port de la Télévision françoise ! 

Et. RANNOU . 
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Il n'y a pas ch" S) mholt• plus 
connu el plus :1imé dt•, chrl>tien-. 
que celui dt· lu himi&rt·. Le> Sl•i­
gncur lu i-même s't-sl appelé 1.1 
c lumière du mondP ~ (.ft•an 8, 12). 
t•t n'a-t-il pas dit !t sc!'ï disciples : 
c \'ous êtes la lumii•re du mondt­
(M3 l l. 5. 14) .. \u Baptême. l'Egli~e 
nous a m ie; en mains un <.'icrg" 
allumé. A noire uwrt, ln flamnH.' 
dt•s cierg('s t•nlom·crn cneorc n oti'L' 
cor ps, pendant qut• l'Eglise chan-
tera : « Que luiSt· p our Jui la 
lumière étcrncllt•,. Cit>rgcs de ln 
pl'cmière Communion. clt• la Chan­
deleur. dergcs des pèlrrinages et 
d t>~ tlévolions ... L'l1:glist•. qui nou~ 
propose si souvent l'exemple elu 
senileur vigilant c.•t des \'Îcrges 
sages. suit fidC:·lemeut l'ordn· du 
Jfaitre: c .\) ez t•n mains \'OS lam . 
pes allumées::. (l~c 12, 35). 

:\lieux que toute autrl• <·érémo­
nie. la célélJralion de la Veillée pas­
cale met en rclit>f 1<• .symbolisme 
ùe la lumière. Au dchot·s. <:'est ln 
nuit : ténèbrt·~ (le la sortie d 'Egyr­
tc, léni>hn•s du péehé ... l' ne flamme 
jaillit. un feu ,·~,lhunc, ct ln lumii.•n• 
du cit•rge JWscal pènètn· clans 
l'église obscure, suh ic.• d e l'nssc.·m­
bJée qui 'énèr e avt•c foi cc sign e 
du Christ ressusc ité. Peu it pen, sn 
fl a mme sc connnunique d e l'un ù 
l'aulre, ju~qu'à t't' que ln lumière 
envahi~sc toute J':;ssentblée, dispo­
sée à \'t' iller clans l:.t .J oie. 

Joie l[liÎ i·dalc d&s le chant de 
l' c E~sultcl , pa•· Il' diacre· : c Que 
la joie éclate nu milit•u des An~cs 
dans Je Ciel. que la joit• éclalt.• dan!' 
la c~lêbralion dt·~ tli\'ins mvstèrcs ... 

• 
Qtll' ln joi<• se ri•pancll• aussi sur lu 
lct·re hai~.ni•t• d'unt• si éclatante.· 
lnmit>re ... ~ 

.Joie.~ cncon• thlll!> la rt'prist• du 
« Ghwia in c~<·ehis, suppriml' i1 
h1 ~~ esst- dt')Hlb lu St•J,ltwgési llH'. 
joi~ cians Il' t•urillon d.(•s dodu~s 
sonn:mt ù Ioule ' 'oll•c, joit• d ans Je 
son dt' l'tn·gue. nHtt~l dl'JHlis Il' 
J t•u di-Sn iut. 

Joit·. p l li\ d isc•ri-l•• c·ellc rois, 
dans l'Alleluia. hien qu'il soit le.• 
c hant tlcpuis longll·mps Htlendu cl 
d ési l'l'. JI ('SI ~liÎ\ Î d'un dHlllt tlt• 
l'l'('l)llJlfli satH'e : c Cch~lH'l'l. h· St·i­
g m:m· part'P ctu'il est lmn :.. Nul 
))(• oin de t·onunc>nlnÎJ't•. L'Epîtn•. 
l'n -un mot, \'Ît•nt de don•wr ia cc 
\ 'l'rSl'l a rui on cl'Nrc cl son :,(•ns. 
« Vous .,lt•s mot·t ::-. el voll·c• \' Ît• est 
t·ach{·c t•n Dit•u, et lnr qm• 1 • 
Ctu·isl, \'olrc.• Vic, upJwr:•ilrn, vuu 
appnmilrcz. \ ' Oll nussi. c.l:ut lu 
gloire.> C'c 1 u cz de no ln· réstlf'· 
1 \'cliun, dnn le Chl'lst rt'Sl'itlsdli•, 
ptl lll' fnirc t"·clnh·r nntn· s·c ·cmnnis­
stHH'(' jo) cu <'. 

r.t 'êtr. . ~t lA 11ft 
Toul de suilt- nprb ; «.Je.· ~ub 

('Il COn? aYec toi » . ~lot charge:- dl• 

tendresse el par ll'tJucl l'Ii umnnilé 
glorieuse du Christ dit au Père su 
joie de Le rctruu\'er·. 

Dans le drtunc Jiturgiqtw qui rt>­
nou,·ellc· dt•,·nnt nous lt• my..,t&rc.•, 
ces p :u·olcs gardent lou~ lc.•ur <;ens. 
Le Christ. pa.r la voix de.• l'l'UX (JUi 

t h~•nlenl. ll'S redit. Et d1ucun. 
tonscient du renouvellement de \'ie 
r·eçu p~tr le Bapt{·mc ct l'Euchuris­
lie, se join t à Lui. disant su joie 
ct sa rcconnaissunc.·e pour la ri-sur­
rt'c tion spiril urJle, et . a us-.i, ù 
l'a nt nec. pour la r ésurre<'lion lin~&le 
qui nous portera <:orps et élme au 
Père pour être U\'l'C Lui il januti-. ... 
La mélodie qui orne c·e ll•xtc r~t 
proprement incléHnissahlc cl nt· 
peul crue rappl'lcr l'introït lit• l:l 
i\ lesse cie ~Iinuit. :\ Noël. ])(•:-> q10ls. 
murmurés p~r le Christ qui s'é,•cil­
le, dans le ~ilencc de l'aub~. Il n'y 
tl pas d'éC'la l, très peu de « mou­
vement •. L'cc;! plutôt un récilatir 
orné qui se d (·roulc dans nnc.· 
ntmos)hëre de paix, d'intimité, de 
reconnuissancr. de joit• pleine ... ~té­
Jodie d'ex.lu~w... c l'cxlt~!)C de Di t•n 
en Diru, l'l>rho, traduit duns un 
lnngage ct·éé, quj sc lient dans ln 
·rrinité » (Dom Gujnrd). 

Cet Int roït mel th~ '·:ml nous ('t' 

qui s'est passé t•ntrc le Christ t•l 
~.on Père. Le Graduel t•st la t·~oc­
tion du monde de\'Oill le mirade et 
lt• mystère rt•\ élé. Celte réH~Ialion 
\ il~nt ll'être fait<> ù l 'Epilr<· : • "'otrl· 
Pùqnc a étt:• inunoll•l' : l'l t''t•st le 
Christ. ~langeon:-la d om· dans ln 
s incérité cl la vériti• :.. Cc n'e_st 
pn~ seulrmcnt le Cuit dl• la Hé.•tur­
rection que SI Paul nous JH'ésenlc 
cl:tns ce!> qudqucs mots, mais le• 
proloni!Ctuen l elu myst~re dans nos 
;ames. pur l 'Euchuris tic CJUÏ nou ' 
donne dt• \ ' Î\'rt• nous-mêmes unt• 
\ "i t• cle l't-ss uscili•s . L'mtlt•ur de l'ol ­
rict• u choisi pour exprimer cl'ltc 
joie dc.•ux. n ' I'Wls elu psaume tt i : 

c En t•e jour que h• Sl'igncur n 
fuit. chantons notre bonJJt•ur el 
notre JOie~. ),.:t mé,Jodic crt rorl 
hit•n l'ardeur <·ommunkntin· des 
mots, et l'envolée spontanée, rrnl­
dlt' du mot c t.':\Ullt·rnus ~ en Jtar­
tkulier. est vraiment une (•xultn­
tion. 

Le \·cr·~ cl dc l' t\llduiu est t•ncor ~ 
le mot ct•ntrul de I'EJlÎtrc : c ,~oh·e 
P~t()Ul' a Hé immolél• ~. Mni :-.orti 
de son contexte, il n'est qul• J'c•x­
clumation jo~ eu~e des fidêlcs <rui ~c 
rc.•tliscnl les uns nux :mtrl's l<.•ur 
bonheur profond . 

Dans la séqul'ncc c Viclinw.' pas­
chaH , . la juic. purtout pré' n t t'. 
ren~t dans le prélude une certaine 
gra\'ilé pour :~boutir prngn• Ï\'P· 

ment - aprè un dialogue rnvi -
sant de fraîcheur l'l de simplicité 
- it nnc eu vt.>lt'·t• pJcinc d 'enthou­
siasme s ur Snmus Chrislum sm·­
rc:\bsc : le CJu·ist c t ressuscité : 
nou~ ll' Sa\'Ons ! ... :. Et Je.• tout 
s'arhè\ c sur une prii•n• arclt•nlc. 

.\ la Communion. <:'est cru·ore le.· 
mol de !-'!t Paul. 11 pn•nd M·ult•mcnl 
un ~t·ns plus nctuc l, plus vivant, uu 
moment où J'AgnNtU immolé est 
ri·cllemcnl mnngé dans I'Eucltoris­
li<'. Ici encore-, la musiqut• t•sl, du 
t.·onuncncement :i ln lin , r·empJic 
dt• lc.•ndrc-;~c cl tic joir. 

... Fils cle huniht.·, · lt• c· hriat it•n 
cluit J'~tre totalement , l'~lr le nte.::-.­
sage pa seul le 'inisit tout eni Ï(·r • 
corp~ ct ûme. S\ mholt• de pré en ce 
l't cie fldtHitc dt joie., til' , ·él'iti· c.' l 
cil• \'ie, Jn lumii'rc doit inontlcl' 
Inule l'égliw. Sac.•ht.Hh donnl'r une 
t1me i1 ln chaude lumière dt• In 
nnmmc ; ~a(•hons ln trn~formcr 
l'Il prit!n~. Qu't•lle soit le igu" cil' 

la \'Îe profonde ùe notre ftmc qui 
adore t·t <lUi \'Cille en pr·t\ l'llt'C du 
Seigneur. t•n attendnnt ln J.mnièrc 
dt.· gloir~ qui IHHis lrnn,formct·u 
en Lui. 

L. L . 

Oua nd le curé d'Ars prêchait. .. 
l.:wnrclain• c.·t le.· Cure'. .J' r· sont 

t·ontcmpor!lin~. C<·rtnin~ pnssu~;t> elu 
gl'nnd ctominicnin ticmcnrcnt 1mr· 
111 i Il''\ plus IH'aux th• l'i·luqnl•ncc 
s:u-rél'. Et ccpenclunt il n't•st JW 
lt•méraire cf ' Jll'llSCI' qul' lt'~ r Jnns 
les plus JH1lhl•liqm·s dt.• l.~ucor,(htir·c· 
ont hcmh•,·c·rM\ hit n moins clt• ctcur 
caue lt•11. prùm•s mulhahiiC's dt• :\lon­
,h.•au· Viannt' \', • 

On 't•mail oc le lr~·s lu in pour 
cnh•Julrc• pal'lc.'l' de• J>it•u t 'C ():tll\' l'l' 

pn.,h··· cJui ne pnyait pn cie• mine. 
c t tflri m• cfisail CJUl' de ~ho c · trios 
impies. • 

dé~ir elu ciel ? L in 
lt•s cnfunts, puur.quoi t' t-on i 

:1\ l'trgle.. ct i ignorunt '1 Purct• (tn"on 
ne fnH point l'a de ln pnrolc clt• 
Dieu ... , Voil:'a le ton hnhilu ·1 elu 
C....uré tl' rs. 

Mon~ic.·ur \'iunncy prcnuil t\ cn·ur 
:::-.on clc\'oir de prildu•r, de clonnm·, 
c~umwn il ctbnit. ries c insrt·uc·­
tion ». On c;;nit, CJIU' s.:·min:u·i~le, :il 
en nit cu Ioule lt• rwilll'S elu monclt· 
lt nchc\'er k~ é1t11h·~ pl'l• pnmtoir·t s 
uu :sact·•·cloce. JI t•n gnrcln lllh' très 
~rnnd t• m~flum·c dt• lui-même. cft• 
c sn pnuvrc t(llc :.. Tt•t.• .., inr.êrc­
mcnl, il pen nit u'Nrr qu•uu igno-
•·:ml . El ltE pril-~uint lui remplis· 
• nit le cœur de sn og ·s ''· 

Œulte png 2.) 
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TRIBUNE LIBRE appliqué leur sens critique. ils ont opté 
par le cœur, et ont entrainé à leur suite 
des génération!! de professeurs et 
d'étudiants. 

Les savants à la sauce universelle Que dire atur.\' du domaine extra­
tdemlfique où le~ savants prétendent 
aussi pontifier au nom de connaissances 
tout à fait étrangères à l'objet de leurs 
études 1 

N'avez-vous pas été plus ou mojns 
surpris, à l'occasion, de la facilité avec 
laquelle on mele à tout les hommes de 
sciences ? Je dis : on mêle ; on pourrait 
dire : se mêlent eux-mêmes. On les 
mélt•. parce que la Science avec une 
majuscule fait toujours le poids auprès 
des gogos que nous sommes. et que cer­
tains noms de sommités scientifiques, 
jetés dans la balance au bon moment, 
viennent renforcer la position de telle 
ou telle idéologie. « C'est vrai. puisque 
les savants sont avec nous 1 :. • 

Il~ M! mêlent eux-mêmes. et ici l'ex­
plication est plus complexe. Nous n'al­
Jons pas en faire le tour, mais partir 
simplement d'un fait récent. 

Il y a quelques jours, les journaux. 
plus ou moins discrets selon la colora­
tion, nous annonçaient que l'équipe diri­
geante d'U.R.S.S. renonçait à cultiver 
le blé dans l'immense Kazakhstan ( 1 ). 
Cene région d'U.R.S.S. est un dos de 
terrain entre la cuvette aralo-caspienne 

. · et Je plateau sibérien. Superficie : 5 fois 
la France. Depuis une dizaine d'années, 
on avait fait de cette terre steppique un 
symbole. On voulait en faire le grenier 
à blé de l'U.R.S.S .• à la suite d'un bou­
leversement sensationnel de la nature 
qui serait un hymne à la gloire du 

régime. Mon propos n•est pas de m'en 
prendre à cette finalité... (tout régime 
cherche à tirer parti de toute réalisation 
grandiose). mai~ seulement à l'envoûte­
ment mythique qui s'est emparé. même 
à l'étranger, de certains milieux haute­
ment scientifiques. C'est un fait que les 
pontifes universitaires de la Géographie 
en France sont sensibles à une vision 
matérialiste de l'existence, et Je pas vers 
une explication marxiste est vite franchi 
par quelques-uns. La crédulité enthou­
siaste du sympathisant idéologique a 
semblé parfois oblitérer Je sens critique 
du savant. Nos m&nuels de géographie 
dans Je Secondaire ont été imprégnés 
de cette admiration, à peine déguisée, 
des grands travaux du régime commu­
niste ,et ce, probablement, à la suite 
des sympathies de quelques universitai­
res. J'ai lancé Je mot : sympathies. 
Comment. en effet, expliquer autrement 
que par une certaine subjectivité, cette 
adhésion de l'esprit scientifique à des 
rapports officiels. plus politiques que 
techniques. Nos maîtres en Géographie, 
s'ils avaient été chargés eux-mêmes de 
l'opération c transformation du Kaza­
khstan » auraient rencontré toute la 
pesanteur du climat réel, du sol. de la 
m;iin-d'œuvre. du machinisme et auraient 
conclu avec objectivité. Ils n'ont pas 

Oua nd le curé d'Ar~ prêchait. .. 

Tout ceci pose le problème du té­
moignage de l'homme de science dans 
le domaine de lu \'Ïe quotidienne. ou 
celui de la pen.vée plrilu.wphique. Les 
mouvements de ces pensées diverses ne 
sont pas les mêmes. Et le savant n'est 
pas toujours l'honnête homme au sens 
culturel du mot. La passion ou les 
sympathies peuvent aveugler son sens 
critique, d'où la méfiance qui doit 
parfois entourer chez nous Je mot 
même d'objectivité, mêlé à des sauces 
si dissemblables. Quel pathos. mes 
aïeux. à l'esprit de nos orchestres idéo­
logiques. quand ils peuvent annoncer 
que le professeur Machin ou le cher­
cheur Truc est du défilé ! Quelle quin­
caillerie de cymbales ! Eh bien, non ! 
Que le professeur Machin retourne à 
ses chères études et l'autre à ses cor­
nues ! Que J'un nous dise encore plus 
sur les mœurs des coléoptères et que 
l'autre généralise· le trèfle à quatre 
feuilles, nous en serions ravis. Mais 
qu'ils viennent sur .Ja place publique. 
qu'un coup de gong souligne leur nom 
et surtout leur titre, et qu'ils se met­
tent à parler en langues sur les H.L.M. 
ou le remembrement, leur opinion n'a 
pas plus de vaJéur que ceUe du mé­
cano de chez Renault ou de l'employé 
de perception qui aurait étudié la 
question. Qu'ils nous parlent de pédolo­
gie et me mettent en équation Je sol 
de mon jardin. ils savent très bien que 
je ne ferai confiance à aucun autre 
qu'à eux ... 

(Suite de la l"' page) 

rant cette dernière période que Je 
saint a donné ses plus beaux ser­
mons. Il a avoué que le travail de 
préparation lui causait des peines 
et nes fatigues inouïes. Ce fut une 
des plus rudes mortifications de 
sa vic. Et s'il faut en croire tou­
jours le Père :\tonnin, ~ il y em­
ployait les nuits, t·cnfcrmé dans sa 
sacristie, et écrivait quelquefoh 
sept heures de suite sans désempu­
rer :. . Dire qu'il écrivait «sans d é­
semparer » est certainement exces­
sif. Des études plus récentes nous 
renseignent sur la façon de lravail-

·Ier du saint curé. On connaît sa 
pauvre bibliothèque. Si l'on com­
pare le texte de ses prônes à celui 
des au teurs où il a pris ttmtôt un 
passage, tantùt un autre, on sera 
tenté de dire : mais il n'y a là 
qu1une compilation, d'ailleurs très 
maladroite, une mise bout à bout 
de textes puisés chez ditrérents 
auteurs ! Tantôt 'Monsieur Vianne) 
copie un passage dans le livre de 
Billot : « Prônes réduits en prHti­
que », tantùt il prend un exemple 
des « Instructions familières ~, ou 
des « Instructions sur le Ca1 ême ) 
du chanoine Hoonar·del, ou bien il 
s'inspire du c Catéchiste des peu­
ples:., œuvre d'un unonyme, parue 
à Lyon en 1800. 

On se ser:üt altendu à plus d'ori ­
ginalité ; mais lui, comme il avait 
bien travaillé sur des auteurs 
«approuvés ), il avait la conscien­
ce tranquille. Il prévenait d'uilh.•m·s 
son auditoire : « :\'les frères, ce 
n'es t pas le cadavre (sn minable 
:tp].,!lrencn) qu'il faut regarder : 
quel qu'il soit il est toujours l'ins­
trument donl Dieu se sert pour dis­
tribuer sa parole. Faites passer de 
la liqueur par un entonnoir : si la 
Hqueur est bonne, elle reste tou­
jours bonne, que l'entonnoir soit 
d 'or ou .de c uivre >. 

En fait, les auteurs qu'il utilise, 
et dont son texte n'est qu'une pa­
tiente mosaïque, ne sont guère 
enthousiasmants. l\tais l'amour du 
saint transJigurc sa mnladroile 
compilation, car il y a ajouté sn 
note propre do passion, d'nngoisse 
ou de tendresse, el d'un texte mor­
ne il a fait quelque chose de vivant. 
El puis, le 1Curé d 'Ars avail le beau 
don des images et des comparui­
sons naïves et fra iches. Citons-en 
quelques-un es sur la pribre : c Il 
faut faire comme les bergers aux 
champs pendant l'biver : ils allu­
ment du rcu ; rnnis de temps en 
temps iJs coure nt rumnsser du bois 
de tous côtés pour !"entretenir. Si 
nous suvions , comme les bcr·gcrs , 
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toujours entretenir le feu de 
l'amour de Dieu dans notre cœur 
par des prii•rcs et des bonnes œu­
\' res, il ne s'éteindrait pas ... ~ • Les 
peines se fonrlent de\'ant une priè­
re bien faite·, comme la neige de­
vant le soleil... :.t ~ On en \'Oit qui 
se perdent dans la prière comme 
le poisson dans l'euu, parce qu'ils 
sont tout au Bon Oieu ... » « Ceux 
qui ne pricnl pas sc tournent ve1·s 
la terr<:, comme une taupe qui cher­
che à faire un trou pour s·~ ca­
cher ... :. c Le matin, il faut faire 
comme l'enfant qui est dans son 
berceau : dès qu'il ouvre les yeux, 
il regarde vite par la maison s'il 
voit sa mi>re. • 

Monsieur Vianney revient très 
souvent sur des sujets bien austè­
res : le pécbé, le jugement, l'enfer, 
mais il n'oublie pas de nous rap­
peler la miséricorde divine : « Le 
bon Dieu aura plus tôt pardonné à 
un pécheur repentant qu'une mère 
n'aura retiré son enfant tlu feu ::.. 
Ou encore : c Notre Seignem· est 
comme une mère qui porte son 
enfant dans ses bras. Cet enfant est 
méchant ; il donne des coups de 
pied à sa mère, il la mord, il 
l'égratigne ; mais la mère n'y fait 
pas seulement attention ; elle sait 
que si elle le làche il tombera, il 
ne pourra pas marcher seul .. Voilà 
comment est Notre Seigneur. Il 
endLtre tous nos mauvais traite­
ments, il supporte toutes nos arl'o­
gances, il p:.u·donm• toutes nos sot­
tises, il a pitié lie nous malgré 
nous. ::. 

Terminons ces rapides citations 
par quelques paroles du saint curé 
snr la Vierge ~lal'ie : « A la fin du 
monde, la Suinte Vierg~ sera bien 
tranquille ; mai!i tant que le monde 
dure, on Ja tire de tons côtés. La 
Sainte Vierge est comme une m~rc 
qui a beaucoup d 'enfants, elle est 
continu~llement occupée à aJler de 
J' un à l'autre ~. 

« Lorsque nos mains ont touché 
<les aromates, elles embaument tout 
ce qu'elles louchent ; faisons pas­
ser nos prièt·es par les mains de 
la Sa~nte Viergr, e lle les embau­
mera.~ 

On pou naît ainsi ex traire des 
sermons elu sain l curt> tout un flo­
rilège d'image~ pittores ques et 
émouvantes. Et qu'importe vrai­
ment que .Jenn-Marir Vianney n'ait 
pas été un intcJieduel ? C'csl le 
cœur 'qui sent. f>nrlant un jout· des 
saints, le Curé d'Ars n laissé écbnp­
pcr : « Leur <'Œttr étnit tout liqui­

l( le ». Tri était son gt·and cœuœ·. 
A. B. 

Au terme de ce doute méthodique 
qu'on ne m'accuse pas d'obscurantisme, 
mais seulement de discernement Je 
crois fortement à la Science, mais dans 
sa ligne. Pour tout Je reste, je me fais 
confiance à moi-même et, pour ce qui 
est de mon puits, je crois aussi au 
puisatier. 

F. K. 

N . B. - 0) Des explications plus ou 
moins embarrassées dans la presse 
ont depuis voulu démentir l'abandon 
comme terre à blé du Kazakhstan. C'est 
le genre de démenti qui. en définitive. 
est un confirmateur. Et notre fait 
demeure sur pied. D va sans dire qu'il 
y en a des centaines d'autres et qui 
se passent ailleurs qu'en Russie. Toute 
idéologie a son chœur séraphique. 

LA PREMŒRE COMMUNION 
(dite privée) 

EUe avait lieu, jusqu'à présent, Je 
Jeudi-Saint, Cette date convenait parfai­
tement à une telle cérémonie qui nous 
rappelait la première communion des 
Apôtres. 

Toutefois, certains parents se sont 
plaints en disant que la cérémonie est 
longue et tardive. Il leur étajt très dif­
ficile d 'assurer le jeûne eucharistique 
de ces enfants. D'autre part, le Jeudi­
Saint est un jour ouvrable. si bien que 
les papas qui travaillent ne peuvent pas 
assister à la cérémonie. 

La première communion - qu'il ne 
faut pas confondre avec la Communion 
Solennelle - des petits enfants aura 
lieu le dimanche 12 avril à la grand­
messe. 

Cette fois-là. toute la famille pourra 
y assister. 

Le gâteau béni 
Les Dames de l'Action CatboliqtJe 

ont encore cette année assuré la distri­
bution du pain béni à tous les vieillard 
qui ont fait ou vont faire leurs Pâques. 
C'est un geste qui traduit une grande 
charité. C'est pourquoi nous applau­
dissons à l'initiative de I'A.C.G.F. quj 
n'a pas oublié Jes vieu\. et les vieilles 
de l'Hospice. Indépendamment de J'Hos­
pice. nous avons à domicile plusieurs 
vieillards qui ont dépassé 90 ans et ils 
frisent les 95 ans. Aurons-nous parmi 
eux un centenaire ? 

Nous Je souhaitons vivement ! 

l' t 

BOUCHERIE :M:ODERNE 
H. HllftOUET 

VIANDE DE PREMÙ!RE QUALITf 
SPfCIIIaiTÉ DE PU • S&Lt -, ~ 

23 rue Voltaire • DOUARNENEZ • T'!: 1.69 
_.._ ... ~ · 
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LE FLANELIR 7)LI GLIE1 RACONTE. •• 

21 JwwieJ' 64. _ Assemblée gCné~ poursui!. La réu.li sa tion est prevue 
raie ex traordin iti 1·e pour la fusion en trois tranches. l ' n por t de pl:H­
dcs coopér:1 tives de marins de _v snncc es t d'une importun ee vi ta: •.• 
Trébou l ct Douarnenez. Les com- pour l'a ve nir ,tic ln vo ile ù Douar­

' 
missions poduaires se réunissent nènez. 
pour exami ner les ques tions con­

5 Fém·ier. - 300 nnciens ct an-cornant lu constnrct ion, en cours, 
du slijJway, J:a construc tion de 
nouveaux magusins de marCe, Ja 
ctuestion du prolongement du hul l 
de vente de la criée ct du d ép];tce­
ment de quelques mngnsins provi­
soi res de mareyeurs. 

28 Janvier. - Monsieur H. Colin , 
patron de « ln Combnllan tc :. est 
élu président du syndicat autono­
me de ln pèche au large et hautu­
rière. La construction .d u, nouvel 
entrepôt frigor ifique sur le t erre~ 
plein du port est bien avancée. Le 
tr:.msformateur est déjà en pince et 
J'on p rocède à la mise à poste des 
portes des chamb1·es fToides. Celles· 
ci, t1U nombre de six, t~ermcttront 
de stocker au lot ul 2.000 lonnes. 

29 Jruwier. - Les chantiers na­
vals de Cornoua ille à Trèboul ont 
act uellemen t sur ca le deux thon­
niers chulutier s. On procède uclue l­
lement à la d émolition du pa1·c 
routier des Ponts et Chaussées du 
carrefour de Ked1aro. Ce parc va 
être transfér é a u fond du te rre~ 
plein sud de Pouldavid. 

30 Jmwier. - Dans l'anse de 
Pouldavill, le fort ruisseau qui 
cou le dans le ·vallon de Meil-Gues~ 
ten sera bientôt détourné de son 
cours. Rien ne s'opposera plus au 
comblemen t dëiÎnilif de l'anse sud 
ni à l 'implantation des 144 loge­
ments d ' H.L.l\1. Une vo ie d'nccès 
jusqu'à l'empla cement du futu r 
s lipway sur le terre-plein llu Fli­
miou est aménagée. Un bureau mu· 
nicipal d'hygiène est cr éé ù Douar­
nenez. Mme le Docteur Desset de 
Quimper, esl nommée directeur. 

31 Janvier. - Le trafic de la 
ga re S.N.C.F. es t en pleine évolu­
tion. Plus de 300 miUions de re­
celtes en 63 ; 42.500 ,•oyageurs en 
gare. 8.300 tonnes de marchandises 
départ, 23.700 tonnes a rrivée. La 
construction du slipway continue. 
De l'au tre côtê de fa jetée du port. 
sur les rochers du Flimi.ou, on édi~ 
fie un mur pare-embruns. Le cou~ 
lage du béton ne peut se f ~tire qu'ù 
marée basse-. Les écha faudages sont 
mis en place pour le coulage des 
rooda tions. Le gaUler des •Cœurs 
Vaillan ts s'est déroulé au patronage 
de la Stella ).1aris. 

1"'r Février . - Le Préfet du Fi~ 
nistère a institué une commission 
nautique loca le chargée de d on ner 
son avis sur les proje ts d'éqtüpe­
ment du port de Douarnenez. 

3 Février. - Aprês une période 
d'inactivité, la flottille maquerau~ 
tière reprenil la mer. L'etude dn 
port de pla isa nce il Tréboul se 

c iennes on t pal'li c.ipé à l'Abri •Ju 
:\htt•in a u goù ter .que leur on·rait lt: 
Comit é loca l d es Pèches. Un nou­
veau bâtim ent indu s triel se cons~ 
truit sur le terre-p lein du port , 
entre la zone résen réc a u s lipway 
el l'enlrep6 t fri gor iJlquc. Il com­
portera deux étages ct sera ocCUJl.é 
par des i.ileJicrs d e 1·ép<1rnlions ,Je 
bateuux . 

SaUe comble ù la Veillée Popu­
laire de la J .O.C.-J.O.C.F. Jntére;­
Sllnlc séance d e variétés à ln Stella 
:\'laris par les Cœurs Vailhmls d 
Ames Vni Uantes. Le projet de cr én­
ti on d 'un ldl isse me nt communal ~i 
Poulhm vient d'ê tre ~1pprouvê . Il 
prevoit 71 ma isons individuelles et 
S Loierncnt-s en quatre coUcclifs. 

t 0 Février. - Nombreuses mani­
festations pour les ofêtes des gras. 

16 Février. - Fou le r ecord au 
stade d e Sainte-Croix pou1· le der­
by U. S. Conca rneau-Stella Maris. 
Le- S,yndicat d'Initiative n fait :i l a 
mairie le point d e la s ituation tou­
ris tique. 

17 Février. - Héun ion à la mai­
rie ·d u Comit·é loca l d e lulle contre 
Je can cer. Assemblée .génér~de de la 
Société de pêche et de pisculltlre. 

Comme Jes années passées, J'es­
corteur c Le Ha.r·di » va effectuer 
une mission de survei lla nce (LS 

pêch es dans les m ers lfi·.Irl t~ nd c. 
Dans le but de préparer cette m.-pê­
diUon, le Commandant Le Gonziou 
de l'cscortem· « Le Hardi » s'es t 
e ntretenu avec les personnalit és 
locales, les armaleuts et les pat rons­
pêcheurs. 

19 Févrièr. - Les travaux d'im­
plantation de la c:: Sta tion-Service 
du Ya cJh ting, von t démarrer fin 
.:\'lnrs. On r epa rJe ..:le la cons tru c­
tion du bouJcv~u·ci circulaire, ce in­
turant la ville p::tr le Port-Hilll, de 
Kcrharo au nom·eau por t. 

20 Févl'ier. - Les cours de se~ 
coudsme on t débuté ~Hl Centre So­
cial des .o\llocalions familiales. Au 
Guet, près de la salle omni-sport s, 
l'immeub le collectif en constru c­
tion prend chaque jour d e la hau­
teur. Des vestia ires et des ·cl ouches 
von t être aménagés à la salle 
omni-sports e t seron t sa ns doute 
utilisés à l'ouverture de la pro­
cha ine saison. Remi se a u pnlronagc 
d e la Stella Maris <les lots du con­
cou rs des pronostics. Le premier 
lot, un rêfrigéra teu,·, a élé .gagné 
par ~·fm c André Le Floch, cie Plo­
néis. 

24 Févriel', - Le bud ge t HJG4 
de la Vi lle s'équi lib re .ft 7.003.840 
francs 24. IJ est voté à Jo majorit é. 

Chambre de Commerce 
et d'Industrie de Quimper · 

POHT DE DOI.JAHNENEZ 

HA NGA.R A POISSON 

TO NNAGE 1-:1' VALE'UB DU POISSON \' I~N UU l~N C IHÊE 

AU COURS nu MOis DF. Fr~Vll llï: H 19(i4 

Cha lut hauturier .... . .... . 
Poids 

496.780 K" 
66.420 

1ï2.520 
!102 .644 

Pri x 
951.1%,00 

73. 100.00 
247. 14 !1,] 5 
(149.4\)6,45 

Maquereaux de cha lut ... . 
Pab ngres . ... ...... . ... .. . 
~faquereaux de dér ive .. . . 
Chalut côtier . . . ......... . 
Divers ......... . .... .... . 

9.0fJO 
21.1 34 

' 1.728.558 K • 

21.700,00 
45.648,5!) 

2.288,290,1 B 

TONNAGE ln' VALI!U H OU ~'OI SSOto.; VI~N I)ll I~N C III É I~ 
AU COU HS DU MOI S OE Fk\'AIEil 1 !1()4 

1904 
1 9(13 .... .. . ..... .. ·.···· .. 

René 

~.28H . 1 9 1 1<" 
2.384.7RR 

901.403 K" 

-

4.2 11.577,72 
:u :l7 .883,9 t 

1.073.C.!I3 ,8 1 F . 

lÔ1 RU E JEAN·8ARR É 

lltLIECTAICITIIIt GllltNIII:AALE 
llltLECTAO. MICNAGEA 

Machines à Laver LINCOLN 
_ . \ PA THE- MARCONI 

Telévtseurs / THEAVIA 

Service après·vente assuré par techniciens diplômés 

Au ceJ.lti'C social, les cou!'s ménn­
gers et d 'ense igneme nt s ménagers 
connaissent un e faveu r cro issnn tc. 

27 Février . - Réception pl'ovi­
soire d e 15 loge ments H .L.M. l'li e 

E.-Rcnan. 

Assemblée générnle ù lu Stc.lht 
Mori s elu Cercle "~- J(,or ik c.d .I S ». 
Le d octeur Philippe es t ré~lu à la 
twésid cnce . 

2 Mars. - Bri llant· succès, il 
Saint - Blaise du spcctnclc « Les 
Beaux Num éros». 

4 Mars. - De nouveaux bâti ~ 
men ts industrie ls vont sc construi ­

. r e sur le terre-plein du port. Cc!' 
bâtiments ind ustriels occuperont 
près d e 4.000 mètres c:HTés. 

L'ann ée 64 d ébute hien pour le 
port et c Oouan1encz. Si 1a prog,·cs­
sion e nregistrée se maintient tous 
les records scron l ballus· ce tt e un~ 
née. Mais bi e'n sûr tout le mond e 
se pose la tquestion : q ue donn eront 
cett e a nn ée les pêches du thon et' 
dr la sardine? 

Le sardini er« Mo Phaitey >,cons­
truit a ux c:hanliers navals de Cor­
no uai ll e à Tréboul, qu itte le por t 
pou r A.,birljan. 

Nos joies ... 
... et nos peines 

Baptêmes 
Jean Le Moal , fi ls de Jean et de 

Marie-Josèphe Pendézec. 
Patrick Savina, fils de Joseph et de 

Marie-Josèphe Gloaguen. 
Eric Ducret , fils: de Roger et de Mar­

ceUe Vigouroux~ 
Jean~ Paul Le l?ain, fils de Pierre er 

de Marie-Anne fSrusq. 
Françoise Ruteler, fille de Yves et de 

~1,ichelle CaveUaL 
Didier Le Quirriec, fiJs de Germain 

el de Marie Dqrval. 
André Guillemot, fils de Jacques et 

de Renée Le Roy. 
Hervé Tymen ' fils de Roger et de 

Marie Hascoët. 
Myriam Chorlay, fille de Yves et Cie 

Marie-Josèphe Perhirin. 
Albert Mouzill'r fils de Albert et de 

Annick Le Bor~e. 
Françoise Joliment Privère, tille de 

louis et de Jani.fle Kéraval 
Muriel Le Joncour, fille de Joseph et 

de Anne~M a rie Goualch. 
Monique Trétout, fille de Joseph el 

de Monique Thomas. 
Jacqueline Floch, fille de René et de 

Germaine Gadel. 
Denise Briand, fille de Jean et de 

M aric-Ciaire Bescond. 

Mariages 
Jean-Paul Rue~ Guillemette Debroise. 
'René Jouan -Marit:~ Yvonne Hélias. 
Hervé Savina- Marie-Thérèse L'Hel~ 

guen. 

Décès 
Mme Sergent, née Marie-Anne Nir~ 

ma: 62 ans. 
M. Joseph Le Bris: 80 ans. 
M. François Stobach : 83 ans. 
M. Yves Friant : 90 ans. 
Mme Claquin , née Marie~Louise Du­

rand : 79 ans. 
Mme Savl na'; née Marie-Anne Peu~ 

ziat : 85 ans. 
Mme Ilias, née Anne Le Berre : 64 

ans. 
Mme Bélinger, née Anna Dérédec : 

65 ans. 
M. Corentin Hascoët: 55 ans. 
Mme Morvan. née Jeanne Scaon : 

86 ans. 
Mme Prigenl , née Marie~Anne Ker· 

lan : 98 ans. 
Mme Briec. née :Anna Saliou: 79 ans. 
M. Gabriel Le Berre : 70 ans. 
Mlle Jacqueline Floc'h : 1 jour. 
M. Jean Druret. époux Gonidec 

68 ans. 

MAAEIAEAIE 

QUEFFELEC 
Monumenls Fun6ralres en lous gtnres 

Chemin fu 

37, rue laennec • PlOUARt 
DOUARNENEZ 

Une Affaire par jour •.• J 

LA DOUARNENISTE 
•.• Un jour par Affaire 

l, rue Jean-Bart DOUARNENEZ 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions cie Frs • NANTES 

LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ TAI. o.aa •t 1.42 

de la NAISSANCE à 14 ANS 
Rayon VE.TEMENTS PRI!MATEANIT~ 

Demandez notre superbe catalogue "A L'ENFANT DO" 
SAY- ON ))E 'l'HÉ 

L UNC IIS 

Tél. 6.03 

PATISSERIE 
GLACES 

CONFISERI~ FINE 
SPÉCIALITÉS POUR BAPTl!:MES 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
SON Ji"A-:\IEUX ,.I<.OUIGN AMANN"' DE DOUARN"€NEZ 

"VILLE et SPORT'·' 
vtTEMENTS . 

A. GUELLEC 

SUR MESURE 
PRET A PORTER 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 

DEMENAGEMENTS ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S. T. P. P. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

Place de la Croix. DOUARNENEZ o42, rue Duguay~ Trou ln - tél. 0.16 

IJt~(ff LIJfi~ENT · 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

' 
DOUARNENEZ 

ÉCRANS 

Twin-Panel 

DislRibuÊ u GARANTi pAR 

Lucien POEnO'f 
DOUARNENEZ - rtl. 2.98 

PL>M v~ CHftliFFAGE 
achetez CHARBONS 

P ÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il lll BilUI/EilE" 
Maison PENSEC~HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de lo Croix, DOUARNENEZ 

PouP toula• les occasions 
oQ un Cadeau de bon goQt s'Impose 

110 LQ BOUSSOL~ D'OR .. 
Ancienne M l ison BONIS 

Madame M.A,.ACHAND Successeur 
4, rue Volt~aire • DOUARNENEZ 

HO~LOCE~IE - ORFEVRERIE - PORCELAINES - CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot· DOUARNENEZ- Tél. 7.38 

Toutes les qualités de 

LAINES SOHL 
dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE. COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 
8, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GIAAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue ouguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

11-u.ti<. a J.~ 
v.~c.. ~:t~.,. 

t.~ «.w #.JIM 
CHOIX IMPORTANT 

DES PLUS JOLIS MOBILIERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARNENEZ 

Tél. l-57 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TËLÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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G~JAFFRY 
-

Tél. 7.48 

!5, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ 

ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PE.RSONNE.L COMP~TE.NT AVE.C UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
E.T UN STOCK DE. Plt.CE.S DÉTACHl.E.S, POUR BIE.N VOUS SE.RVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUJUUŒNEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire Douarn~n~z · 

pour lu~ 
c h a · 1n 1 • 1 a r 
prêt ·à porter 

madame Enlmanuel LE GGLL 
LANGOUSTES BOMJlRDS - TOURTEAUX . 

DOUARNENEZ 

" Un Coin .de Paris " 
8, rue de la Mairie 
-- l>Ol.!.ARNEN~~Z 

- ÉLEORICIT~ GÉNÉRALE-

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN • PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOV&RNENEZ Tél. 1.13 

•• lll MlllfON 

Jeanne GOURROT 
COUTURE 

Toutes /es grandes marques 
en PHOTO-C/Nt au 

studio breton 
Place des Halles DOUARNENEZ Ttl 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fa it sa renommée ... 

DU tOilffT '' 
Gainee - Coraeta - SouUen•Gorge - Lingerie • Baa 

Bas à varices TABARY-BAUCHET Ctintures médicales 
AGRÊÈ PAR LA SéCURfTÊ SOCIALE 

PLACE OE LA CROIX DOU~RN•Naz 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

LINOS • BULGOMME · TAPIFLEX • VENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25 , rue Voltaire DOUARNENEZ T61. 2-ee 

TOLERIE AUTOMOBILE 

A. CARN 
5, rut wuis-Puttor 

DOUARNENEZ 
T~l. 0.84 

BOUCHERIE· VOLAILLES 

Maison VERGE, Père et Fils 
Spécialité de charcuterie Bretonne 

25, rue E.-Renan Tél. 5.00 • 3.85 
DOUAANEN•z 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUAANENilZ 

NOUVEAUTÉS POUR DAMES --- ---
" aux Capucines " 

GRAND CHOIX DE. JUPE.S 
PANTALONS ET IMPE.RM~A8LES TERGAL 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

aLousE.s DE. DAME.s Madame LUCAS 
CIRl.s TOUTE.S TE.INTE.S 

Rue E. Kerivel • DOUARHENEZ 

BAGUES DE FIANÇAILLES 

ORF~RERIE • CRISTAUX 

MME LE BERRE-ANcEl 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

CHAUSSURE& 

10, '" A..· Fre..u • Ut. 5.45 • DOUAIIJIIl 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~ DES HALLES 

Til. 56 • DOUAI MEMEl 

, 

PARENTS ET PREMiÈRE COMMUNiON cl'uvoir l'usage de ln raison ct les 
dispositions suffisante~. De même, 
il doit pourvoir it ce ()Uc les 
t•nrants ayHnt atteint l'âge rie rai­
son e t suflïs:unmcnt dispo~és soient 
Hclmis au plus hit à faire l<'ur prc­
mii-rc communion. 

c: L'obligation du prét:cpte de lu 
« confession ct tic lu communion 
c qui touche l'enfant, retombe sut· 
c ct•ux-là surtout qui sont du•rgés 
~ de lui. c'est-â-tlirc.• : les purc.•nts, 
« le confcsst•ur, les institut«.'urs. lt• 
« clergé. {;'est nu père ou à ceux 
« qui le n•mplacent, ct nu <.'onfcs­
« seur, qu'il appartient d'ndmcttrc 
« l'enfant ù ln première f.ommu­
nion. ~ 

Dâcrct Quam singularis tl«.• 
Pic X (19111). 

l>'uprès cc décret, il est bien 
cluir que ht première responsabi­
lité· et ln première préparation in .. 
eombcnt uux pnrents d'abord. lis 
ne sont pus les seuls responsables 
bien sûr, le confesseur, le Curé, 
les maîtres parlilgl'nl cette •·cspon­
snbilité dans la mesure ~il cela 
s'n,·èrc nécessaire. 

Pour •que les parents assument 
aussi parfniternent que possible 
cette respetnsabilité, nous allons, si 
\ •ous le voulez bien, regarder en­
semble ct toujours it la lumière du 

· · décret de Su Sainteté Pic X, <tuelleJ> 
sont les exigences de l'Eglise en cc 
qui concerne la pt·i·paration à la 
prt•mière Communion ct comment 
doit se faire cette pri·pnration. 

l. - EXHŒ:"CES Dl-: I.'EGLISH. 

a) Qu(ml à l 'âge : Pendant plu­
sieurs siècles, l'enfnnt a communié 
sitùt son baptême sous la forme du 
''in. Cette légishHion reste <'ncore 
en vigu()ur en Eglise d'Orient. Les 
enfants communiaient plusieurs 
fois dans l'année. 

Au xn" .~iècle, changement. 

En 1193, l'interdiction est don­
née à Paris. 

En 1215, à partir. de l'âge de 
raison - mais àgc non déterminé. 

Entre le XIII• et le xv• si~cles, ten­
dance à retard<'r l':ige de n1ison 
jusqu'à 12, 14 ans. 

Aux X\'J" et X\'11" siècle.s. deux 
âges de raison, un pour la <.'Onfcs­
sion, un pour la communion. Il 

EN U.R.S.S 

faut plus de raison pour recevoir 
l'Buchut· istit• .tlllt' pour rc(•cvoir la 
Penitence. 

Au x1x• siècl(>, l'interdiction est 
porctée : pus cl(.• communion uvnnt 
12 nns. 

Au début du XX" siècl(•, 191U, dé­
cret cie Pic X. L'enfant doit com· 
munit••· dès l'tige cie ·discrétion. 

Qu'est·ct• que J'âge de tli&cJ·éticm ? 

« L'âge de discrétion, aussi bien 
c pour lu communion (JUe pour la 
c confession, est celui où l'enfant 
c commence à raisomwr, c'est-à­
~ dire vers sept ans. Dès cc mo­
« ment commence l'obligation de 
c satisfaire au double précepte tle 
c la confession et de Ja commu· 
« nion. » 

Dêen·t Quum singulari.• cie Pic X. 

b) Jtxigence.Y de l' Efllùie quant à 
lu pré pal'ution : 

1. - IJ'Clbord ce que l'enfant doit 
lwoir c<Jmme cormuis.~anc·e : l''e~t 

Je Pupe Pie X qui nous répond 
encore : 

« Qu<' J'enfant sache distinguer 
« le pain eucharistique elu pain 
« ordinuit·e et corpor<.'l afin de 
« s'approcher de la Sainte Eucha­
c r·istie avec la dévotion qui lui t•st 
o: possible à son âge. 

« On s'expOS<' à de graves dom­
« mages quanti on s'attache plus 
« qu<.• de droit ù fair<' précéder ln 
« premit•re communion de prépa­
c rations extraordinaires sans rr­
« mar<)UCr assez peut-être que ces 
«sortes de précautions scrupuleu­
c St'S cli•rivenl du jansénisme. » . 

L'Eglise fait un devoir aux curés 
etes paroisses de s'assurer des dis­
positions d'un enfant avant dt• 
l'admettre à la première commu­
nion. 

C'est un de,·oir du curé de Yciller 
(éventuellement par un examen 
s'il le juge .sagement opportun) it 
ce qu<' les enfants ne soient pas 
admis à la Suint<' Table avant 

2. - Quellt• doit l?lre l'allitutle 
intérieure de l'enfant qui t•ommll­
nie ? 

Le sacrement cie l'Eucharistie 
n'est pas un sacr·enlent parmi les 
uutres. On est baptisé, confirmé, 
pour mieux célébrer l' Euchari~tie. 
C'est le somm~t de l:1 vit· d«.• l'Eglis(' 
t•He-mênll' ici-bus, l'cxpn•ssi<m 1~1 
plus proche etc cc <Jn'cJlc sera dans 
la J (•rusa lem eéJestt·. Elle est le 
c-en tre de l'Histoire du S:1lut. C'est 
le •·«.•mède <Jui vient détruire le pé­
dt6 de l'homme. 

Qui dit première communion, dit 
point de départ, entrée duns la vic 
euc-haristi<JliC. Le premier enscigne­
mt•nt donné est donc une initiation 
qui ensuitt•, doit Hre soutenue ct 
uppuyéc pur la pratique eucharis­
tique. 

Trois gruncls points dans <·elle 
initiation . 

a) 1/enfant doit alloir le .~ens de 
/Jit•u et de Jésus. 

IJieu Créateur, puissant, <JUi nw 
<·onnaît , ·qui \'Oit le fond de mon 
c-u-ur. qui attend une réponse de 
ma part et qui m'envoie son Fils 
pour nùtider à lui répondre. 

Le sens de Jé.ms, par uru· con­
naissance intérieure, vraie et pro­
fonde. 

- Reconnaître Jésus comme Fils 
de Dieu. 11 vit pour son Père, JI 
<'St donne.) au Pèrt•. Il se tournE> 
\·crs le Père pour la g rande prière 
tft• louange. 

- Reconnaître Jésus comme 
J'en\'oyé elu Père pour sau\'er les 
hommes du péché par sa croix et 
sa Hésurrection, d'où Catéchèse du 
pt'c-hé originel ct du péché person­
nel. Catéchèse aussi du Baptême. 
d<' lu Pénitence. de l'Eglise et de 
l'Esprit-Saint. 

(A suivre.) 

Les élections cantonales 

LE MEILLEUR ET LE PIRE 
Elles se sont déroulées dans le 

calme, je dirai même pour ce qui 
concerne Je 1" .. . tour dans l'apathie. 
l1 s'agissa it de remplacer ~1. Mart'd 
Arnous qui Il<' se représentait pas. 
Au l "r tour·, 5 candidats briguaient 
sa place. Voici les résultats de ce 
tournoi : 

Bien qu<' l'Eglise CathoJique soit 
Jn seule véritable Eglise de .Jésus­
Christ, eHc sc garde bien de pré­
tendre ·qu'en dehors d'elle iJ n 'y a 
qu'erreur et péché. Elle reconnaît, 
nu contraire, bien volonlicr~ e t 
n v cc une vraie joie les valeurs reli­
gieuses existant clans le Protestan­
tisme ainsi que dans l'Orthodoxie. 

Et, .quant ù l'Eglise Orthodox~. 
elle a grand pitié des épreuves qui 
l'atteignen t en C.H.S.S. 

Car, en Hussie, les athées, -
Oln·ertemcnt soutenus pat· les pou­
voii'S publics, - persécutent avec 
aeharnement l'Eglise chrétienne. 

~on sans succi:s, évidemment. 
leurs cam pognes habilement t'­
chcstrées, ils pan•iennent à obte­
nir l'apostas ie de plusieurs fidèles 
et même, hi· las 1 de quclqu<.'s prê­
ll·es. 

L'un d<' ces apostats, l'a ncien 
archiprêtre orthodoxe Ossipov, qui 
fut un magnifique apôtre du Christ , 
s'es t fait journaliste <:t zélé propa­
gandiste de J'athéisme. 

On dit que la pire corruption, 
c'est la corruption du mcilleut·. 
Cela est vrai pour t•e personnage, 
ainsi que le lui a hurdimen t écrit 
l'une d e ses anciennes dirigées. 

EUe lui a envoyé une lcllre con­
ç ue en ces termes : 

« J e m'adresse :i vous uvee un 
sentiment de sincère gtatitud e pour 
tout cc que vous m'avez ensei·gné 
de lumineux, de bon, etc beau, car 
j'ai été votre lille spiriluel1c au 
Lemps oll vous cHiez prêh·e. Comme 
il était agréa ble pour nous, sécu­
liers, de pri<'r 3\"CC vous sous les 
voû tes û e ce Lemplt•, el connu e 
vous saviez toudll'r, par votre 
talent ot·atoirc, les cordes les plu~ 
sccrètcs cl<.• l'âme humaine. P o ui· 
cdn je vous dis un grane~ mere i , 
comme on le dit ù ln russe. 

c .J c ne suh p~1s, continue la 

' 
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jeune Jille, ce qui vous est arrh'é, 
quel abime s'est ou,·ert et a en­
glouti toute cette probili• et cl•tle 
n obl<.'sse dont vous brûJiez ct qui 
\'Ous él<.'vait au-dessus d e nous 
tous ... ~ 

Et elle termine : c C'est avec clt•s 
larmes de profonde utfliction à 
votre égard, t·omme si vous étiez 
mon propre frère, que j'ai lu ln 
rubrique du journaliste athée. Je 
prie Dieu que vous changiez de 
profession, pour une autre qui soit 
moins funes te. » 

A quoi Ossipov r épond, dans le 
JlUd journal so,,iétiquc c La Prav­

da ~ dont il est devenu rédac teur , 
J>ar un ricanement de haine : 

« En ce qui concerne ma profes­
s ion, écrit-il, je dois dire franche­
m~n l que tant que m'arriveront <les 
lettres comme lu vôtre, tant que lu 
religion ct ses représentants conti­
nueron 1 à dénigrer et à noircir 
notre vie et nos gens, la pt·ofession 
de journaliste u 1 hée sera pour moi 
la plus ch ère, ln plus noble ; cJle 
sera une vocation sincèr e ct nétes­
saire uux hommes. 

Bit•n entendu, vous ct ceux qui. 
comme vous, sont empêtn\s duns 
les nte ts de lu 1·eligi on, m'insulte· 
ront et m'atcuscront de lous Jes 
pêchés passés. présents e t futurs. 
Ils m'appelleront Judus, qui n Yen­
elu le Christ, et cl'on Il<' suit C(lll' ls 

noms <'ncore. » 
Ce .Judas - quel ·.wtre nom, en 

l'fret, Jui donner '? - cc Judas vit 
cncot·c. Or, tant qu' il y a df! la \1tl', 
H y a de l 'espoü·. Oui, espi·ron~ 
qu'il se convertira. EspC:•rons que 
les charitab l e~ prières que fl·ront 
pour lui ce tte jeune fille e l lrs 
autre!-. ficlèlf.>s qu ' il évnngélisn, lui 
obtit•ndront ùc la misérico•·tl c di­
vine le r ep e ntir, lu lumière. Je •·e­
tour :J la mnison du Pi•n•. 

f.. G. 

CANTON J>F. Do UARNE:\11~ 

Jnscr .. 18.222; vot.. 10.117. 
~J:\1. Tv men, 3.038; Kerr<.'c, 2.387; 

Pi•rcnnè~. 2.204 ; Dubourg, 1.442 ; 
Lannuzel, H33. Bulottagc. 

44 r,(; cl'abstentions. 
Après cc t ··r tour, :\DI. Lannuzel 

et Dubourg se retire purement et 
simplement. Les paysans de Guen­
gat et de Plogonnec reprennent 
leur liberté. 

Et voici les résultats du second 
tour : 

DOUARSE~EZ 

lnscr .. 18.212; vo t., 11.704; ahs­
L<•nlions 35 'fi. 

;\J:\1. Tymen, 4.!l58 (élu) ; Ker­
rer. 3.404 ; Péren nt> s . 3.194. 

C'rst clone :U. Louis Tym<'n qui 
est d ésormn is le (:onsriller Général 
du ca!tton de Douurncnez. ~ous lui 
souha itons la bienvenue e n mème 
temps que nos fC:•licitntions. 

e POUH LES EXF.-\~TS Ql"l 
ONT FAl~l. - Les &vêqucs rl'Al­
gél'ic ont lnncé un appel en f:\\'eur 
ciC' l'enfancr malheureuse : « Les 
intempéri<.'s ct les catnst rophcs na­
tun•li <'S ajoutent encore uux clétres­
~.(.'S qui viennent de ln fnim, el u 
dénuem('nt, ct tausl'nt tles ravage\ 
parfois mortels surtout pnrmi les 
p<'lits enfants. Pour· mcsuret· l'éten­
clm• du Jlénu. pensons an\. quatre 
cent mill<' cnf•mts qui nai<> ent 
chaque a nnée en Alg ~rie, pnnnessc 
Jl1ttt1nifique pour l,nven ir d'un p e- u-

~ . . 
pll', nuds trop souvent contrnrH?l' 
cl ès son point de départ ~. 

LI:} géro.nt : Chanoine RANNOU 
C.P .P.P. 21724 
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L'Ascension ma.rq ne le t-erme de la. mission du Cluls t SUl' terre. 

On peut même dire qu'elle en é taJt le but : Dieu s'est f ait homme, 
est mort, est ressuscité, en vue de cette ascension, en vue de cette 
entrée, de ce reto\U' glorleu.x dans le monde du divin. 

A l'Ascension, le C.hrlst est r etourné chez lui ! 

L'homme avalt été créé a.vec le privilège de partager la vie de 
D ieu. 1\lals hélas ! a.u paradis terrestre, il a r ejeté cette vie dlvlne, 
il s•est borné par sa désobéissance à sa vie humaine, terrestre, 
matér ielle, a nimale. 

Dieu a voulu lui donner Wle nouvelle cha nce. n s,est fait 
homme. En lui, il a. uni de nouveau I.a. vie humaine et la vie divine. 

n est monté a tu: clenx entraînant dans le monde divin son 
humanité et a.vee elle, tou t.e l'humanité, tou t l'hurnal.n. quJ veut 
rester uni au divin. 

Désonnais il suffit donc d 'être avec le Christ par la Fol, Ja. 
Charité, pa r les sacrem~ts pour rester avec Dieu, pour avoir 
l'assurance de ne pas être séparé de Lui par la mort, pour être 
certain de Je rejoindre à. jamais d ans l'au-delà. 

DIEU EST VENU POUR N OUS :eLEVER JUSQU'A LUI. 

"ftla.is nous sommes libres. Corps et â-me nous pouvons ou nous 
élever, ou nous abaisser. Oui, nous élever a u-dessus de l'humain 
vers le spirituel, le divin, le Ciel. Ou nous a.balsser plus bas que 
_rhumain. VPrs Je matériel, Je terr~tre, l'enfer. 

Et notre ASCENSION, tout conune notre D:eGRADATION est 
de tou~ les jours. 

Nous nou s abaissons quand nous réduisons notre bonheur atLx 
seuls plalslrs du corps, aux seules satisfactions de ce monde. 

Nous nous abaissons lorsque nous manquons d'ldéaJ, lorsque 
nous acceptons d'être esclave de notre travaU, lorsque nous ne 
voyons pas dans notre tâche un service social, une œuvre con:unune 
et fraternelle. 

Nous nous abaissons en refusant une place à la p ri.ère, en 
OOumant obstinément JlOS regards vers la. ter re. 

Nous nous abaissons en défigurant la. religion, ·en la réduisant 
dans nos vies, à q uelques p ratiques plus ou moins superstitieuses 
qui légitiment toutes les critiques et les moqueries de ses adver· 
saires. 

••• 

Par contre nous nous élevons chaque fols que nous faisons 
un effort pour tendre vers le bien, vers la vertu. 

Nous nous élevons tou tes les fois q ue nous nous mettons a u 
service d e notre prochain. 

Nous nous élevons quand nous luttons contre notre orgueil, 
notre égoisme et contre notre esprit d'indépendance. 

1\l onter ou descendre sur le c hemin du ciel, c'est là Je choix 
qui nous est proposé à. tous. 

Vous l'avez deviné ; la voie montante, celle q ui mèn.e i\ D ieu 
n'est certes pas la plus facile mais elle est la plus belle, la. p lus 
pleine d 'espérance. 

D est diffic ile de s'élever et facile de se « laisser v ivre ». Quel 
est le lecteur qW reculera. devant r ettort dont le résultat sera de 
lui procurer Je bonheur éternel ? Que notre devise il. tous soit : 
excels lor, toujours plus ha ut ! 

Et. RANNOU. 

Les exercices du mois· de Ma rie 
Les exercices du mois de Marie 

auront lieu comme les années pré· 
cédentes à: 

Sainte-Hélène, 20 h. 30. 

Au Sacré-Cœur, à 20 h. 30. 

Chaque famille voudra cel'taine· 
ment faire un effort pour assister 
à ce pieux exercice afln de se met­
tre sous la protection de Ja Sainte 
Vierge. 

< Mols de mal ! Mols d~ Marie ! 
e;,t-11 plus heureux moment pour 
célébrer, pour exalter avec la na· 
ture la grande figure virginale ? , 

C'est le mois des fteurs. Un mois 
où, au sortir dE!iS derniers caprices 
d'avril, tout est neuf pour les yeux 
et pour le cœur. 

C'est le mois de la Viel·ge. Celui 
où son culte est riant ct chantant, 
où la dévotion populaire, pleine 
d'amotu·, s'épanouit en prières au· 
tour de la statue virginale. 

Il y a le mois de Marie parois· 
sial où il est toujeurs bon d'aller· 
car la paroisse, c'est la famiJle. 
Qu'JI y ait allocution, simple lecture 
ou chapelet, c'est toujours la prière 
de l'hommage dans l'union des 
cœurs et des âmes qui font partie 
de Ja même maison. C'est là, er1 
vertu de cc lieu mystérieuX que se 
forment les impressions de l'enfant 
et revivent les souvenirs de l'adulte. 

Venons donc tous au mois de 
Marle! 
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Le dimanche du Bon Pasteur, 53 
enfants ont eu le bonheur de rece­
voir pour la première fois le Bon 
Dieu dans leur cœur. Ds ont donc 
fait leur première communion. 

Ce fait n'est pas sans importance 
ni sans conséquence. Pour être 
admis à la communion, il faut être 
instruit au moins des points essen· 
tiels de la religion, il faut savoir 
les principales prières. n faut aussi 
que le candidat à la communion se 
soit montré fidèle à la messe depuis 
qu'i1 est au catéchisme, c'est-à-dire 
depuis ses 7 ans. C'est en effet à 
partir de l'àge de raison que tout 
enfant est tenu à J'assistance à la 
messe dominicale. 

Ceux qui n'Ont pas été admis à 
la première communion continue­
ront à s'instruire et à se préparer 
à la cérémonie que nous organise· 
rons pour les retardataires en juin 
prochain. .l 

Il faut que les parents se rendent 
compte que c'est d'abord à eux 
qu'incombe le devoir de préparer 

- ~ONFfe~IJTfON 
LA CONFŒ MATION 

Le 4 mai prochain, Monseigneur 
Favé et Monseigneur ~obért, an· 
cien évêque d'Haïti, viendront admi· 
nistrer le sacrement de Confirma· 
tion aux enfants de la paroisse. 

Sont convoqués à recevoir ce sa­
crement tous les enfants nés en 
1954, 55, 56. Combie:ri sont-Us ? Un 
peu plus de 200 seulement car les 
enfants de Douarnenez ent émigré 
en grande partie à PJoaré et à T ré­
boul. Nous n'avons p~s à jugêr . 
l'li:glise et par con.$équent, nous ne 
pouvons tenir compte de l'opinion 
de ceux qui di,sent qu1un enfant de 
8 ans est incapable de comprendre 
ce qu'est le sacrement de Confir­
mation. En Allemagne, je le sais, on 
a tendance à n'administrer la Con· 
tlrmation qu'à des adoléscents de 
15 et 16 ans. Par ce sacrement on 
les incorpore dans l'action catholi· 
que. Le confirmé a été fidèle à sa 
foi jusqu'à cet âge et il continuera 
à l'être dans l'avenir. 

On peut préten~_-e d'autre part 
qu'un « co'ritrrmé > est m1eux arm"!"" 
pmu· résister à toutes les tentations 
contraires à sa foi et à ses bonnes 
mœurs. C'est pourquoi· mettons-le 

dans la meilleure situation possible 
pour sortir victorieux de ses com­
bats contre le démon. 

CE QU'EST LA CONFIR~lATION. 

La Confirmation est en effet la 
consolidation du baptême dont elle 
est le complément normal. Elle fait 
du c confirmé ~ li un membre actif 
de J'~glise. capable bientôt de pren­
dre des responsabilités dans la com­
mun~uté, de porter 1'1:vangile par 
t'Oute sa vie à ses frères. 

PARRAIN OU ~lARRAINE 
DE CONFŒMATION. 

ns peuvent être différents de 
ceux du baptême. 

Etre parrain ou marraine n'est 
pas seulement un honneur mais 
une mission confiée -par l'll'::glise, 
une prise en charge, une responsa­
bilité. Le parrain doit montrer à 
son filleul ce que c'est que d'être 
chrétien. 'Il est témoin de la foi 
vivante. 

n faut donc choisir quelqu'un qui, 
proèlîe ile' 1 ent'ahf"'i>at' l'ltgè èl lë 
voisinage, peut donner ce témoi­
gnage. Le parrain doit être lui­
même confirmé. 

leur enfant à recevoir le Bon Dieu .-------------------------------­
dans leur cœur. 

••• 

LA CO~lMUNION SOLENNELLE 

Elle aura lieu le 17 mai p.rochain. 
Nous nous conformons au désir des 
parents en maintenant cette fête au 
dimanche de la Pentecôte. Les 
congés de la Pentecôte permettent 
à des parents situés au loin, de se 
déplacer et d'être présents à cette 
fête de famüle. 

• 
La Communion Solennelle n'est 

pas autre chose que la Rénovation 
des promesses du baptême. Cette 
fois, ce n'est plus le parrain ou la 
marraine qui s'engagent à mainte­
nir leur filleul dans la .fidélité au 
Christ, mais c'est l'adolescent ou 
l'adolescente qui promettent solen­
nellement et devant toute la com­
munauté paroissi.ale de vivré confor· 
mément à la loi de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Oe gest'C est g rave, car pour plu­
sieurs la promesse n 'est faite que 
du bout des lèvres puisque quelques 
semaines plus tar<l, ils n'assiStent 
plus à la messe. 

Ne serait-il pas mieux d 'écartel' 
de cette cérémonie de rénovation 
des promesses baptismales ceux 
dont on est sür qu'ils ne persévét-e· · 
ront pas dans la pratique religieuse. 
Les prêtres ne sont pas dupes ; ils 
savent d'avance quels seront les 
infidèles. 

Un enfant dont les parents ne 
pratiquent pas ne tardera pas lui· 
même à conformer sa vie sur celle 
de ceux qui ont pour mission de 
lui donner l'exemple et de lut ser· 
vlr de modèle. Qui oserait à Je blâ­
mer. 11 faudra à cet adolescent ou 
à cette adolescente une grâce spé· 
ciale de Dieu pour qu'ils persévè· 
rent dans le\tr fol. 

Ah ! si les parents voulaient ré· 
fléchir à leur responsablllté ! tout 
irait mieux dans le mctlleur du 
monde. 

Les témoins de Jehovah ~ • 

De toutes les sectes d'origine 
américaine qui se sont développées 
en Europe, l'une des plus actives 
et des plus violentes est assuré· 
ment celle des c Témoins de Jé11.0-
vah , . 

Les croyances des témoins de 
Jéhovah découlent toutes de cette 
affirmation : la fin du monde est 
commencée depuis 1911,-. Pendant 
une période de miJ1e ans, les morts 
ressusciteront par petits groupes ·: 
c'est donc en 2914 qu'une nouvelle 
terre et de nouveaux cieux seront 
établis pour l'éternité. 

Ceux qui vivent encore aujour· 
d'hui peuvent être dispensés du 
long sommeil de la tombe auquel 
ont été condamnés leurs ancêtres. 
A une seule condition : qu'Ils de­
viennent membres des Témoins de 
Jéhovah ! n est grand temps de le 
faire car bientôt le Christ descen­
dra Sul' terre pour séparer les bre· 
bis (les témoins) des boucs {nous 
tous) surtout les catholiques. 

Ce point établi, il ne reste qu'à 
en tirer les conséquences. Les té­
moins vont s 'y employer en boule· 
versant en tous sens l'Ancien Testa· 
ment afin de lui faire dire ce qui 
leur convient. 

La grande date de ·l'histoire du 
monde, ce n'est plus la Rédemption: 
C'est 1914. Tout ce qui s'est fait 
auparavant c'est l'œuvre de Satan. 
li en est ainsi des religions, qui 
sont toutes diaboliques. La preuve? 
T o u tes ces religions professent 
J'Immortalité de l'âme. Or affirment 
les témoins, l'}\omme est tout entier 
mortel, corps et âme, et Jésus lui· 
même n'était qu'une créature pé­
rissable. n s'ensuit qu'LI n'y a ni 
purg;,~.toire, ni en.fer·. Les hommes 
sont destinés à vivre éternellement 
sut• terre ou à retou1·ner au néant. 

On aura déjà compris que les 
témoins de Jéhovah ne sont m~me 
ph(,S des chrétiens. Aussi réservent· 
Ils JeUI'S dénigt·ements les p lus mal­
veillants à t':a!glise catholique qu'ils 
vont. jusqu'à accuser d 'avoir suscité 
les deux dei:nièl'es guerres mondia· 

les c. pour célébrer l'anniversaire 
de l'ordTe des Jésuites ... > 

Autre conséquence : puisque le 
monde actuel est entièrement sata· 
nique, il doit être repoussé en bloc. 
c'est pourquoi les témoins de Jého­
vah refusent de ooter, de saluer 
les drapeaux et d'effectuer tout 
service ·militaire. 

Ce qui les caractérise, c'est sur­
tout leur puissante organisation, 
soU dement hiérarchisée. Nathan 
Knorr (leur chef su p rê rn e ) à 
B1·ooklyn, est assisté d 'un direc· 

· toi re de sept membres et d 'un bu· 
reau centra1 de 40 personnes. Sous 
lew'S ordres sont : les évangélisa­
teurs (répartis en 3 catégories) et 
les missionnaires (3 classes égale­
ment selon leur spécialité). Les plus 
ardents sont les frères piOtmiers 
qui font du porte à porte. Ce sont 
eux ou elles qui sont peut-être allés 
frapper chez vous. 

Qu'il so.it bien ou mal accueiUi, 
le .: pionnier io remplira une fiche 
à votre nom ; il y portera la compo­
sition de la famille, ses opinions, 
mentionnera l'accueilreçu et suppu· 
tera les chances d'une seconde dé­
marche. Tout cela est expédié en 
Amérique à Brooldyn où des statis­
tiques minutieuses sont tenues à 
jour. 

Les Témoins de Jéh.O'Vah ne sont 
donc pas chrétiens et avec un achar· 
nement diabolique, ils menacent de 
t·uiner votre foi en vous jetant dans 
l'erreur. 

U y a de bons chrêtjens et de 
bonnes chrétiennes de Douarnenez 
gui se sont vendus co1•ps et âme à 
cette hérésie. -

Au .fond de cette fausse religion, 
Il y a une gr·osse affaire d 'argent. 

Pom· le comprendre, il faut sa· 
voir qu'un certain Charles Russel 
lança un jour à la conquête du 
monde un c trust , pour la diffu­
sion de I l v res et de brochures 
annonçant l'établissement prochain 

(~uite page 4.) 
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GENS DE MER ... 
ASSUREZ-VOUS 

à VOTRE COMPAGNIE LA ~e' 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRESTRES 

(Sté à form(\ mutuelle à cotisations fixes 
réaic par Je dtcret-loi du 14--6-1938) 

Si~ae social : 15, rue de Londres - PARIS 
DIRECfiON REGIONALE POUR L'OUEST 

DOUAIIIEIEZ (finisttre) - Boultvard Ric.tpin • T61. 7.53, 7.54, 7.75 

AGENCES SUR TOUT LE LITTORAL 

P.tCHE - PLAISANCE - DÉ<$5 - INCENDIE • AUTO, etc ... 

GARAGE CENTR.AL 
G. Saloun 

Concessionnaire S 1 MC A 

STATION SERVIeE 
TOUTES REPARATIONS 

e, rue Loule·Paateur - DOUARNENIIIZ - T61. o.eo . . 

Y. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES . 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A · coUDRE 
ee. rue Loula•Paa .. ur • DOUAIIN&NJEZ • T61 ••• 811 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. lEtfiiiRDEUR 
7, rue louis-Pasteur - DOUARNENEZ 

Tél. 3-39 

RJBET-DESJARDINS L. M. T. 
RADIAL VA· GRUNDIG -RADIO LA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MÉNAGER 

tLECTRICITÉ 

STUDIO D'ART-
LABORATOIRE COULEUR 

Diapositives en 48 heures 

Travaux ~~ Fournttures pOur I'Amoteur 
Jan$ toutes le$ Grandes Matqut:s 

2<4, Rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ T~l. 5-61 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
• 

27, Rue Duguây-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2·31 

ARTICLES DE QUALITÉ 

AUX PRIX LECLERC 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE- MÉNAGE- BATIMENT 

MAGUET & c·E 
Concessionnaire: MARTIN - CHAPPËE - FAR 

4, rue A.-Fronce et 3, rue J.-Jourès - DOUARNENEZ - Tél. 97 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DES MUA& 

GERFLEX - TAPIFlEX • VERNISOl - BUlOOMME - BAlATUM 
Papiers peints Encadrement 

François M RAI N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ , Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE . 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËTABLE 
SARDINES D'ARGENT A L"HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

ATELIER MARiTIME DE DOUARNENEZ 
.Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et C~o 
MIII:CANIQUE GENERALE 

39. Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/Ef IIIF.Fill/ 
4, Rue Loulae-;Michel 

DOUARNENEZ· T61 0-80 
{ 

TRIBUNE LIBRE 
se par l'occupant fut, par la suite, 
rapwrtée. On ferma les yeux pour 
les églises, jusqu'à ce tournant des 
années 59-60. DES MOTS QUI MENTENT 

Ou bien, on étouffe financière­
ment. Etant supposé commerçant 
lihre, le pope doit verser en impôts 
83 'A: de ses revenus. Comme ceux· 
ci ne sont que son salaire versé 
par la communauté croyante, c'est 
blen!lôt tout le pouvoir financier de 
cet t e communauté croyante qul 
est ainsi épongé. Elle écrit alors 
à l'autorité sa détresse financière ; 
J':a:tat fenne l'église. 

Null~ époque n'a tant parlé de 
dialogue, ct., malhcureusem~nt, que 
de juxtapositions de sollloques ! 
Des mots. comme « social », c édu· 
cation :., c personne humaine .,, 
4- liberté », autant de chewing-gums 
mâchés ct remâchés dans des socié­
tés cloisonnées, bien alignées et sta­
tiques derrière 1 cu r s étiquettes. 
Bien sù1·, il y a l'affiche de la ba· 
raque foraine. DEs mots pour les 
badauds, à consommer en salamis, 
la rose et le réséda. celui qui croyait 
au ciel ct celui qui n'y croyait pas, 
la trompette r liberté ., avec toutes 
ses modulations : liberté de cons­
cience. de culte, de réunion, d'ex­
pression, liberté scolaire, etc., des 
onomatopées qui s'envolent dans le 
vent ct la troupe qui marche sur 
les mains, du Kafka d'aujourd'hui, 
et qui dit Kafka elit sürement le 
commissaire. 

Des applications ! En voici. Les . 
mots mentent et d'abord en U.R.S. 
S. La constitution de 1936 recon-

. ·· nait la liberté de culte. C'est déjà 
assez paradoxal puisque l'aliéna· 
tion religieuse est une des aliéna· 
tions que la structure communiste 
de la société doit faire fondre com-

me neige au soleil. Enfin, coexls· 
talent tant bien que mal athéisme 
officiel et liberté de culte. Et comme 
l'organisme communiste n'a pas en· 
core de lui·même évacué la croyan· 
cc, i1 commencerait peut·être par 
être temps de l'aider par quelques 
manipulations plus efficaces. C'est 
l'heure du commissaire ... , car les 
clowns n'obtenaient que de médio­
cres résultats... Gagarine n'avait 
pas rencontré dans ces espaces infi· 
nis trace de l'aile d'un ange ni de 
la barbe fteurie du Père Eternel..., 
et pourtant des millions de croyants 
continuaient à croire. Comme on 
noie un câble entre 2 continents, 
aussi pos~ment, aussi scientifique· 
ment, on va extraire le mal et noyer 
la croyance. Bien sür, d e m e u re 
l'image touristique pour dépliants: 
le plein de .fidèles et l'église ouver· 
tc. S'il y a une église fermée, c'est 
uniquement "' pour travaux ». En 
fait, on ferme à tou.r de bra.!l. 

Dans les campagnes d'Ukraine 
ou de Russie Blanche, depuis 1959, 
on exhume de vieux décrets datant 
de la fln de la guerre. Lors de l'in­
vasion allemande des églises avaient 
pu rouvrir, mais toute mesure pri· 

Dans Jes villes, des quartiers sont 
démolis par souci d'urbanisme, et, 
avec eux, les églises, qui, elles ne 
sont pas reconstruites. Ou bien, 
telle église devient monument his­
torique, et, à partir de ce moment, 
musée avec interdiction du culte. 

ASCENSION 

De 1959 à 1962, on compte 11 000 
églises fermées sur 22 000, donc la 
moitié1 et ça continue depuis 1962. 
-r Faute de clientèle :. dira une 
presse à sens unique. Bien sûr, 
puisque la .clientèle est brutale­
ment écartée. La croyance deman· 
de la liberté de culte, donc de ras· 
semblement, puisqu'il faut prier en 
commun et fabriquer les saints 
mystères. Quand on fenne les égli· 
ses, on interdit ce rassemblement. 
Ou bien l'on s'attaque aux popes 
rassembleurs. Un petit délit fiscal, 
qui n'est qu'un réflexe de survie 
dans les conditions précitées, est 
vite trouvé, inventé, éventé, exploi· 
té. Bon pour les travaux de redres· 
sement. Des séminaristes par cours 
entiers sont envoyés au service mi­
litaire, alors que l'ensemble des 
étudiants en est dispensé dans une 
certaine mesure. Cela fait des sé­
minaires vidés pendant trois anst 
et donc fermés pour motifs d'inuti· 
lité. d'inoccupation de locaux. 

Par l'Ascension, le Seigneur cesse 
d'apparaître à ses disciples : « une 
nuée le clé robe à leu,rs yeux » ( épî· 
tre). Il est désormais « assis à la 
droite de Dieu 1· r évangile). Mais 
il n'est pas itlactif : tandis que les 
Apôtres s'en aUèrent prêclter en 
tous lieu."C, le Sei.gneur était à 
l'œuvre a11ec eu.r. 

Dans l'INTROIT1 ce sont les pa· 
roles mêmes des deu.r: 1zommes 
vêtus de blanc dont nous pm·lera 
l'épître. Ils s'adressent au . .v d·isci· 
ples qui demeuraient les yeux /i:J.'és 
sur le point du ciel où le Seigneur 
venait de disparaître. Dans la litur· 
gie, ce sont les mêmes ·messagers 
qui Chantent par la, voix de l'2glise. 
Ils nou.! adressent les mêmes pu­
roZes, à nou.s qui restons fot:és s-ur 
l'image du Christ montant dans la 
gloire. Comme pendant l'Avent~ 
comme ù Noël1 comme ù l' êlpipha· 
nie, comme à Pâques, c'est vers le 
triomphe éternel du Christ qu.e 
notre joie est dirigée. 

D an s la mélodie grégorienne, 
l'itltèrrogation des anges s ur g i t 
brusqueme-nt, s a n s préparation, 
comme un coup de théâtre. Elle est 
débordante de joie. Dans la deuxiè· 
me phrase, c'est une prédiction, qui 
dut prendre s1~r les lèvres des mes· 
sagers un tout autre ton. Tl s'agis· 
sait de proclamer le ret o ur du. 
Christ et de le fc,ire entrer dans 
l'esprit des disciples comme une 
certitude qui serait auss-i. leu.r con· 
solation ... Pas d'opposition entre les 
deux phrases: la joie de la pre· 
rnière passe dans la seconde1 se 
mêle à let propl1 étie, pour aj01~ter 
à la consolation divine qui s'en dé· 
gage, et qui éclate sur le premier 
aUeluia avant de se perdre paisi­
blement sur la fina.Ze. 

Le verset du PREMIER ALLE­
LUIA est tiré du Ps. 4B. C'est un 
hymne de louange à Dieu en recon· 
naissance d'une victoire éclatante. 
Le psalmiste montre Dieu comme 
le vainqueur qui monte vers son 
palais au milieu des O'Vation.s et des 
fanfates. Par-delà la victoire su1· 
les ennem·is d'I sraël, c'est le triom· 
phe dt~ Christ swr les ennemis de 
Dieu et son retour triomphal vers 
son Père qui sont c1~anté.~ là, de 
sorte que ee verset s'appliqu.e de 
lui-~ême à l'Ascension. Mais il 
faut aller plus loin et dans cette 
Ascension qui achève le premier 
avènement, chanter déjà l' Ascen­
sion qui fini1·a le second avènement, 
quand le Ohrist ·vainqueur du der­
nie1· combat monte1·a vers so·n. Père 
au milieu des O'vations de tous les 
élus. 

L e DEUXI:P:ME ALLE LU 1 A 
emprunte son ve1·set am. Ps. 61. Il 
célèbre le ·Dieu d'J,çraël qtti1 après 
avoir délivré son peuple l('Egypte, 

AU TROUSSEAU MODERNE 
Masasin TEX 

BONNETERIE -CHEMISERIE 
LINGERIE 

6, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

l'a conduit d1~ mont Sinaï dans la 
Terre Ptomi.<Je, est monté sur la 
hauteur de Sion et est entré dans 
son Temple, traînant avec lui les 
captifs faits dans les combats. Tel 
est le sens de ces deu.x versets et 
ils entrent très bien. dans la litttr· 
gie de l'Ascension, sans que l'on 
ait à solliciter les textes. Cette mar­
che préfigurait la délivrance des 
lzommes du, joug du dé?non, la con­
quête par le Chri.st de la vie éter· 
nelle et la montée de tous les élu.s, 
à sa su.ite, vers le Père dan.!l le 
Ciel retrouvé. Cette montée a C<ml.· 

mencé le jour de l'Ascension. Le 
Christ n'est pa.s monté seul: les 
cimes des justes morts avant sa 
t'e?tue l'ont swivi; les autres sui­
vent à mesure que la mort les dé· 
livre ... Telle est l.a < captit'ité capti· 
,,e b que le Christ emmène. Oaptifs1 

nous l'étions tou.s1 du démon, du 
péché, de nou.s-mëmes. Le Seigneur 
nous a délivrés1 puis, par son 
œmou,r, nou.s a faits « captifs » de 
lui-même. 

Ai11si l'idée de cette montée su· 
prême, suggérée par l'Introït, évo­
quée dans les acclamatiotlS et les 
trompettes du pre 'tn i er Alleluia, 
prend ici toute sa dimension. 

L'OFFERTOIRE emprunte le mê· 
me ve1·set que le premier Alleluia. 
Il parapllra.se ici le miracle rappor· 
t é pa.?' l es derniers mots de z·~1.~an­
yile .. comme il paraphrasait, il n'y 
a qu'un instant, les derniers m.ots 
de l'~pitre. 

La CO!t!MUNION est tirée des 
derniers ve1·sets du. Ps. 61. C'est ttn 
appel du pe·uple ftûf aux ·nations 
étrangères pour les inviter à célé­
brer le Roi qui revient vainqueur 
clans son palais ... Oes versets entrent 
d' eux·mêmes dans la liturgie de 
l'Ascension. L'Bgl,ise invite ses 
membres et ceux-là particulière· 
ment qu.i commttnient sacramentel· 
lernent au Sac1'ifice - à lO'I.ter le 
Seigneu·r qui se perd peu à peu. 

au-dessus des ciclt.'l; dtt c6té de 
l' 01'ient. :t 

(. Habiter par l'âme dans les 
ciel~:l ), co-m.-me le suggère la Col· 
lecte, ce n'est pas se désintéresser 
de la ter-re1 c'est puiser dans le 
ciel la force de bâtir sur terre le 
Royaume dt~ Christ. Les Apôtres ne 
l'avaient pas comp1·i8 tout de suite: 
ils restaient là1 à « regarder le 
ciel ~~ co1nme s'ils tl'avaient rien à 
fai·re... Il faut taî1·e [ntetifier les 
talents confiés par le Maître en 
atte11-dq,nt son retoltr (Mt., 25 '14· 
/JQ). C'est le C1l ,.ist qui fait tout 
dans l'~gli.•u?, mais il a < organisé 
les saints pour l'œlW1'e du minis· 
tère en. 1nte de la construction du 
OO?'PS dn Ch1"ist. » ( Epître de la 
veille de l'Ascension). 

L .L . 

On interdira encore au pope 
d'aller chez les gens, de se présen· 
ter à l'hôpital de la ville pour cause 
de ministère, ou même tout simple­
ment d'y aller voir ses proches. 
C'est le cas, par exemple, à Anik­
chaï, en Lithuanie. Depuis 19621 la 
législation attti-religieu.!e a encore 
été raffinée. Porter atteinte à la 
liberté d'un mineur jusqu'à 18 ans 
devient crime. Pas le droit de faire 
pression et le désir des parents 
d'instruire dans la religion leurs 
enfants devient a 1 ors pression. 
D'autant plus que l'hygiène inter­
vient. Un baptême par immersion 
devient dangereux pour la santé 
de l'enfant. La communion sous les 
2 espèces de même, car les micro· 
bes en Russie suivent cette voie pri­
vilégiée. Toile d'araignée très sa· 
vante et très subtile, jusqu'à des 
certitlcats de domicile ou de travail 
exigés par la loi pour faire bapti· 
ser les enfants. Rien de plus facile, 
dans ces conditions, de faire u11 Za­
l age de cerveau, a11ec en suspens 
l-a menace d'un. licenciement ; l'ac· 
tivistc anti-religieux de l'adminis­
tration y veille. 

On va encore plus loin, jusqu'à 
et&.lever l 1enfant au parent croya11t 
qui se montre récalcitrant. Ou en­
core, l'école ferme ses portes à 
l'adolescent qui continue à prati· 
quer, et, un peu plus tard, il sera 
condamné pour parasitisme, parce 
qu'il n'est nulle part, et pour cause! 

Pour plus de précisions sur cette 
mutilation des croyants, sur cette 
fureur anti-religieuse en marche 
surtout depuis 1959, voir la ret~ue 

Etudes », le munéro d'avril. La 
lecture de ce rapport nous fait mal, 
très mal. plus que cet article qui 
a commencé par des éclats de voix. 
Mais c o rn m e n t ne pas éclate .. " 
quand les batteurs d'esh-ade chez; 
nous dégorgent à tout moment les 
mot.s de liberté et de dialogue, 
alors que sous te chapiteau, encore 
une fois, on commence à jouer 
~ Nuit et Brouillard 

FK. 

N.B. - Récemment, des autori­
tés religieuses russes, de passage 
dans q ue1que pays occidental, inter· 
rogés sur ct-s faits n'ont pu que 
répondre : Rien n 'a changé entre 
l'li':tat soviétique et l'lt:glise ortho· 
doxe :.. A traduire avec beaucoup 
de circonspection : il y a des silen· 
ces nécessaires ; car il y a encor·e 
trop de souffrances. 

BOUCHER~E ~ODERNE 
N. NllftOUfT 

VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

SPÉCIALITÉ DE PRÉ- sar.t 
23, rue Voltaùe • DOUARNENEZ • Tél: 1.69 
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Le Pèlerinage de Ouimper à Lourdes 
« Au boN viEux TEMps » 

A la fitt d~t siltcle demie1·, ainsi 
qu:au début du siècle act1tel. lorsque 
le ptlcrinnge d(océsaht s 'ébt'O.Iûa.it 
nn· Lourdes. il qtdttait bien Quimper, 
tout comme ma.,nteuant, dans la soi-
t·ée du dimanche. mai..ç, d Lo1trdes, 
les exercices dit J>t?>lorh1age no co1n­
me,tçaient que le mardi matin, pom· 
La bontte raison Qlt.'On ua débarqttait 
dans lu cité de Mat·ie Ql.le 1e 1trndi 
sot?·. tt~s tard. 

Qu'est-cc donc qu'on a pa,it fa tt dans 
rintertJalle t Elt b'en .' on avait fait 
de la ,·oute Olt plnt6t du 1·ail, -
mai.s en s'm"?·étatlt fréqHemmen,t et 
longuement dons les gares Sll1' des 
t•oies de garage, afin de céder poH­
ment la place aux co,u·ois 1·éguliers de 
voyagcm·s. qui avaient droit de prio­
rité sur le~ trains de pèlerins cons~ 
dérés co-mme mofns pt·essfls ... Quand_. 
après le a,·t•éts . ou se t'emettait en 
mott,l..·eme>~ t. on prog1·essait à une allu­
re p ltt t ~ t modél•ée. e.ract8'»tent à 
50 km. ci l'heu1·e. t·itesse qui, d l'épo­
que, étalt considét•ée comme ,·e·m.at'­
Qttable. 

Bref, on .s'e?ldo,·mait a11x enuirons 
de Quimper/6, on en,t1'01tt'1'ait les yewx 
au passctge pom· sttlue1· Sainte-A n.ne 
d'Am·ay. on ,çe t'éveillait au. fl·ais ·ma­
tin en gat·e de Nmltes et on avait 
ensuite to"te ùt jountée dn lundi pour 
pt'ier, clum ta1·, admi1·m· les gra.ssu 
plaines des Charente.~ et les attelages 
de bœ-ujs gti • p011 • s'extasie,-, au. 
cotn·s de l'apt·bs-mid,, .. to· les nutgnifi­
ques t"ignobles dtt Bordelais et pom· 
en savourer. aux 01'1'éts, les ?'etisfns 
succulent.~. - cm·. en ce tem.ps-ld, 
c-'était tottjours eu septembre que se 
faisaiettt les p~le1·inages. Suivait. da-n~ 
la soh·ée, le lo1tg et monotone défilé 
des pins des Landes, et la mût était 
tombée depuis longtmnps q1Land on 
s'engageait d0.1l$ la t:allée dtt Gaee de 
Pau et qu'enfin on s'm'Tétait dans la 
modeste ga1·e de Lom·des. 

La pn:mièt·e t'élmion du pèlerinage 
d la G1·otte n'a1•ait donc li61t q1te le 
ma,·di ·matin. 

Voici en. Qttels termes le journal de 
Lourdes décrit-ait les impressions des 
autres pèlerins ci la. 1me de.s fils de 
l' Anno~iqtte. 

c Ce 1~'esl pas sans peine que l'O?l 
s'approche de la G1·otte. Nous y voici 
pourtant : Quhnpet· est lei q1d adresse 
son premieJ· salut d la Vierge des 
Apparitions. M. l'abbé Coat. archi­
pr6tre de Saint-Corentin. se fait l'in­
terprète des stmtim,ents de ses ch ers 
pèlerins. n parle cet te belle langue 
bretonne. s-i c1lhe au~ enjan.ts dtt 
pays d'A1·1.:or. Il doit at·oir été bien 
'touchant. ca1· les mOles figures des 
B reto,,s et les visages candid~ des 
B retonnes se mouillent par-ci par-l<i 
de larmes fu-.:tives. Tou,t le monde e8t 
heureu.r de contempler ces clu·étiens, 
t·raim.ent dignes des ?neillett.rs temps 
par la je1·meté de lem· foi et la pm·e­
té de leur vie. 

• Et quelle variété de costuntes, de 
coiffes surtout ! Voici un bon vietuc à 
l ' habit de drap bleu., au, 1.ieston de 

m.bmc co~tlew . tw.r culottes com·tes. 
Sm· sa rltC't·ciiO'l!, q1tt l'tttom lJe sur les 
épau les . 1m (' /lape(l lt (/Ottt les longs 
1'/fba~ts cle 1·clour.<> noiJ'.ç descenclent 
bie1" ba.s. Pllls loin, t•oyez ces blan­
ches coif/C'S pitto1·esqu.es. de tou1es 
fonn~. en dentelle trl"s ftne. pa1·jof.s 
agrémentées (/.'un otiginal et graci61t$ 
e11cherétrement de ?'tt.lu:nu~ également 
en. dentelle.~, ajJect.a,nt sou·pent la 
jonne d 'un 8 appli-qué 1I01'4zontrt le­
m.cut det'1'iê<re 1a Mie. A 'lt,tom· (lu. cou, 
de h·ès lm•ge.s collm·ettes em.pesées, 
t1~yautées, ondultles. Po1w les B?·eton­
nes de Pont-L'Abbé, le co1·sage est 
omé de t1·ès larges b>·otleries de soie 
jaune et de dou,bles ·tna,ndtes ; les vê­
tements sont plus co1wts et la coiffe 
est m'hiUSCitle. On di?"<t.it p>·esq,e des 
paysannes ete ltt Fo1·~t-Noîre. 

c Tout brillc,nt cie santé et cie vi­
Qlt.6'1l1', un g1·oupe de jeunes Bretons 
va passe·r de t'ali t nous. Qu'tl.~ sont 
cha1·ntant8 dans lem· joli cost1tme de 
drap bleu claLr ! L e1a·s restes- bien 
/81-nrées laisse1tt bt' lller de g1·os et 
twm.b,·eu.x bontoJls de cnh:re. Pm--des­
sus cet habU. rme espèce de gilet 
o1n·e-rt pe?'111 et d o 1•ob·. autour elu .. cou., 
comme 101 collie,· de b?·ode1'ie de soie 
t·ouge, ja1me et ble1~e qu!on di1·ait 
faite de fils d'or. t.andis qrt'à droite et 
à. gauche, de Jwut en bas., ce vête­
m.ent est bo1·clé de ~;elou .. ?•s noir. 

L à-bas on se mont1·e ces B 1·etonnes 
a1t.X petites cotfJes blttnohes, et?"?'Ondies 
01t pointues, po1·tant d es clltlles vert­
ma,·tn, 1&oir, gt·i.'J-bl e 11. t·e,·t-olt ve et 
bnms. 

P lus loin encore_. des Bretons a,ux 
t:estes l'io1ettes atth·e1tt tous les ''e­
gards. 

« C'est là le côté pu1·emeu.t humain, 
le coté cm·ieux. Ah ! que ne po~t.t:ons­
nou..s. comme les anges de Dieu, com­
me la Vierge l7wnwculée. troi1· ces 
ti7nes si pures. si b~lles .• des et~fants 
de la B1·etagne .1 Oepenclant, que ne 
n011,S disent pas déJ<'t ces tJisages 
candides et /mis, mît·oi?'S de lenrs 
âmes ! Que c'est bea1t .' et qu,elle foi! 
« Jamctis je n'ai 1·ien. mt do sem.bla­
ble, 1totts d-it tt.n ricai1·e généra,l amé­
?'tcah~ que nous •rencont rons. J e ne 
p1t.is me lasse·r de 1·ega1·dm· ce spec­
tacle. ·- A1·ez-t)01ts remarq'ué. M. le 
Gra•nd Vicaire, comme le nom b1·e des 
homme est gra11d dans ces pèle?·i­
nages ' - Out, oui, clit-11, Ah ! sf je 
n~avais pas tm Lourdes, j'aurais em­
po1·té une t1·iste Mée de la F1·a.nce. 
l ei mes sentiments ont changé. Je 
rois qu'il y a encore bca11coup de foi 
dans l.'Otre p!ly.fJ ! » 

Ce1·tes oui. La foi che::; uous était 
dt:e et p;·ofo1tde. Et quand. après 
ces trois journées de paradis, nos 
bon,fJ vieux pat·ents s'en l'etournaient 
vers la mœison .. bercés ou secoué$ par 
les cahots du train, ils rentraient at:ec 

• la co-nviction ren/o1·cée que la vie 
11.'était qu'un pèlerinage et qu'ils 
étaient en 1·oute ve1·s un Low·des inft­
ttim,ent beau. dont le Lom·des de la 
ter,·e leu1· a·11ait clmmé l' av ant-goftt. 

·C.G. 

Rencontre des militants A.C.O. 
du secteur de Douarnenez 

Le 12 avriJ avait lieu, à Tréboul, 
une rencontre des militants A.C.O. 
de Douarnenez · Ploaré · TrébouJ. et 
Crozon. 

n s'agissait de préparer la « Ses­
sion régionale qui s'est tenue les 
18 et 19 avril, au Val·André dans 
les Côtes-du-Nord. 

La journée a commencé par un 
exposé de M. l'abbé Blons sur le 
problème de l'Evangélisation du 
monde ouvrier, la présence à la 
famille et la présence aux organisa­
tions ouvrières: ~ Le Christ a vécu 
au mi lieu des hommes, il a partagé 
la vie des hommes. Le chrétien doit 
aussi être enraciné parmi ses frères 
dans les communautés naturelles : 
famille, quartier, travail, etc. 

Le Christ s'est fait le serviteur : 
« Je ne suis pas venu pour com­
mander mais pour servir. :. Les 
organisations doivent être au ser· 
vice des gens; elles sont un moyen 
et non un but. 

L'après·midi, le travail s'est pour­
suivi par une importante revision 
de vie ouvrière: Travail, débouchés, 
licenciements, salaires, logements, 
écoles, engagement dans les organi­
sations, etc. 

L'abbé Boucher, du secrétariat 
social, a clôturé la journée par un 
exposé sur la promotion collective 

René RIDEAU 

du monde ouvrier et l'Evangélisa­
~ion collective. 

La promotion collective du monde 
ouvrier dépend du choix et de 
l'orientation politique, mais elle dé­
pend aussi de la prise de conscience 
des besoins de l'ensemble des tra­
vailleurs par les travailleurs eux­
mêmes. 

La promotion collective doit 
commencer à J'intérieur de l'école 
et dans le monde des jeunes. L 'éco­
le doit être éducatrice d'homme;; 
et de femmes libres capables de 
prendre des initiatives. 

La promotion collective ne doit 
pas se limiter à la profession mais 
à tous les domaines: économique, 
social, culturel, politique. T oute 
vraie promotion collective dit parti­
cipation et nécessite une découverte 
de certaines valeurs par les mill· 
tants : le sens des plus pauvres, sa­
voir passer au-dessus du confort, 
valeur des loish'S de la culture, du 
spirituel. L'évangélisation collecti­
ve du monde ouvrier dépend de la 
promotion collective. Elle exige tou­
jours des renoncements au point de 
vue de la promotion personnelle. 
Nous ne nous sauvons pas seul mais 
avec tous nos f t•êres. 

J .M . 

16, RUE JrAN - BARRÉ 

~LIECTAICITIIIt GII!NII:AALE 
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:M:AX JACOB 
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à Saint-Benoît-sur-Loire 

• • 

A 5 h. 30, Max est déjà levé. n 1 

prie. Une heure durant, comme 
saint François de Sales le demande 
à l'âme dévote, 11 est dans les pen· 
sées qui l'unissent à Dieu. Il a pt·is 
l'habitude d'écrire sa prière. 

Puis il va à l'église. Là, il prépa· 
re l'autel, sert la messe si besoin 
est. Ses gestes et attitudes pendant 
Je Sacrifice paraissont excessifs, 
mais sincères, aux braves gens du 
village. 

n rentre pour travailler. Vaprès­
midi, il est de nouveau à l'église 
pour le chemin de croix. Parfois, à 
ce moment, quelqu'ami de passage 
l'observe discrètement et sort bou­
leversé : on ne peut plus le consi· 
dérer comme un farceur, encore 
moins comme un imposteur. On 
entend Max murmurer : « Pardon­
nez-moi, Seigneur, je suis le bon 
laiTon. » 

Plus qu'un repas par jour. Du 
moins, c'est la règle. Car voici venir 
des amis chers. La décence oblige 
à les inviter au restaurant. Là, les 
propos naissent étincelants, tandis 
que plats et bonnes bouteilles se 
vident... n se lamente : « Quelle 
pétaudière que mon âme! ~ 

n travaille énormément. Ce rê· 
veur est un travailleur étonnant. 
Dur et exigeant envers lui-même, il 
peint, il écrit, il se corrige sans 
cesse. Ses poèmes sont moins énig· 
matiques qu'autrefois. Ce ne sont 
pas les rêves écrits du Cornet à Dés 
ou la floraison baroque de La Dé­
fense de Tartttfe. 

La prière qu'il éctit chaque ma­
tin, il la pose sur le papier sans 
préoccupation littéraire. Elle se dé· 
veloppe à partir de quelques idées 
peu nombreuses: la création, la 
mort, le péché, l'enfer et le paradis. 
Elle ne dépasse pas le stade du pé­
nitent qui craint les périls mena· 
çant son salut. EUe est chat·gée de 
mots sensibles : le paradis c'est là 
où « on respirera Dieu , ; et encore 
à propos du paradis : c: Mon cœur 
est un chardon ardent ; où brûlera· 
t·il mieux qu'au milieu de cœurs 
ardents? , 

Comme tous les convertis, il a 
une ferveur spéciale pour la Vierge, 
en l'honneur de qui il a composé 
des litanies : Vierge si merveil­
leusement chatoyante... ::. 

Tout le monde l'aime au village. 
On aime à l'entendre. On aimerait 
à entendre de son langage féroce. 
Sa langue lui démange. 

Des jeunes écrivains se déran~nt 
de Paris jusqu'à lui. n s y trou ent 
un accueil indescriptible d'orig na­
lité : plaisanteries, conseils de 11an­
cien au jeune. Puis sans transitlon: 

« ·A propos, es-tu c h r é t i e n ? 
Poète ? Ni ch ré t i e n, ni poète ? 
Alors, qu'est-cc que tu peux bien 
être? :. 

Sa correspondance lui prend beau­
coup de temps. A un ami qui s'an· 
nonce, il esquisse son propre por· 
trait: 

« Je te préviens que je suis un 
pauvre petit vieux, avec une grosse 
tête, ovale dans tous les sens, rose, 
d'âne, chauve. Court encore plus 
que petit, mal ridé à tort et à tra­
vers avec de gros pieds mal chaus· 
sés et des mains d'araignées aux 
ongles rougis ... Les airs dévots ne 
me vont pas longtemps, les airs 
fous leur succèdent avec le rire ca· 
ractéristique de Bicêtre, le rire gâ· 
teux. Brochant là-dessus, des airs 
pédagogiques, durs et grincheux. 
Je s~is grotesque encore plus que 
ridlc1.ùe, bête encore plus que mé­
chant... Une bonne personne bavar­
de, méchante en paroles vengeres­
ses, commère... :.. 

Il oublie sa charité simple et tou· 
chante, son affabilité - qui lui 
coftte - ses levet'S matinaux avec 
Dieu, sa sincérité avec lut-même et 
son humilité. Son obéissance: il lui 
est défendu de fumer dans sa 
chambre : lui qui fumerait sans 
discontinuer ne désobéit pas. 

Tl'avail, correspondance, visites, 
vie spirituelle à laquelle il consacre 
le p lus gros de son temps, telle est 
sa vie à Saint•Benolt·sur-LoiJ'e. 

Texte de Joht~ Harty, e.rtrait du. 
livre « Converti.'!l du xx• siècle :.. 
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PARENTS ÉT PREMiÈRE CoMMUNiON 
Lorsque votre enfant apprend s 

leçon de cattchisme le soir à 1 
maison, la meilleur(• manière d 
l'::titler est rlc vous intéresser à c 
qo'clle apjlrend, peul--être même d 
commenter avec elle les question 
qu'elle a à mémoriser, de l'aider 
mieux ~aisir le sens· des mots e 
vous oppuyno t sur des exemple 
concrets pl'is dnns la vi ~ courant 
cles gen~ qui vous entourent. U 
mandez-lui de vous expliquer sc 
dessins dans l c~qucls elle cssn ic d 
faire p11sscr tous cc qu'elle a con 
pris. lnvitez-la à reprendre comm 
prière du matin ct du soir les prî 
res ct chants indiqués spécial 
ment pour chaque causerie. 

(suite) 

b) L'enfant doil avoir le sens du 
sacré. Par le sucré, J'homme se sert 
d'un~ chose visible pour être en 
conlacl avec Dieu. Ln Communion 
est le suprêmê «signe sacré» qui 
nous unît au Dieu vivant. L'enfant 
doit pouvoü· à travers le Puin eu­
charisHquc, rcnronlrcr le Ohrist 
sans sc lai sser arrêter par ce qu'il 
''oit ct ce qu ' il goûte. 

Lorsque vous assistez avec vos 
euranls à ln messe le dimanche, 
c'es t ù vous de Jem' expliquer le 
si"ns des gestes du prêtre ù lu messe, 
de leur donner le respect d e 
l'église, le sens de la pl'ièi'C eom ~ 

munuutaire en t•hantnnl ct priant 
ensem ble, de leur montrer le the­
min de la Sajntc Table, l'exemple 
du I'C.Cucillcmcnt, de l'a ttention ô 
la P:1role de Dieu. Voilù une pre~ 

IUi ère raçon de prê.parer "\'OS 

enfants. (A suivre.) 

Lui donner ]c sens du silence, 
lle la mn1trise de son cOPps - des 
attitudes liturgiques : génuflexion . 
mains jointes, signes de croix, l e~ 
in clinalions, Jes marches proccs· 
s iunneJics - se frapper la poitrine. r---------------------------------l 

Sens aussi des lieux sarré.'i : 
l'ég lise en particulier. 

Des objets sucr és : crucifix , cier­
ge, eau bénite, rameaux. 

L'C\'cHler au sens des mouve­
ments intérieurs de ln messe. 

- Ecoute ln Parol e de Dieu. 
- Hcnds gloire à Jésus-Christ 

pour son' Salut. 
· - Peu it peu lui apprendre à dé­

couvrir la Parole '<I C Dieu. 

· c) Avoir le sens de la Commu 
nion. 

- Communier c'es t recevoir ,lé­
sus pour mieux, avec Lui, prier h. 
Père, lui dire ouj, et aimer les 
autres. Quit ter sa pince lJOUr {I ller 
com munier c'est uu geste qui cn­
gagcJ On marche vers Jésus po\:r 
le rencontrer it la table sainle. On 
allïrrne publiquc.ment que l'on veut 
faire comm e J Csus cl Le ~illiHe. 

- Communier, c'es t retelloÜ· 
Jés w;.-1/oslie, nourriture d e n olr~ 
à me. 

Un gros écueil à év Her : ne ja­
mais séparer Messe et Communion. 
Une messe sans communion est nn c 
messe incomplète. Happelons-nons 
ce que fut la prem ière messe à la 
Cène. 

Som•enl, lorsque nous padous 
aux enfants de la messe, nous nous 
a rrêto ns trop faciJemcnt à l'aspt•cl 
sacrifice "t laissons de côté l'aspect 
aseemblCe et l'aspect Jlepas. L:1 
messe est pourtan 1 le repas des 
enfan ts de Dieu rassemblés. Notre 
âme doit manger Jésus-Hostie pouT 
èt.re fort e, pour grandir ct entrer 
dans le combat spiriluel. 

t. Celui qui mange ma chair ct 
lJOit mon sang a la vie en lui.» , nous 
di! Jésus .. lh us-Hosti e c'est le Pain 
vi\•a.nt <le noire àme. Ce ne sont 
p;:1s d es mots rna.is une rêalité 
affirm ée par Jésus. Jés us l'a vouJu 
a insi. ~ 

Voilù d~1ns ses •rr:.~ndes lignes le 
programme doctrinal et l'jnit.inlion 
liturbr:i.quc que J'Eglise nous donne 
pOUl' la préparation ù l a prcmiCre 
comm union. 

Il. - PAH'l' ACTIVE IlES PARENTS. 

Peut -être ·quelqu es- uns parmi 
vous von t-i ls penser qu ' ils sont 
in capab1es de préparer ainsi l eur 
en fant. Rassurez-vous, vous n'êtes 
pas seuls car Je ]lrêtre est là pour 
vous a ider, ains i qu e la Catéc hist e. 
i\hi.Îs il n'en reste pas moi ns vrni 
que \'OUS avez le premier rôle p1·ès 
de vos enfants. Vo/.11e /lich e est une 
misûon d'Eglise. Si vous ne le 
faites pas, personne ne p eut ' 'OUs 
rempla cer . Il vous est im possible 
d e vous décharger sur l'école. Lu 
miss.ion de PEcole chrétienne n'est 
que de. complé ter ct continner vot r e 
propre acti·on . EJle peut et doit 
YOus uide1· mais non vous rempla~ 
cer . 

Votre enfan t a six ou sept ans. 
Ju squ'à maintcmmt s::t paroisse ù 
hu c'é tai t sa fnmillc, son cntéchis­
nJe, voire vie, voll'c exemple, vos 
conversal"ions, la manière dont 
uvee lui vous parliez du Seigneur 
à propos des fêles et des événe­
ments. C'est d onc tt vous qu'il re­
vien t maintenant de l'aider à en trer 
flans la com mun ou lt: paroissia le, -
à vous de l' initier à la récep ti on 
d es sacrements, P<lS seuls bien sùr 
nais en collabora tion G\'C<· le prê· 
lrc et hl 'Catéchiste à qui vous con­
fl ez \•otre Pnf:wt. Vous le ur nppor­
lcl·cz voLJ·e donnaissanco de l'en­
fant ct eux Ja richesse de l'Eglise. 

l.Je gérant: Chanoine RANNOU 
C.P.P.P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBI!:RALE - BREST 

marcel LE BIHOO 
Pilote aviateur - Mort en plein tiel de gloire - 1940 

M. Ch.-Y. Peslln vient de publier 
dans la revue bretonn e c- Les 
Cahiers de l'Iroise » un intéressant 
article sur le pilote·aviateur douar· 
neniste, Marcel Le Bihan, glorieu· 
sernent tombé au-dessus des Alpes 
dans un engagement avec l'aviation 
italienne, en juin 1940. 

Douarnenez a déjà eu la faveur 
littéraire de ce chercheur et savant 
biographe qu'est M. P eslin. C'est à 

"lui, en effet, spécialiste de la litté­
rature de l'air, que revient le mérj. 
te d'avoir dégagé des brumes de 
l'histoire l'héroïque figÙre de Jean­
Marie Le Bris, précurseur de l'avia· 
tion en vol à voile et découvreur de 
la stabilité aérienne. La biographie 
de Jean-Marie, de cet idéaliste entê· 
té, dont on cannait les· expériences 
au·dessus de la grève de Trefeun· 
tee, a -déjà fait l'objet d'un livre 
publié par M. Peslin aux Editions 
c Les Ailes ::.. 

Aujourd'hui , ce n 'est pas un nom 
inconnu que M. Peslin rappelle à 
notre mémoire. En effet, une de 
nos rues porte le nom de Marcel 
Le Bihan et une plaque orne sa 
maison natale. n ne s'agit aujour· 
d'hui que du rajeunissement d'un 
fleuron déjà i.nscrit aux annales 
d'une cité qui a vu naltre tant de 
braves et vaillants marins. 

Nous voici donc le 15 juin 1940. 
L'Italie vient de déclarer la guerre 
à la Fra?u:e, Nos services d'aviation. 
ne se sont pas laissé surprendre. A 
!~aérodrome de Cuers, au bas du 
massif des Maures1 s'assemblent 
chasseurs et bombardiers, nouvelZe 
formation venue d·u nord: Marce) 
L e Bihan commande un Bloch 51. 

A la fin de la matinée du 15 ju.in, 
trente c: Fiat » italiens apparaissent 
dans le ciel. Dans un combat fan· 
tastique, les bombardiers français 
fi:;tés au sol explosent sous les balles 
incendiaires de z~escadrille ennemie. 

Cependant l, A.C. 3 s'est portée 
à la défense. Maitre de son Bloch 
51~ L e- Bihan attaq-ue l e premier 
ennemi possible. Rapide, à la main 
souple, expérim .. enté, il est sûr de 
la victoire. H élas! en plein du.el, 
il s'aperçoit que les munitions vien· 
nen.t à manquer. Fuir 1 Non. Oé· 
der f Ja·mais. L e vaillant pilote, 
dans un élan héroïque, lance son 
appareil au travers de l, Italiett ... En 
quelques minu.tes, débris et cada· 

v r es calcin<!s jonchent le sol de la 
commune d..e Brignoles ... De part ~ 
d'autre, les pertes sont lourdes e1 
Ze8 ltalierr.s se retirent. 

Mar cel Le Bihan, ancien de l~ 
Stella Maris, féru. de sports et de 
chOBe8 de l'air, s'était engagé en 
1!J35 dans z~a'Viation maritime. En 
1940, quand il demanda à servi'] 
dans l'escadriUe AC 8_, son chef lu 
avait dit : c J e ne vous souhait 
qu'une chose, L e Bihan, c'est d.'êtr 
prudent. » 

Mais, pour un jeune douarneniste, 
vaillance et prudence sont de 
vertus d'alliance difficile. 

Citons ici, après M.. Peslin, quel 
ques lignes du magnifique homma 
ge signé des mères brignolaises et 
paru dans le journal < Le Petit 
Var », au lendemain de cette fin 
héroïque : 

n ne sera pas dit, jeune homme 
au grand cœur, que tu auras quitté 
pour toujours notre petite ville où 
tu vins si brusquement mourir, 
sans emporter notre souvenir le 
plus attendri. Dès que tes ailes se 
furent brisées avec fracas sur notre 
sol, ton exploit courut de bouche 
en bouche, telle une légende ma· 
gnifique... Bénie soit ta mère qui 
forgea si bien ta belle âme ... Béni, 
toi·même, fils de France... Nous 
avons jonché ton cercueil des lys 
de nos jardins... Que la terre du 
Midi où tu dormiras te sois mater· 
nene et légère... Nous scanderons 
pieusement, en pensant à toi, ces 
vers du poète : 

« Heureux qui pour la gloire et 
[pour la liberté 

c Dans l'orgueil de sa force et 
[l'itn'esse dll. rêve, 

« Pu.t inscrire une mort ébloui8· 
[sante et brève ... 

Vaillants marins, sauveteurs, hé­
roiques navigateurs, valeureux pi· 
lotes! Notre cité est familière de 
leurs prouesses, alliée aux deuils de 
la mer et de l'ai.r. TI faut prendre 
garde, cependant, que Je temps, qui 
use toutes choses et corrode les 
souvenirs, ne détourne nos yeux de 
l'idéal qui soulevait leurs âmes. Sa· 
voir lever les yeux vers ces hau­
teurs, c'est une bonne école pour 
nos jeunes. 

a. VERNE. 

Les témoins de Jehovah? 
(suite d e la 1re page) 

du paradis sur terre. On truqua la 
Bible pour essayer de lui faire 
annoncer la date de la fin du mon· 
de. Se souvenant qu 'il avait été 
formé aux affaires, Russel avait 
installé à Brooklyn !U.S.A.), une 
énorme entreprise. Ses moyens ? 
Des milliers de livres, de brochures, 
des fllms, des disques, des stations 
de radio avec un réseau serré de 
représentants dans le monde entier: 
ses adeptes. Son but ? Délivrer 
Jlhuman.ité de la crainte de l'Enfer 
et aussi démasquer les fraudes, les 

.erreurs, les enseignements et les 
pratiques des reHgions établies, 
aussi bien les religions protestantes 
que catholique. 

Voilà qui est clair: Dès sa fon· 
dation la secte c Témoins de Jého­
vah » est une machine de guerre 
contre la religion. Le fait que Rus­
sel lui·même ait été condamné à 
payer une pension à sa femme pou1· 

in.ft.délités et cruautés, et condam· 
né encore pour avoir vendu à des 
achetew'S trop crédules un « blé ) 
prétendument c miraci.lleux » ne 
suffit pas à écarter de lui des pet' 
sonnes faibles d'esprit ou désireu· 
ses d'argent. 

Quelle a.ttitu.de adopter à leur 
égard 1 

Celle que Tertullien conseiUai t 
déjà aux chrétiens de son temps 
(2• siècle), quand ils étaient solli · 
cités par les héri tiques : 

c: Tu es peut·êb·e très savant 
dans les )'i}critu.res ; abstiens-toi, 
malgré tout de discuter avec eux. 
Tu pourras prouver tout ce que tu 
voudras, ils le nieront et le défor· 
meront. Tu perdras ton temps et 
sans doute ... ta patience! N'hésite 
pas à mettre ce monde·là à la 
porte de ta maison ! » 

E .R. 

Pour la Publicité Il a la Duchesse anne Il 
11 

• 
S'adressrr à PUB LJ C AT 

, 
Maieon TUDAL·BOSSENNEC 
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A propos de la Bénédiction Le Pardon· du .Sacré-CCEur 
de l'Annexe de Saint-Blaise 

On aJme Wle CAUSE dans la. mesure où l'on découvre sa beauté. 
a noblesse connue, !'On triomphe devient un idéal vers lequel on 

tend de toutes ses forces. Sa grandeur se mesure au degré de 
renoncement et de dévouement qu'elle suscite autour d'elle . 

Or, est-il, une cause à laquelle, U a été consenti plus de sacrl· 
fiees qu'à. celle de l'enseignement libre. 

En effet, peQt.lon Imaginer ce qu'tl en a coQté, depuis 60 ans 
et plus aux cathoüques de France pour bâtir, entretenir et dévelop­
per leurs écoles chrétiennes ? 

Est-il possible de calculer les sommes considérables que les 
familles ont prélevées depuis le début du siècle, sur leur budget 
parfois bien maigre, pour solder le droit d'éduquer leurs enfants 
selon les exigences de leur conscience? Est-tl possible d'énumérer 
tous les maîtres et maitresses de l'enseignement qui durant ces 
60 ans se ont contentés d'un traitement de misère et cela au grand 
dam de lf"ur santé. 

Une cause qui a ses martyrs ne meure pas. Celle de l'enseigne· 
ment libre qui a provoqué de tels renoncements, ne peut, elle non 
plus, périr. Elle continuera. de passionner les cœurs généretL~ tant 
que Je soleil de la. liberté et de la justice totale n'aura pas lui au 
ciel de France. 

C'est pourquoi, il était accouru à Saint-Blaise, le dimanche 
7 -juin ,._.~ pee .foule d';t@cieD. ._ d'~callstes et de parpts d'élèves 
venue assister à la ~nédk-tion des~ nouvelles classes annexées à 
la grande école. 

C'est M. le vicaire général Prigent qui présidait et bénissalt 
non sans avoir féüclté les Frères de Ploërmel, les bâtisseurs et les 
constructenrs de ce beau bâtiment qui s'impose à. l'admiration de 
tous par la sobriété de son architecture et par sa parfaite adapta­
tion à on office d'école. 

:. 

Danc; chacune des classes, on a.valt évidemment aœroché préa­
lablement un crucifix. Le chrétien, si petit solt·U, doit travalller à 
l'ombre de la Croix. Au dire de saint Augustin, la crob: est aussi 
llile école. Célébrer l'une c'est aussi exalter l'autre. En effet, comme 
la croix l'école chrétienne est llD. signe de rédemption et elle est 
trop souvent encore un signe de contradiction, du moins dans notre 
pays. Les hommes ne se départagent-Us pas, trop souvent, chez 
nous, selon Jeur amour on leur llB.ine pour l'école chrétienne. Et 
c'est là un malheur pour notre nation. 

Nous sommes cependant heureux de constater que beaucou p 
de Fran~ais ont compris enfin que cette lutte est stérile et malfai­
sante car les chefs de famille qui ont la responsabilité de leurs 
enfants non seulement devant Dieu mais également devant la Loi 
doivent être Ubres de les élever selon des principes conformes aux 
exigences de leur conscience. 

Souhaitons donc de tout cœur que la compréhension mutuelle 
se renforce de plus en plus entre les tenants de l'école neutre et de 
l'école chrétienne. De part et d'autre on apporte, non seulement de 
la. compétence mals beaucoup de dévouement au service de l'enfance. 

e GESTE DE HgPAHATlON. -
Le gom ernemenl allcmunù a fait 
par ven ir une chasuble à ~1gr arlo 
Manziuni, ancien déporté ù Ua­
chau, nommé évèque de Crema 

Etienne RANNOU. 

e A :\IEXIQVE. - Plus de 
9ü tJc des huùitunts sont huplisés, 
mais lu pénul'ie de prèlrcc;; t•st tclll' 
que peu de .baptisés ont rc~·u une 
inslruction religieuse. 

(Lombardie). Ce don a été fait «en ----------------­
réparation des heures d'enfer » 
que le prélat a passées en AJlt­
magne. 

e APPEL Al'X ~llSSJO:'\NAl­
HES. - Le Bhoutan, pays proche 
de l'fnde, considéré comme inter­
dit aux missionnaires, n demandé l• 
l'Eglise catholique d'ou vrir une 
école technique dans Je p~l)'S . 

e E~ Fl~LA~DE. Lt• Ccntr(· 
CalhoJiquc d'Informatio n pur <.·or 
rcsponduncc, fonùé ù llclsinJti 
(Finluncle) par le Père HeijncJcrs, 
Il enregistré 150 llttnHliHles d<' ren-
1-icjgntnwnb en neuf moio; d'exis­
tence. Lu Finlundc, ·qui a 4 5UU.OOO 
d'habitants, ne compte que 2.5()() 
catholiques. 

LE DENIER DU CULTE 
Le dimanche Zl jnbt, vous 

trouverez sur vos chal~es les 
enveloppes prévues pour rece­
voir votre obole pour le DE­
NIER DU CULTE. Nous ra­
masserons ces enveloppes Je 
dimanche 28 juin. 

Jusqu'à présent, la parol't­
se du Sacré-Cœur ,jouit du 
service de 5 prêtres. Vous 
saurn penser à eux non seu­
lf"ment en doJ1D8.11t votre obole 
mals en priant Dieu pour eux. 

Merci. 
LE CUR~. 

A partir de Z' 0'7igine de la parois­
·'e jusqu'à. la fin de Za guerre 1914· 
1918, le pardon du Saoré-Oœur à 
Douarnenez revêtait une g r an d e 
solennité. Pe1·sonne ne travaillait, 
tous les magasins étaient fermés. 
Dès le matin, on s'endimanchait et 
on ~apprêtait, tout comme le di· 
manche, à venir à l'une ou à l'autre 
des messes. Les vêpres étaient chan­
tées solennellement l'après-midi. Là 
n,e s'arrêtait cependant pas la dé· 
votion au Sacré-Cœur. Le soir, à 
20 h. 30, toute la population était 
invitée à revenir à Z'égZi8e entendre 
un sermcm d'une demi-heure, puis 
une belle procession se dérou.lait 
dans la ville pour admirer la déco­
ration des maisons. O'est à qui 
aurait eu le plus de lampions muZti· 
colores à ses fenç~res ou e·ncore de 
draps transparents. La plupart des 
1naisot'-' arborait le drapeau trico· 
lore portant le Cœur de Jésus. 

Oette fête a. essayé de durer 
même après la grande guerre. Mais 
les usines et les magasins se sont 
ouverts et l'église ene s'est vidée 1 
On venait encore cependant en 
grand nombre au triduum prépara. 
toire à la fête ainsi qu'aux vêpres 
et à la procession du soir. Cette 
procession ne manquait ni de poésie, 
ni de recueillement. Depuis 3 ou 4 
atJS, on n'arrivait plus à trouver des 
« porteurs d'enseignes > ! Signe 
des temps : les hommes refusent de 
~engager! ... 

Que faire 1 

Notre grand·messe de la fête 
avait de l'allure tant que nos trois 

écoles chrétiennes pouvaient impu­
nément y assister à 10 heures. Les 
prêtres du canton y venaient éga­
lement lui apporter l'éclat de leur 
présence. 

Ne po-uvant plu.s avoir nos écoles 
dan-s la matinée, nous avions fixé 
la grand"'Tnesse à 11 h. 15. Les élè· 
ves y sont venus, mais la. me3se du 
pardon était devenue une belle 
messe d'enfants. C'est . bien, sans 
doute. Mais que devenait la parois­
se, crest-à-dire les hommes, les fem· 
mes et les enfants dans ce program­
me Y Elle était absente de la fête 
et absente au. culte du - pas elle 
au Sacré-Oœur. 

Nous avons avisé. 

La grand-messe solennelle avec 
diacre et sous-diacre a été fixée à 
19 heures, à l'heure où les magasins 
ferment, à l'heure où les usines ont 

rendu Za liberté à leurs employés. 
C'est pourquoi, nous avons eu cette 
année une église quasiment pleine 
pour la messe du Sacré-Oœur. J'en 
rends grâce à tous ceux, hommes, 
femmes, enfants, qui ont communié 
à cette messe. Ils furent très nom.­
breu::c. 

Il y a cependant un ... MAIS, mais 
la procession du soir n'a pas pu 
avoir lieu. 

Les paroissiens auront compris 
qu'une messe solennelle, une messe 
de communion a tout de même une 
valeur religieuse bien supérieure à 
celle d'une procession si pieuse soit­
eUe! 

L'avenir devra. aménager des 'Vê­
pres solennelles le dimanche de la 
solennité et placer ce dimanche-là la 
traditionnelle processicn. 

Notts avons un an pour réfléchir. 

Nous souhaitons la bienvenue à. tous ceux qui viennent passer 
leurs vacances à Douarnenez ! Puissiez-vous profiter au maximwn 
de votre séjour. Si vous appartenez à. un mouvement d' A.C. géiîé'­
ral ou spécialisé, faites-vous connaitre au clergé paroissial. Aux 
portes de l'égüse, vous trouverez toutes les indications utues concer· 
nant les offices. 

l\~esses dominicales : à 6 
messe), li b. 15 et 17 h. 30. 

Vêpres à 18 h . 15. 

b. SO, 7 h., 8 h., 9 b., 10 h. (grand-

Sur semaine : messe à 7 h ., à Sainte-Hélène ; à 7 h. 30 et 8 b., 
à. l'église paroissiale. 

.. .. 

LA RÉfORME liTURGiE 
Le 4 décembre dernier, les Pères 

du Concile votaient, presque à l'una­
nimité, le texte concernant la réfor­
me de la Liturgie. 

C'est tout d'abord, un acte impor­
tant, et particulièrement pour les 
laïcs : aucune réforme liturgique, 
jusqu'ici, n'avait en effet tenu aussi 
manifestement compte du peuple 
chrétien. D'un bout à l'autre, dans 
le texte, on se soucie des fidèles, de 
leurs besoins, de leurs droits, de 
leur participation, de leur forma­
tion. D'autre part, cette réforme 
rend à la liturgie sa vraie place 
dans la vie de l':B:glise. Ainsi, dans 
les séminaires, la Liturgie devient 
matière principale, comme l'étude 
de la théologie et de l'Ecriture Sain· 
te. De même, la formation des ftdè· 
les à la Liturgie, devient un acte 
impor.tant du ministère des prêtres: 
il est reconnu officiellement que la 
liturgie n'est pas l'affaire exclusive 
du clergé, mals l'acte communau­
taire de tout le peuple chrétien, 
chacun à sa place, et où les fi.dèles 
ont vraiment leur rôle, actif et 
varié. 

Mais qu'est-ce qui va changer? 
Tous les livres liturgiques (missel, 
bréviaire, rituel ... ) vont être revus, 
ainsi que toutes le célébrations. De 
plus les rites ne seront pas fixés 
uniformément par le Saint-Siège. 
Dans chaque région, les évêques 
pourront, SUl' bien des points, adap· 
ter les rites aux besoins concrets 
des fidèles. 

Cependant, il y a des choses qui 
ne pourront pas changer, parce 
qu'elles viennent directement du 
Christ et qu'elles ne tiennent leur 
valeur que de ses gestes et de ses 

paroles à Lui. C'est le cas, par 
exemple, de la Consécration, à la 
Messe. n y a aussi des choses qui 
ne doivent pas changer, parce que 
dès le début de l':B:glise, on a adop­
té ces manières de faire comme 
étant les plus conformes au mys­
tère du Christ et que depUis vingt 
siècles on s'y est tenu, à juste titre. 
Je pense, par exemple, à la lecture 
des lettres des Apôtres et des li:lvan· 
giles, ou encore à l'année liturgique: 
Noël. Pâques, Pentecôte. Enfin, des 
éléments plus récents de la liturgie 
n'ont pas à changer parce qu'ils 
sont bien comme ils sont... Ainsi, 
tout ne va pas changer, mais sim­
plement ce qui est aujourd'hui pé· 
rimé, ou inutile, ou incompréhen­
sible. 

D faut bien savoir, cependant, 
que de toutes façons, le mystère du 
Christ nous dépasse, nous entraJne 
au-delà de nous-mêmes et exige le 
meilleur de ce que nous pouvons 
donner. Ni la Messe, ni le Mariage, 
ni le Baptême ne seront jamais 
faciles à comprendre comme un 
théorème de géométrie; jamais ils 
ne seront faciles à vivre comme 
une soirée au cinéma ou devant la 
télévision ... V:S:vangile du dimanche 
demandera toujours un effort pour 
être compris et vécu. 

n faut ajouter que peu de choses 
c h a n g er o n t immédiatement. En 
effet, le texte voté par le Concile 
ne contient que les principes de la 
réforme. Cc n'est pas à une telle 
assemblée d'entrer dans les détails 
de chaque rite. Pour mettre en 
application ces principes, il faudra 
le travail ultérieur des spécialistes. 
en tenant compte de la tradition, 

des besoins actuels, des expériences 
récentes. n faut donc attendre un 
peu, sans impatience, car il est pré­
férable d'avoir des textes sérieuse­
ment étudiés et durables, plutôt 
qu'une réforme hâtive et insatisfai­
sante. 

Le but de la réforme est que les 
fidèles puissent participer à la litur· 
gie d'une manière consciente et 
active. Car la liturgie est la source 
première et indispensable à laquelle 
les fidèles doivent puiser un esprit 
vraiment chrétien. 

e LETTHE COLLECTIVE DES 
EVI!QCES D~ DAJIO:\IEY : ~ Il y 
a une <lisproportion ~ra\'C entre 
le •·cvenu ùcs paysans ct c·elui dt>s 
<:i tad i ns. Il est v rn i que Jes sa lair s 
gugnés en Yilll' son t. dans un(' cer­
taine mesure, rcdistrilmt•s aux p n­
l'('nls restés au viJlage, mais ceci 
tl\•mpêcht' ]Hl~ h.• th\cnlngl' tle re -
ter criunl el înjuslt• t'l. en lin dr 
comph.\ nuisible an 1ll•vrloppt•ment 
du pny!'l ». 

e L'OPTNIO~ DE i\IO~SlE ' H 
Kil HOPCIITCIIEV. Dans une 
t>l'l>racc tl une t'ùition ilalic.•nne d'un 
t•ct·ucil de ses discours, \1. Kroudlt­
c. hcv écrit : ~Nous, communiste~. 
nous soutenons les posilions co fa­
veut· du n~nforçt•mcnt dt' la paix el 
cl'uuc solution nég-oc·it•t• dt~s di.fl'(•­
rt'JHls inlt'rnaUonau,._ : les positions 
pl'i'\t'~ pnr lt•s P tlJH' .Jean XXIlr ('( 
Puul VI -.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

f 

GENS DE MER ... 
ASSUREZ-VOUS 

à VOTRE COMPAGNIE LA ~é' 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRESTRES 

(St6 l forme mutuelle l cotisations fixes 
r~e par Je décret-loi du 14-6-1938) 

Si~ae sociaJ : 1 s. rue de Londres - PAR JS 
DIRECTION REGIONALE POUR L'OUEST 

DOUAIIEIR (Finisltrt) - 'oultvard Rich,pin • 161. 7.53, 7.54, 7.75 

AGENCES SUR TOUT LE LITTORAL 

PtCHE ~ PLAJSANCE - DÉC~S - INCENDIE • AUTO. etc ... 

GARAGE CENTRAL 
G. Salailn 

Concessionnaire S 1 MC A 

STATION SERVICE 
TOUTES RI: PARA liONS 

Y. LE BER·RE 
, 

MECANICIEN - 'BALANCIER . 
VENTES • REPARATIONS 

TOUS APPAREILS DE PESAGE . . 
MACHINES . A COUDRE . 

ee. rua Loula•Paata ur • DOUAIIN& N • z • T61. •• 811 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. lEtHRRDEUR 
7, rue louis-Pasteur • DOUAINEIIEZ 

Tél. 3·39 

RIBET-DESJARDINS L . M. T. 
RADI&LVA-GRUNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MtNAGER 

tLECTRICITt 

STUDIO D ' ART 
LABORAT O I RE COULEUR 

D iap ositiv es e n 4 8 h e ure s • 

r nJIIBUX t!l Fournitures pour l'Amateur 
clan:r toutu les Crancle:s M•tquu 

2-.. Rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ T~l . 5-61 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
27, Rue Ouguây-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALITÉ • 

AUX PRrx: LECLER C 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE- MÉNAGE - BAT IMENT 

MAGUET & CIE 
Concessionnaire: MARTIN - CHAPPEE- FAR 

4, rue A.-France et 3, rue J:-Jaurès - DOUARNENEZ • Tél. 97 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DES MUA& 

GERFLEX • TAPIFLEX • VERNISOL • BULGOMME • BALATUM 
Papiers peints Encadrement 

François MERAl· N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ .. Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

S A RDINES ET THON OU CONN~TABLE 
SARDINES D 'ARGENT A L 'HUILE D 'OR 

T HON A L 'HUILE D 'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUIL LES SAINT-JACQUES 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Pépositaire de la Société CREPELLE et Ctc 
MliltCANIQUE GllltNIII!:AALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMEIT 

f/1/ff Ill FFill/ 
4, Rue Loulse-Mfchel 

DOUARNENEZ . T' l o-89 

Nos patronages évoluent 

... 

Les' activités sportives de nos 
patronages sont en pleine évolu· 
tlon. C'est la loi du temps. 

Autrefois, le patronage était le 
lieu où les jeunes gens et jeunes · 
filles d'une paroisse venaient tous 
les soirs dans un but Mucatif et 
préservatif. 

Le patronage avait pour but de 
former cette jeunesse physique· 
ment, moralement et religieuse~ 

ment. Les maltres de cette forma· 
tion se composaient d u prêtre et du 
comité des anciens. Les uns se char· 
geaient de la formation physique 
par les divers jeux et les divers 
sports. Selon l'époque on s'y adon· 
natt à la gymnastique, à l'athlétis­
me, au ballon, etc. 

Tout le monde se montrait soli· 
daire de l'attitude morale des pa­
tronés. La formation religieuse était 
assurée par l'aumônier et les cercles 
d'études. Tous les ans, on organi­
sait une retraite de deux ou trois 
jours pour maintenir la jeunesse 
dans un bain bien chrétien. 

Petit à petit, la retraite a dispa· 
ru. P lus tard, le patronage a cessé 
d'être une œuvre de préservation 
pour devenir soit-disant une œuvre 
de conquête. Il est arrivé que ce 
sont ceux qui devaient conquérir 
qui ont été eux-mêmes conquis par 
les non-pratiquants. A tel point que 
la prière, qui était obligatoire tous 

LA BIBLE 
ET NOUS 

La Bible n'est pas seulement un 
livre, mais une bibliothèque très va­
rjée. On y trouve de tout : des recueils 
de lois pour les prêtres, des traditions 
narratives sur les ancëtres, des sen­
tences pour l'éducatton de la jeunesse, 
des poèmes. 

Pour donner une Idée du genre, 
Jean Guitton suggérait cette compa­
raison : « Réunissez en un seul volu­
me le serment de Verdun, la chanson 
deRoland, le procès de Jeanne d'Arc, 
les Essais de Montaigne, le Cid de 
Corneille, la proclamation des Droits 

- de l'Homme, le code Napoléon, les 
Misérables deVIctor Hugo, le soulier 
de satin de Paul Claudel... et vous 
aurez une Bible de la France. :. 

Un poète épique ne s'exprime pas 
comme un historien. On ne lit pas de 
la même façon la chanson de Roland 
et le procès de Jeanne d'Arc, on ne 
peut lire non plus de la même façon 
certains passages de 1~ Genèse et cer­
taines pages du livre de SamueL 

Tout cela nous fait saisir la nécessi­
té d'une introduction à l'Ecriture 
Salnte. On risque de gr·aves contre­
sens si l'on aborde une tel1e lecture 
sans s'être quelque peu documenté 
sur l'histoire du Peuple de Dieu, su1· 
l'auteur de lel ou tel livre et le but 
qu'il se proposait. 

Ne nous effrayons pas cependant. 
Cette tâche nous est bien facilitée 
par les éditions récentes de la Bible 
où des spécialistes nous livrent dans 
1 e u r s introductions et leurs notes 
l'essentiel de leur savoir. 

Mais une telle documentation ne 
peut être qu'un préambule, un travail 
préparatoire en vue d ' é v l te r les 
erreurs et de mieux comprendre. L'in­
tention continuelle tout au long de la 
lecture doit être de rencontt·er Dieu 
à travers le témoignage des écl'ivalns 
bibliques. 

. Nos Nouveaux Prêtres 
Cette é;UUlée encore, la paroisse a 

la joie de voir deux de ses enfants 
monter à l'autel: 

Le R. P. Athanase Le Berre, des 
Missions Africaines. 

Le R. P. Jose ph Sergent, Oblat 
de Marie Immaculée. 

Tous deux se destinent aux mis· 
mions de l'Afrique, car le Père 
Jose ph Sergent vient de recevoir 
son obédience pour le Cameroun, 
mais auparavant il viendra nous 
chanter sa première grand-messe, 
le 12 juillet prochain. 

En moins de 10 ans, nous avons 
eu 10 nouveaux prêtres, dont deux 
pour le diocèse. 

AU TROUSSEAU MODERNE 

" 

Masasin TEX 

BONNETERIE - CHEMISERIE 

LINGERIE 

6. rue Jtan-Jaurès - DOUARNENEZ 
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les soirs, n'a pas tardé à dlsparal· 
tre des programmes et de la pra· 
tique ... 

Pour le sport, il en a été de même. 
Au lieu du but éducatif, on a voulu 
petit à petit la compétition. La 
compétition a engendré l'amour du 
succès pas toujours désintéressé. 
Actuellement pour ce q ui regarde 
le football, ce que l'on veut c'est 
faire monter l'équipe à un degré 
supérieur dans l'ordre du classe­
ment afin d'attirer le plus de spec· 
tateurs possibles. C'est très légltl· 

Jfl 
«La V iP Cathollque Illust rée »a pu­

blié dans son numéro 892 du 12 sep­
tembre, des extraits de lettres éma­
nant de filles dont l'âge moyen est 
de 14 ans. Ce sont des confidences qui 
sont !ranches et sincères : on les Jlt 
tantôt avec émotion, tantôt avec aga­
cement, tantôt avec amusement, tou­
jours avec sympathie. 

Ces tllles sont absolues dans leurs 
déclarations. « A mon avis, écrit l'une 
d'elles, l'adolescence, c'est la plus 
belle période de la vie. » On pourrait 
lul faire remarquer que son juge­
ment est quelque peu prématuré, car 
&lle n'est encore qu'au début de son 
voyage. Le pays où elle fâit son 
entrée l'émerveille et on le comprend, 
mais est-ce que ceux qu'elle parcour­
ra dans la suite ne lui parà.itront pas 
encore plus beaux? Ceci l'étonnera, 
sans doute, mais il y a des grand­
mères qui sont d'avis que le repos 
du soir, après une journée bien mou­
vementée, · a, lui aussi, sa beauté et 
son charme. Mais les grand-mères, 
qui sont sages, se gardent bien d'en­
trer en discussion sur ce point avec 
leurs ardentes petites filles : elles ont 
raison, ce serait peine perdue ! 

Car les adolescentes d'aujourd'hui 
n'écoutent plus leurs grand-mères. 

Kierkegaard souriait des pasteurs 
qu'il voyait continuellement plongés 
dans les commentaires : « Celui qui lit 
l'Ecriture Sainte avec dlx commen­
taires ouverts devant lui, écrira peut­
être le on z i è m e, mais li traitera 
l'Ecriture contre natu1·e ... Viendrait-il 
à l'esprit d'un amoureux de lire la 
lettre de son aimée un commentaire 
à la main ? La lettre de l'aimée serait­
elle écrite dans une langue que je ne 
connais pas, dans ce cas j'apprendrai 
cette langue, mais à aucun prbc je ne 
lirai la lettre à la lumière des com­
mentaires des autres. Si la pensée de 
l'aimée me tient. vraiment à cœur, 
ainsi que la résolution d'identifier mes 
vouloirs avec ses désirs et ses vœux, 
je lirai cette lettre et la comprendrai 
bien assez. :o 

Propos excessüs, sans aucun doute. 
Mais il reste v1·a1 que dans la Bible 
Dieu parle. Les commentaires nous 
aident à mieux le comprendre, mais 
il serait injurieux de nous attarder 
plus aux commentaires qu'à la parole 
même. 

En race d'une parole d'homme nous 
pouvons demeurer spectateurs et ju­
ges, mais écouter la parole de Dieu. 
c'est se laisser modeler par elle. La 
parole de Dieu nous dépasse. A nous 
d'acquiescer, et surtout de ne jamais 
juge•· de haut ce qui pourrait, !aute 
de documentation biblique ou faute de 
sens religieux, nous paraître étonnant. 

Bref, si nous voulons nous mettre 
de plein cœur à la lecture savout·euse 
de la parole de Dieu, il nous convient 
d'êtt·e très modestes. Passons sur ce 
qul nous demeure obscur et attardons­
nous aux paroles fortes et claires qui 
nout·rissent notre âme. Avançons peu 
à peu. En plus des Evangiles et des 
Epîtres les plus faciles, essayons de 
lire un peu l'Ancien Teslam.ent, l'un 
ou l'autre prophète, l'un ou l'autl'e 
psaume ... 

L'important encore une fois n'est 
pas de tout comprendre, mais plus 
simplement de nous arrêter au.x en­
droits qui nous aident à mieux saisir 
la gt·andeur et la miséricorde divines, 
à mieux sai.sjr notre misère et l'amour 
dont nous sommes l'objet. 

Un tel effort de lectu1·e, soutenu par 
la prière, ne saurait être vain. 

« Je veu.x écoutet· ce que dira au­
dedans de moi le Seigneur Dieu : Il 
a des pru·oles de paix pour son peuple 
et pout· ceux qui entrent au !ond de 
leul' cœur. ~ (psa ume 85-9). 

A.B. 

me, mais dans cette course au suc· 
cès, les finances paroissiales n'ont 
plus leur place. C'est pourquoi, le 
comité du football s'est montré avi· 
sé et prudent en acceptant de se 
gouverner lui-même. Le football de­
meure une œuvre de la Stella M aris 

' une œuvre qui nous sera chère et 
nous serons les premiers à lui mon­
trer toute notre sympathie. Nos 
footballeurs et le comité continue­
ront à garder les meilleures rela· 
tions avec leur aumônier, M . Lebeul. 

Le Curé. 

Est-ce que, du moins, elles écoutent 
leurs mères ? Pour le savoir, nous 
n'avons qu'à prêter l'oreille à ce 
qu'elles leur· disent ou à ce qu'elles 
disent d'elles. 

Il fut un temps - pas tellement 
éloigné - où le respect des parents 
était conBidéré par les enfants comme 
une obligation grave et où, par suite, 
la « crise de l'adolescence » était, pour 
ainsi dire, inexistante. Qu'en est-Il 
aujourd'hui ? 

Ecoutez-moi cette fille de 16 ans : 
.. Les grandes personnes ne devraient 
jamais comparer leur temps avec le 
nôtre. Tout a changé, tout a évolué: 
donc elles ne peuvent pas comparer, 
et puis. nous ne sommes plus dans 
leur temps. » 

Ainsi donc, mères et pères, et vous 
toutes, grandes personnes vous voilà . . . 
prevenues : etant donné que vous êtes 
nées il y a 40 ans, c'est-à-dire dans des 
temPS très lointains, très obscurs et 
très arriérés, étant donné, d'autre 
part, que vos tilles, depuis 2 ou 3 ans, 
ont fait lew· mue, c'est-à-dire sont 
passées de l'enfance à l'adolescence, 
elles sont sorties de votre orbite et, 
telles des f usées interplanétaires, elles 
entendent voguer désormais en toute 
liberté vers des mondes autres que 
votre vieux monde à vous, vers des 
mondes entièrement nouveaux ! 

Condescendantes, elles accepteront 
cependant votre compagnie, mais à 
une condition : c'est que vous les sui­
viez et que ce soit elles qui dirigent 
la caravane. « Qu'elles suivent, écrit 
un groupe d'adolescentes du Midi, 
qu'elles suivent l'évolution du temps 
et se mettent davantage à notre place: 
danses, sorties... Moins de morale ! » 

Vous avez compris: vos adoles­
centes exigent pleine liberté pour 
leurs allées et venues. pour leurs fré­
quentations, pour leurs ébats diurnes 
et nocturnes. 

Et vous hochez tristement la tête 
en disant : « Alors, désormais, elles 
sont toutes comme cela ? Des révo­
lutionnaires, des anarchistes ? :. -
Eh bien ! non, tout de même ! S'il y 
a parmi eUes un trop fort pourcen­
tage d'extrémistes, il y a aussi, Dieu 
merci, un certain nombre de modé­
rées. 

En voici une, par e."temple, qui n'a 
que 12 ans et qui parle avec une jus­
tesse et une sagesse remarquables: 
« Nous, les adolescentes de 12 ans, 
nous pensons que les adultes, plus 
expérimentés que nous, sont là pour 
nous éclairer. Nous sommes heureu­
ses quand ils engagent avec nous des 
conversations sérieuses, car cela nous 
prouve que l'on ne nous prend pas 
pour des gosses. Nous voudrions que 
nos parents nous laissent prendre da­
vantage d'initiatives. » 

On ne saurait mieux dire. Des pa­
r·ents qui, systématiquement, vou­
draient mener leur grande fille de 14 
ans comme ils la menaient à 10 ans, 
seraient aussi blâmables que cette 
dernière, si elle refusait d'écouter ses 
parents comme elle le faisait à 10 ans, 
et cela sous prétexte qu'elle en a 
maintenant 14. 

Certes, des pl'oblèmes s~ posent et 
aux adolescentes et à leurs parents. 
Pour en avoir la solution, que les uns 
et les autres n'oublient pas de s'adres­
ser à quelqu'un qui a bien son mot à 
dire, lui aussi, en matière d'éduca­
tion, mais qui ne dit ce mot qu'à 
ceux et à celles qui l'en prient. Celui­
là, c'est le Bon Dieu... dont il n'est 
pas fait mention dans cet article de 
« La Vie Catholique », et on se de­
mande vraiment pourquoi... 

Mais oui, chers parents, si vous 
réussissez à inculquet· à votre 1l11e 
une piété solide et profonde, cela lui 
épargnera, soyez-en sûr'S, et à \rous 
aussi, bien des difficultés. 

C.G. 

J 

j , 

BOUCH E RIE ~ODERNE 

N. HllftOUET 
--- --- ----..----------
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

SPÉCIALITÉ DE PU ·SALÉ 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

Le Rallye Européen 
de la -.Jeunesse Travailleuse 

à Strasbourg 
Quels que soient le pays, la lan· 

gue, la jeunesse travailleuse d'Euro­
pe s'interroge sur différents problè­
mes: 

- La préparation à la vie de tra­
vail et le choix du métier. 

- La formation professionnelle 
et les méthodes d'apprentissage. 

- L'exercice du métier appris et 
le perfectionnement professionnel. 

- Les conditions de travail. 
- La place des jeunes dans l'en-

treprise, etc. 

t. Le travail des jeunes >. Qui 
mieux que les jeunes travailleurs 
eux-mêmes peut en parler? La dif. 
fusion massive de référendum dans 
différents pays d'Europe a permis 
d'atteindre et de faire exprimer des 
milliers de jeunes travaille uns et 
jeunes travailleuses. 

Cette enquête européenne, base de 
travail du Rallye des jeunes travail­
leurs à Strasbow·g, nous révélera 
le vrai visage de la jeunesse tra­
vailleuse d'aujourd'hui. 

2 000 délégués « porte-parole » 

des jeunes travailleurs et travail· 
leuses des usines, ateliers, hôpitaux, 
administrations, petits et grands 
magasins, employées de maison, 
malades, jeunes du milieu ouvrier 
en école seront présents au Rallye 
de Strasbourg, mandatés par leurs 
can1arades. Ces 2 000 gars et filles 
sont porteurs des résultats de l'en· 
quête, porteurs de l'action qui. se 
réalise chaque jour et dans chaque 
pays. Les 29, 30 et 31 juillet les 
délégués travailleront ensemble. Les 
travaux de commissions permet­
tront: 
- de faire le point de l'enquête 

européenne. 

- dé connaître d'une manière pré­
cise les besoins actuels de la 
jeunesse travailleuse européenne, 

- de rechercher et proposer: 

• des suggestions pour amé­
liorer et actua1 iser la légis­
lation concernant le travail 
des jeunes, 

• des applications pratiques 
au niveau de l'entreprise, 
l'école, la famnle. 

NOr 101Er... NOr PEINEr 
Bn.ptêmes 

Bernard Kersual, fils de Charles et 
de Denise Philippe. 

Thierry Florach, fils de Marcel et 
de Renée Kérivel. 

Ronan Féchaul, fiis de Jean et de 
Suzanne Lozachmeur. 

Pierre Autret, fils de Guy et de 
Marie-Thérè3e Velly. 

Alain Trévidic, fils de Michel et de 
Henriette Moal. 

Catherine Tillier, tllle de Joël et de 
Monique Meunier. 

Christine Tillier, fille de Joël et de 
Monique Meunier. 

André Cornee, fille de François et 
de Yvonne Briant. 

Ronan Quéau, tlls de René et de 
Jacqueline Kerveillant. 

Nathalie Rivoal, fille de Jean et de 
Madeleine Salaün. 

Bruno Marin, fils de Jean-Jacques 
et de Denise Béléguic. 

Marie-Christine Verrier, ftlle de 
Henri et de Christiane Barré. 

Eric Bourdon, fils de J eau-Guillau­
me et de Céline Le Gall. 

Franck-Joseph Guilloux, fils de Jo­
seph et de Anne-Marie Fontenay. 

François-Marie Renévot, fils de Yves 
et de Bernadette Bescond. 

Eric-Pierr~ Paugam, fils de Yves ~t 
de Yvette Beuguel. 

Henri Pendézec, fUs de François et 
de Anne-Marie Boudigou. 

Alain Strullu, flls de Henri et de 
Albertine Nicolas. 

Roland Lellgouarc'b, fils de André 
et de Lucienne Marzin. 

Elisabeth Dauffard, fille de Eugène 
et de Marie-Thérèse Hémon. 

Bonay L'Elguen, fils de Gabriel et 
de Anne-Marie Daden. 

Catherine Fiacre, fille de Jean et de 
Marcelle Le Gall 

Renato Rinaldi, .fils de Julien et de 
Claudette Nicou. 

Thierry Tanter, fils de Jean-Claude 
et de Annie Le Joncour. 

Michel Lecocq, fils de Jean et de 
Marie Guillou. 

Anne-Marie Petitbon, fille de Claude 
et de Yvonne Atozur. 

Patrice Fender, fils de Henri et de 
Monique Hascoët. 

Jean-Marc, fils de Hervé et de 
Hélène Guéguéniat. 

Franck Kérivel, fils de Guy et de 
Yolande Blouët. 

Gildas Sergent, fils de François et 
de Rosa Le Brun. 

Patrick Duquesne, fils de Patrick 
et de Michelle Nouy. 

Gtlles Gadonna, fils de Jean-Jacques 
et de Josiane Gloaguen, 

Catherine Bourhis, fille de Yvon et 
de Janine Hémon. 

René RIDEAU 

Yves Le Martelot, fils de Pierre el 
de .Michèle Le Gal. 

Cécile Vasseur, fille de Marceau­
René et de Christiane Sauban. 

Bernard Két·isit, ftls de Henri et de 
Alice Balouin. 

1\f ariages 

. Guy Robin - Claudie Brouan. 
René Chevalier - Annie Stéphan. 
Jean-Marie Guggenbrulh - Claudine 

Martin. 
Henri Bigot - Sylviane Bertrant. 
Joël Quinquis - Annie Derédec. 
Roland Poisson - Marthe Trocmé. 
André Belbéoc'h - Jacqueline Moal-

Hc. 
Robert Guillou - Marie-Claire Castel. 
Jacques Thomas - Renée Lézoualc'h. 
Pierre Kersalé- Monique Boézennec. 
Jean-Claude Tanter - Annie Le Jon-

cour. 

Décès 

M. Albert Mar·lièrc, 87 ans. 
Emilie Briand, 81 ans. 
M. Guillaume Riou, 76 ans. 
M. AJain Perénnès, 75 ans. 
Mme Sauvanaud, 41 ans. 
Mme Quinquis, née Marie Badou, 

41 ans. 
M. Henri Bernard, 75 ans. 
Mme Guyot, née Marie Pineau, 71 

ans. 
Mme Urvois, née Marie Nily, 78 ans. 
M. Joseph Darchen, époux de Thé­

rèse Darchen, 65 ans. 
Mme Pennanéach, née J e a. n n e 

Guyader, 85 ans. 
Mme Berlivet, née Louise Le Coz, 

87 ans. 
Mme Le Signe, née Anna Perénnou, 

63 ans. 
Mlle Corentine Youinou, 92 ans. 
M. Joseph Couic, époux Quéinnec, 

66 ans. 
M. Joseph Souron, 56 ans. 
Mme Guyader, née Joséphine Salou, 

74 ans. 
Mme Lagadec, née Marle-Jeanne 

Quéméner, 44 ans. 
Mme Flochlay, née Marianne Bour­

hls, 76 ans. 
M. Yves Bodolec, époux de Hélène 

Pichavant, 63 ans. 
M. Jacques Coquet, époux de Louise 

Evrard, 80 ans. 
Mme Nédélec, née Louise Guillou, 

75 ans. 
M. François Mével, 66 ans. 
M. Piene Boul'bao, 47 ans. 
Mlle Marie-Anne Le Bars, 82 ans. 
M. Jean Kerloch, 6poux SéveUec, 

70 ans. 

16, RUE J EAN·BARRÉ 
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, Service après·vente assuré par techniciens diplômés 

Travail intensif, travail en pro­
fondeur et en vérité, richesse des 
dialogues entre pays ... De ces trois 
jour.nées sortiront : 

1. - Un document : Bases d'un 
statut du jeune travailleut· euro­
péen, qui sera porté à la connais­
sance des pouvoirs publics des dif· 
férents pays et des communautés 
européennes. 

n. - Les éléments indispensables 
pour éditer une brochure dans les 
langues voulues à la portée de tous 
les jeunes sur : 
• Un aspect géographique et les 

aspects de la vie des peuples 
d'Europe. 

o La vie des jeunes dans les diff~. 
rents pays et leurs réalisations. 

• Un appel aux jeunes à multiplier 
les échanges et les activités in· 
ternationa1les à partir d'expé­
riences et de propositions concrè­
tes. 

Le 1• r aotit, en nocturne, se dé· 
roulera le grand Gala de la Jeu­
nesse. 

Aux délégués viendront se join­
dre 16 000 jeunes travailleurs et 
travailleuses de tous les pays d'Eu· 
rope. Profitant de leurs congés ils 
sont invités à se retrouver dans 
les villes proches de Strasbourg, 
des deux côtés du Rhin à la fin 
jumet. 

Multiplier les é c h an g e s pour 
mieux se conna.ltre, se respecter, 
s'aimer. Telles sont les possibilités 
qui sont offertes dans le cadre du 
Rallye, à 16 000 gars et filles grâce 
aux nombreux carrefours interna­
tionaux qui s'y tiendront. 

Au cours de ce Gala, tour à tour 
seront exprimés : 
- les chants et danses de l'Europe, 
- les richesses de la jeunesse au 

travail, illustrées dans un grand 
jeu scénique, 

- les résultats des trois journées 
d'études. 

Le 2 aofit, ce grand courant d'ami· 
tié qui se vit au Rallye, cette dé­
couverte profonde qu'au-delà des 
frontières nous sommes tous frères, 
« il n'y aura plus ni Allemands, ni 
Français, ni riches, n1 pauvres, mais 
tous un en Jésus-Christ », c'est 
tout cela que les jeunes travai11eurs 
exprimeront à travers la messe fma­
le ... « Et Terre entière chante ta 
joie au Seigneur ! » 

Afin de participer à ce Rallye de 
Strasbourg les sections J.O.C. de 
Douarnenez organisent, du 30 juillet 
au 8 aoùt, un voyage en car qui se 
prolongera par un camp de 6 jours 
en Allemagne. 

Le voyage et le camp sont ouverts 
à tous les jeunes travailleurs, aux 
apprentis ou en école. Le but de ce 
comp est de prendre le maximum 
de contacts avec les jeunes des 
autres pays. 

Le camp se déroulera sous tentes. 
Chacun amènera son matériel de 
camping (sac de couchage, couver· 
ture, gamelle). Les tentes et les 
popotes seront fourni.es à ceux qui 
ne pourvont pas s'en procurer. Les 
inscriptions seront reçues le mer­
credi, de 20 h. 30 à 21 h. 30, au 
local de la J.O.C. (Patronage de la. 
Stella Maris, 14, rue des Baigneurs), 
jusqu'à la fln du mois de juin. 

Le prix de ce voyage étant relati· 
vement modique, 70 à 80 F (selon 
le nombre de participants) et les 
Caisses d'.Mlocations Familiales 
pouvant venir en aide aux familles, 
nous espérons que le maximum de 
jeunes de Douarnenez pourront bé­
néficier de ces vacances à l'étt·an­
ger et découvrir aJnsi d'autres pays 
et d'autres jeunes comme eux avec 
leur travail, leurs loisirs et leurs 
possibilités d'avenir. 

MARBRERIE 

QUEFFELEC 
Monuments Funéraires en lous genres 

Cheminées 

37, rue laennec - PLOUARÉ 
DOUARNENEZ 
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D 0 UA RN. NEZ • T61. o.aa el t .42 

de la NAISSANCE à 14 ANS 
Rayon VRTEMENTS PAt:MATERNITt: 

Demandez notre superbe catalogue "A L'ENFANT DO" 
SAJ..jON DE THÉ 

L NCIIS 

Tél. 6.03 

PATISSERIE 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPtCIALITts POUR BAPtl:MES . 

I.OUIS I.E MOIGNE 7, Tue Jean-Bart - Tél. 19 
SON l •'A1\fEUX.. "KOUIGN AMANN" DE l)OUARNENEZ 

"VILLE et SPORT" 
viTEMENTS 

A. GUELLEC . 
SUR MESURE 

PRET A PORTER 

Place de la Croix. DOUARNENEZ 

/Jlf!(ff. 
CRUSTACÉS 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 

DEMENAGEMENTS ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S. T. P. P. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SElS EN GROS 

.Cl, rue Duguay-Trouin • tél. 0.26 

MARÊE FRAICHE 
• DOUARNENEZ 

ËCRANS 

Twin-Panel 

DlslRibu Ë n GARANTi pAR 

Lucien POEDO't 
DOUARNENEZ , rél. 2.98 

P~ il~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 

Gants • Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

PouP toulea laa occasions 
oo un Cadeau de bon goOI a•trnpoae 

110 LQ BOUSSOLE o·oR•• 
Ancienne M;~ison BONIS 

Madame MARCHAND Successeur 
6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE · HORLOGERIE • ORFFVRERIE - PORCELAINES - CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

:. 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X " 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

~a~ 
i/~1).(_ ~~~1-

~~ ~w ~lM 

CHOIX IMPORTANT 

DES PLUS JOLIS MOBiliERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARNENEZ 

Tél. 2.57 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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G~JAFFRY 

Tél. 7.48 

.5, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ 

ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPUENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PI~CES DlTACHt.ES, POUR BIEN VOUS . SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUARNENEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire - Douarnenez 

p o ·.u r -.1 u i 
c h e 1ft 1 • 1· e r 
prêt à porter . 

madame Emmanuel LE GGLL 
LANGOUSTES HOMARDS TOURTEAUX 

DOUAANENIEZ 

'' Un Coin de Paris " 
8, roe de la Mairie 

1 )0 l,.T. \.RN B:N 1-JZ 

- ~lEORIŒ~ G~NtRAlE -

Jeanne COURROT 
COUTURE 

Toutes les grandes marques 
en PHOTO-CINÉ au 

GABY LE FUR studio breton 
Dépositaire LADEN • PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU&B.NENEZ Tél. 1.13 

•• lll MlllfOrl 

Place des Halles DOUillENEZ Ttl. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ..• 

DU tORffT '' 
J 

Qalnea- Co••••• • Soutien-Gorge • Lingerie - Baa 

Bas à varices TABARY·BAUCHET [fintures médicales . 
AGRÉÊ PAR LA SÊCURITÉ SOCIALE 

PLACE DE LA CROIX DOUJlRNaJIEZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REV~TEMENTS DE SOLS 

LINOS • BULGOMME - TAPIFLEX • V ENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue voltaire DOUARNENEZ Titi. 2-68 

TOLERIE AUTOMOBILE BOUCHERIE • VOLAILLES 

Maison VERGE, Pêre et Fils 
Spécialité de charcuterie Bretonne 

25, rue E.-Renan Tél. 5.00 - .3.85 
DOUARNEN•z 

A. CARN 
5, rue Louis-Pasteur Tél. 0.84 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARN•N•z 

NOUVEAUTÉS POUR DAMES 
---- - ---- -

" aux Capucines " 
GRAND CHOIX DE JUPES 
PANTALONS ET IMPERMÉABLES TERGAL 

VANNERIE 
ARTICLES DE PtCHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES -

BLousES oE DAMEs Madame LUCAS 
C/Rt.s TOUTES TEINTES 

RueE. Kerivel • DOUARNENEZ 

BAGUES DE FIANÇAILLES 

ORF~RERIE • CRISTAUX 

MME LE BERRE-ÀNCEl 
so, •ur OuGuAy·houl" • DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

1, rue du Centre • DOUARNENEZ 

CHAUSSURE& 

20, rue l.·Froftu • T61. 5.45 - DOUAIIIIIIII 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

.. 
PRÈS DES HALLES 

Tél. 56 - DOUAIIIEIIU 

Ou' on élève une, statue 
à cekti qui inventa 

les vacances! 
Quelqu'un me disait l'autre jour: 

c J'aimerais connaltre celui qui 
inventa les vacances pour lui éle­
ver une statue ! ~ 

- Eh bien ! mon ami, mettez. 
vous à l'ouvrage car n'avez.vous pas 
lu au début de la Bible que Dieu 
créa le monde en six jours et qu'D 
se reposa le septlême. 

Dès le commencement du monde, 
Dieu a donc voulu nous donner 
l'exemple non seulement du travail 
maiS aussi du repos. Au siècle de 
la vie trépidante que nous connais· 
sons, la détente devient absolument 
nécessaire à celui qui veut conser­
ver l'équilibre physique et moral. 
De plus en plus, on pense qu'un 
mois de repos serait bienfaisant et 
réparerait dans notre organisme les 
dégâts causés par 11 mols de tra­
vait intensif. Mais ici encore c'est 
«· l'économique , qui assujettit l'hu­
main. La société humaine est orga-

... nisée de telle sorte que c'est l'impé­
ratif argent qui commande partout. 
n faut toutefois reconnattre que 
les 3 semaines de congé payé mar­
que un progrès très sensible sur le 
régime antérieur où la détente de 
15 jours était nettement insuffi­
sante. 

Actuellement, les vacances sont 
pour des millions de Français de 
toutes catégories sociales un temps 
de repos, de détente, tandis que 
pour d'autres elles sont souvent un 
temps .de surmenage. 

Pour aujourd'hui, je ne veux 
m'arrêter qu'aux 450 000 employés 
de l'Hôtellerie française. Je déplore 
que ce monde trouve tant de dif· 
ficultés pour remplir leurs devoirs 
religieux et cela non pas à cause 
de la direction de l'hôtel mais à 
cause du sans-gêne de la clientèle 
qui n'a pas d'heure pour se mettre 
et se lever de table. De ce fait, le 
personnel de service est tenu sur 
pieds jusqu'à des heures indues. Le 
matin ce même personnel devra 
être encore de bonne heut·e sur 
pieds pour le service de la catégo-

• rie qui est matinale. 

Dès avant la guerre. un groupe 
d'hôteliers catholiques avait entre­
pris de publier une liste d'hôtels 
où les familles seraient assurées de 
trouver le meilleur accueil dans la 
meilleure ambiance. Ces listes sont 
devenues le « Guide Sainte-Marthe » 
qui chaque année donne des indica­
tions précieuses à tous les usagers 
de l'hôtellerie . . 

On s'est aperçu par exemple que 
le rythme inhumain du travail était 
dü souvent à une incompréhension 
entre clients et le personnel hôte· 
lier : l'impatience des premiers pro­
voque l'énervement des seconds. 

Voici à titre de curiosité les 
conseils forts judicieux que les hô­
teliers ont adressé par voie de 
tract aux clients de l'hôtel : 

Vacance ! Repos ! Détente ! Oubli 
de vos soucis quotidiens! 

Santé et joie de vos enfants! 

C'est ce que nous vous souhaitons 
de tout cœur. 

Mais ... aidez-nous autant que pos­
sible! 

Arrivez à l'heure au repas! 
Sachez garder patience et bonne 

humeur quand vous attendez .... 
Ainsi nous serons moins sur les 

nerfs et plus accueillants pour un 
meilleur service... Merci ! 

e AUX ETATS-UNIS. A l'heu ~ 
re nctuelle, un enfant umér•icnin 
sur· huit fr·équenlc les écoles catho­
liques. Cellcs-d sont au nombre <le 
11.100 pour les deg rés pr·imuircs cl 
n1oycn, e t nccueHlcnt 5.500.000 
élcvcs. 

e O~CUMÊNIS7\IE. L'Eglise 
anglicane et l'Eglise cutlJOHque de 
J'Ouganda ont mis sur pic•d un pro­
gnunnw commun dans Je domnh1c 
de l'éducation, dc la radio~ de lu 
pr<.'ssc, de l'a:-,sis tancc m édi<·olc, de 
soin s nux enfa nts. aux uvcugles, 
a ux hnntlicapl•s cl aux alcooliques. 

Pour la Publicité 

S'adresser i PUBLIC AT 
24, 14 Ptlssonnltrt • PAliS 911 • T61. PRO. 11·to 

PARENTS ET PREMiÈRE COMMUNiON 
(Suite et ftn) 

Ill . \'uc:.\U lJ I.AIHI~ A l·: ~fi>I.O\"I.:U : 

l.tu:~qm• nous purlons aux t•nfnnts 
de L'Eul'llm·istic, Mu·vcillons l~s l t:r­
mt:s qm• nous t•mplo_yuns. C(• n'l·.~t 

pas p tll'l'l' que nous nous adressons 
;, de jcunt.·s enfants <1u'il failll· nous 
servi t• cl'un 't'crbiagc enfantin. Em­
ployons les mots qtw 1'8glisc l•llt•­
nlèrnc cmploie. Ainsi nous nt• pu•·­
h•rons pas cie « petite commun ion , 
ni mènH' de communion JH"ivéc, 
eonmw si dit• était moins impor­
lunte, muis de JH"(IIlliiorc commu­
nion. 

On ne dit pas c recevoir le petit 
.Jésus > cur <''est le Christ ndultc, le 
Chris t n•ssuscité qui nous es t don­
né t•n notu·riture. 

Pat·Juns de la présent·c rét•lll· t·n · 
lcrml'S tn'>s sirnplcs mais très juslt•s. 

« l.'hostit•, c'est Jésus ~. Il l'u dit, 
c'est vrai. Laissons de côté d<•Joi 
CXJH"l'Ssions tonuue celles-ci : « J é­
sus cu<~hé dans l'Jiostit· prisou­
nil•r elu tuùcrnaclc - dl•sccndu du 
('h•l f1 l'uppcl tlu prêtrt.· » ... Si l'cn­
f:mt a lt> sens du Uhrist ressuscilé , 
glorieux, plus beuu c t plus gruncl 
qu':rvant, cclu l'uiclcra pour Je ~ens 
ciL• la Pri·scnt·c <·uchur·istiquc. 

l'retwn,, ceci cumnw principe : 

Tout cc que nous disons à l'en­
fant cloit être pleinement valable 
pour un adulh.•. Les mots que nous 
<·mployons an~c Jes enfants doivent 
traduire cc que nous prenon'S uu 
sérieux, ce clont nous vivons vraiJ 
nu·nt. Il n'y u pns une religion pour 
ll's enfants l't une autre pour les 
adultes. 

La centième brebis 
Dès le plus lointain passé l'élevage 

joua un t•ôle considérable en Pales­
Une. Les brebis, en particulier, cons­
tituaient l'une des ressources princi­
pales du pays. Elles fournissaient à 
J'indigène non seulement leur lait, leu1· 
chair, leur peau, mats surtout leur 
p.:écieuse toison de laine, dont la 
tonte était l'occasion de fêtes joyeuses 

L'abondance de ces bêtes explique 
que l'on n'ait guère hésité à leur 
accorder· une large place dans le ri­
tuel des sa.crifi.ces. D'autre part, le 
métier de berger étant des plus cou­
rants - que de héros bibliques fu­
rent des bergers ! - on ne saurait 
s'étonner des nomb1·euses allusions 
pastorales que nous trouvons dans 
l'll:criture .. 

Le livre des psaumes abonde en 
images empruntées à l'élevage, et les 
prophètes puiseront en ce même fonds 
généreux pour traduire en un langage 
à la fois poétique et familier leurs 
appels ou leurs condamnations. Dieu 
n'y apparaît pas comme une entité 
nuageuse et vague mais sous les 
traits précis d'un pasteur, le pasteur 
de son peuple, avec tout ce que cela 
comporte de vigilance et de soucis. 
Témoins ces textes explicites d'll:zé­
chiel : 

c Et vous. mes brebis, vous êtes 
des hommes, le troupeau que je fais 
paitre. Et moi je suis votre Dieu, 
oracle de Yahvé. » 

c C'est moi qui ferai paître mes 
brebis, c'est moi qui les ferai reposer, 
dit Dieu, la brebis perdue je la re­
chercherai, l'égarée je la ramènerai. :t 

Les apôtres recoureront aux mêmes 
allégories mais les plus touchantes 
sont celles que l'S!vangile a conser­
vées dans leur émouvante sobriété. 
Saint Jean a. longuement exploité ce 
thème traditionnel du berger, en l'op­
posant successivement au pillard et 
au mercenaire et nous n'avons guère 
de peine à reconnaitre notre Sauveur 
en ce c bon :. Pasteu t' qui dé! end ses 
brebis et donne sa vie pour elles. 

Mais si nous voulons une petite 
anecdote, un menu fait divers de la 
vie du berger, c'est aux synoptiques 
qu'il faut le demande!'. c·~st, en effet, 
saint Matthieu et saint Luc qui nous 
content le petit dran1e lourd d'émo­
tion de la brebis perdue et retrouvée. 

Dans les deux ll:vangiles la struc­
ture générale est identique : perte 
d'une brebis, recherche angoissée et 
joie du berger quand enfin il la re­
trouve. 

La perte est énoncée sans commen­
taires. C'est un fait brutal qui déter­
mine la réaction immédiate du ber­
ger. L'idée ne lut vient pas d 'évaluer 
posément le dommage. La dispropor­
tion entre la valeur du h ·oupeau et 
celle de l'unité l'amènerait bien vite 
à se calmer. Pour une seule bt•ebls 
fugitive il ne franchirait guè re l'en­
clos du pà.turage c laissant les quatre­
vingt-dix-neuf aull·es à. l'abandon. » 

Il est vrai qu'on nous rassure par­
fois s ur le sort des brebis fi.dèles. Ce 
n'est qu'au sens Jat·ge qu'il s'agirait 
lei d'abandon, le soin du troupeau 
incombant en un tel cas à un confrère 
berger. C'est vraisemblable. Mais à 
trop émousser le paradoxe évangéli­
que, ne réduit-on pas la portéa du 
texte ? Cel'tes le troupeau importe et 
le chapitre dix de saint Jean ne per­
met pas d'en douter, mais c'est sur la 
bête échappée que porte ici la lumière, 
sur la valour inestimable, in·empla­
çable qu'elle tire de 11amour qu'on lui 
porte. Oui, le plus chétif des agneaux, 
la plus malingre des brebis peut 
complet· sur l'affection totale, j'allah; 
dire exclusive, de son berget·. 

La pastoa·ale est transparente et 
nous reconnaissons aisément sous les 
traits du pasteur poursuivant la bre­
bis égarée le Fils de l'Homme venu 
chercher ce qui était perdu « Quae­
rens me... lassus :. dira magnlfi.que­
ment l'auteur du Dies irae. c Tu n'as 
pas épargné tes fatigues en me cher­
chant. :. 

Le contraste entre l'ensemble du 
troupeau et l'unité perdue met en un 
vigoureux relief l'amoureuse sollici­
tude du Christ pour chaque âme. C'est 
pour chacune de ses bêtes, en effet, 
que le berger, au besoin, se met en 
chasse. L'aventure de la recherche se 
renouvelle à chaque fuite. 

Recherche patiente et tenace, à en 
croire la petite notation de saint Luc: 
« jusqu'à ce qu'il l'ait retrouvée. :. 
Plus conscient peut-être des difficul­
tés de l'entreprise saint Matthieu 
n'hésite pas à suggérer la possibilité 
de l'échec : c S'il parvient à la retrou­
ver ~. écrit-il avec réalisme. 

Sans doute ne faut-il pas serrer la 
formule de trop près, mais comment 
ne point sOnger à cet horrible pou­
voir que nous détenons de dire non 
à la grâce, de nous entêter dans nos 
égarements? 

c S'il parvient à la retrouver~· :. 11 
n'était pas mauvais que la possibilité 
d'une perte définitive fut notée, car 
elle rend plus éclatante encore la 
joie de la découverte. c (alors) je 
vous le dis, il tire plus de joie d'elle 
que des quatre-vingt-dbc-neuf autres 
qui ne se sont pas égarées. » 

Et s ai n t Luc d'insister jusqu'à 
l'apparent patëldoxe: « C'est ainsi, je 
vous le dis, qu'il y aura plus de joie 
dans le ciel pout· un seul pécheur qui 
se repent que pour quatre-vingt~­
neuf justes qui n'ont pas besoin de 
repentir. » 

Cette masse de justes, bien sûr, pa­
raît un peu figée. Est-on juste à ce 
point? Et n'est-ce point justement la 
marque d'une fausse justice que cette 
assurance de n'avoir point besoin de 
repentir? Sans doute peut-on trouver 
ici quelque pointe d'ironie à l'égard 
des Pharisiens trop sûrs d'eux-mêmes 
et de leurs vertus. 

Ils correspondent toutefois, selon la 
logique de la parabole, aux brebis fi­
dèles qui n'ont point enfreint la sur­
veillance de leur pasteur. Il peut en 
être 11er. Mais comment feraient-elles 
problème? Elles n'ont pas causé 
d'alarme. 

Vraiment, il faut a\•oir pressenti 
cet émoi, cette souffrance du lion ber­
ger qui ne veut perdre aucune de 
ses bêtes, aucun de ses agneaux, au­
cun de ses c petits :. pour mesuret· un 
peu son allégresse lorsqu'il revient 
tout souriant, la brebis retrouvée sur 
l'épaule. 

On dirait qu'il la porte en triomphe. 
En tout cas il ne peut s'empêcher de 
fêter l'événement. « Et de retour chez 
lui, il assemble amis et voisins et leur 
dit : Réjouissez-vous avec moi, car je 
l'ai retrouvée ma brebis qui était 
pet·due. » 

Douleur de la perte, ardeur de la 
reohet·che, joie de la découv'erte, 
autant d'e.xpressions de la sollicitude 
du berger pour chacune de ses brebis. 
Autant de marques de l'amour parti­
culier, strictement p e r son n el du 
Sauveur· pour chaque âme. 

c Et Jésus aimait Marthe. et sa 
sœur et Laznre ~. lisons-nous en 
saint Jean. 

Le gérant : Chanoine RANNOU 
C.P .P.P. 21724 

Imp PRESSE Lffi1tRALE - BREST 

Il a la Duchesse anne Il 
Maison TUDAL•BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Rue Duguay-Trouln DOUAANE.NEZ 
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Je ne sais s'il vous est arrivé d'aller à Paris et de vous 
asseoir à une terrasse de café de la place de l'Etoile à une heure 
de pointe, à l'heure où cette plaœ est noire de monde. Vous auriez 
vu l'image 18. plus saisissante de l'agitation humaine en quête de 
satisfaction. Les hommes vont, viennent, se croisent, s'entrecroisent 
da.ns un tourbillon humain où s'entremêlent tous les moyens de 
locomotion que le génie de l'homme a créé pour décupler sa précl· 
pitation. C'est, en effet, à qui ira le plus vite! 1\la.is où donc vont-ils 
ces milliers et ces nùlüers d'êtres ht~.~nains? Pourquoi se pressent­
Us si fièvreusement ? 

Eh bien ! les uns courent à leurs plaisirs, d'autres poursuivent 
de vains l1onneurs. Ceux-cl sont poussés par la fièvre de l'ambition; 
ceux-là sont attirés par une soif inextinguible des joulssances ou 
un amour déréglé de l'argent. Les moins empressés sont ceux qui 
sont à. la recherche du pain quotldien.. 

Mais dans cette masse humaine, combien sont-ils qui cherchent 
Dieu? 

Le petit nombre as.'turément, car les âmeS qui ne tra\~aillent 

que pour Dieu seul sont rares, très rares, de plus en plus rares. 
Elles n'en sont par conséquent que d'autant plus dignes de louanges. 
n en reste cependant quelques-unes encore. Ainsi il m'est agréable 
de vous citer DEUX JEUNES GENS DE LA PAROISSE qui n'ont 
d'autre ambition que la gloire de Dieu et le salut des âmes. J'ai 
nommé nos deux jeunes prêtres. L'un et l'autre s'engagent à vivre 
pauvres, l'un et l'autre abandonnent leur pays pour aller là. où 
l'obéissance les appellera. L'un et l'autre sont devenus prêtres en 
1964. D s'agit du R. Père Atb.a.nase Le Berre, des Missions Afri· 
caines de Lyon et du R. Père Joseph Sergent, des Oblats Marie 
Immaculée. 

Tous les deux s'appreœnt à partir prochainement en Afrique 
noire. Le Père Sergent sait déjà qu'il est aft'ecté au Tchad ou plus 
e.x.act.ement aux confins du Tchad et du Cameronn. Le Père Le 
Berre ne partira qu'après avoir reçu Wle préparation spéciale pour 
son minlstère. Quoi qu'il en soit voilà tout de même deux jeunes 
gens de 25 ans qui n'hésitent 1•as à tout sacrlfier pour Dieu. Ds 
abandonnent notre confort~ notre climat tempéré; ils quittent 
parents et amis ; ils font le sacrifice de tout ce qu'ils ont ; Us se 
remettront à l'étude de quelque langue primitive afin de pouvoir 
annoncer l'ÊVangile. 

Qu'est-ce que l'Evangile ? La BONNE NOUVELLE. Et cette 
Bonne Nouvelle ? Qui est-eDe ? 

Que nous avons au ciel un Dieu qul nous aime, qui nous aime 
tellement qu'D a envoyé sur terre son Fils unique pour nous 
sauver. Et qui est ce Fils ? 

Et voici que les Pères Le Berre et Sergent vont partir annon· 
cer aux Noirs de l'Afrique qui est ce Sauveur, qui est ce Jésus 
né à Bethléem et mort sur Ja. croix, ressuscité d'entre les morts, 
monté au ciel d'où n viendra juger les vivants et les morts. 

Quelle noble ambition que 1a. leur ! Aller à Dieu ~t conduire 
les autres à Dieu ? Voilà Je but de tout missionnaire, de nos deux 
missionnaires. 

Dans le passé, la paroisse du Saeré-Oœu.r a été fertlJe en vooa,. 
tions sacerdotales. Ainsi, en 8 ans, elle a. fourni 10 prêtres. En 
1956, nous avions 6 premières grand-messes: celle de M. Louis 
Mens, actuellement curé dans le dJocèse d'Auch ; celle du Père Jean 
Bosser, au.mônler diocésain de la J.O.C. et J.O.C.F. dans le diocèse 
de ChAlons ; celle de Paul Doaré, de la Mission de France ; celle 
du Père Henri Olier, missionnaire au Pérou ; celle du Père Stru1h.lou, 
Pllofesseur à Sarreau et enfin celle du Père Augustin Bouleau, 
professeur. 

En 1959, nous avionR la. joie de voir M. Loul Lucas, vicaire du 
Grand-Penmarch, monter à l'autel, trois ans plus tard, c'éta.lt Je 
tour de M. Yves Boœmec, vicaire à Néver.t. Ce sont hélas! les deux 
seuls prêtre ordonnés en 8 aJlS au service du diocèse. Le Douarne­
ntste aime l'aventure et sa générosité d'Ame l'~ntraine au lol.n. 
Pui.sse-t-elle entratner toute Ja paroisse à Dieu et la maintenir daJlS 
son amour! 

Etienne RANNOU. 

. 
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Les 
Vacances! mot fatidique qui fait 

tressaillir les enfants avant qu'elles 
n'arrivent car ils y voient la réali· 
sation de tot~s les réJves qu'ils ont 
caressés durant le temps scolaire. 
C'est surtout p ..... t.u.ant les classes 
que les vacances sont belles 1 Ce ne 
sont pas seulement les enfa,nts qui 
trouvent du charme dans les vtV 
canees ; les parents eux-mêmes y 
goûtent d'avance u.ne détente, du 
repos et du, calme. 

Et cependant, tout le monde ne 
jouit pas de la réalité des vacan· 
ces. D'après les dernières statisti· 
ques 42 F1·ançais sur 100, seuleme·nt, 
partent en vacance. Ils s'en vont 
soit vers la montagne soit vers la 
mer ou m~me tout simplement vers 
la ten·e natale. 

A tous ceux qtti sont venus à 
Douarnenez, je souhaite la bienve· 
nue. Ils sont sans doute désireux de 
trouver un petit coin tranquille et 
pas cher ... Je désire qu'il le trouve 
chez nous ! En tout cas, le pays 
est riche en lieu.x de promenade. Ci· 
tons simplement T,..s plu . ., célèbres: 

vacances 
la pointe du Raz, la pointe du Van, 
la réserve des oiseaux. Sur la route 
de ces lieux connus de tous, ils 
t ·rouveront z~égZise de ConfO?'t, de 
Pont-Croix, de Beuzec et combien 
d'autres chapelles célèbres., dissi· 
mulées dans les ombrages de nos 
campagnes) comme la merveilleuse 
chapelle de Ke1·inec. Celui qui vou­
drait aller vers le nord pour-rait 
s'acheminer jusqu'au Tas de Pois 
en sarrêtant à Sainte-Marie du Mé· 
nez.Hom. Que nul ne quitte Douar· 
nenez avant d'avoir admiré Ze be~ 
ensemble de Locronan. Les églises 
de Kergoat~ Plogonnec et Guengat 
sont de pures merveilles. 

Les vacances éducatives! n faut 
les souhaiter à tout le monde 1 
Hélas ! 58 % des Français ne par· 
tent pas en vacances. Pourquoi ? 
Quelques-uns préfèrent rester chez 
eux ; mais les autres changeraient 
volontiers d)horizon. s'ils le pou­
vaient. Ils en sont empêchés par les 
dépenses supplémentaires occasion­
nés par ces déplacements. Ces plus 
défavorisés sont, sans conteste, les 

cultivateurs : 8 % d'entre eux seu­
lement peuvent laisser leur exploi­
tation. Par ailleurs 62 % des ou­
vriers et 45 % des employés ne 
s'évadent pas de leur virle. 

On le voit, il reste encore beau­
ceaup à jaire pour donner à chacun 
de vraies vacances. 

Les vacances ne sont pas sans 
danger : danger pour la vie du 
corps, danger aussi pour la vie de 
l"time. Certains chrétiens se laissent 
aller à la négligence religieuse. Ils 
oublient qu'ils sont chrétiens. On 
n'a pas le temps~ disent-'ils, de prier~ 
d'aller à la messe, de penser aux 
autres. On jouit ainsi des vacances 
en égoïste. Quand on fait le bilan 
de son comportement, on n'a pas 
lieu d'être toujours fier 1 

Faites que vos vacances soient 
'reposantes pmtr vos corps, récon­
fortantes pour votre vie de famille 
et satisfaisantes pour votre âme. A 
cette condition, vous aurez passer 
d'excellentes vacances chez nous 1 

LE OlTRR. 

LE CENTRE AÉRÉ 
Le Conseil Régional de la Jeu­

nesse s'est réuni le 1 u juillet der­
nier à Rennes en vue d'étudier le 
second plan quinquennal d'équipe­
ment sportif et socio-éducatif qui 
sera appliqué de 1966 à 1970. 

Les grandes lignes de la deuxiè· 
me loi-programme ont été définies. 
Parallèlement à l'équipement classi· 
que normalisé on juxtaposera un 
équipement dit à activités libres ou 
spontanées et en priorité. < Les 
bases de plein air et de loisirs, à dix 
ou trente kilomètres des agglomé­
rations à desservir et qui favorisent 
la pratique de sports et activités 
de plein air et des études culturelles 
ainsi que la détente et l'oxygéna· 
tion >. 

La création du Centre Aéré de 
Douarnenez vient donc à son heure 
et quand on voit le nombre de fa· 
milles qui y envoient leurs enfants 
on ne peut s'empêcher de dire qu'il 
répondait vraiment à un besoin. 

La presse locale a déjà parlé à 
différentes reprises de la mise en 
place de ce Centre. Qu'il nous suffi· 
se de rappeler ici quelques détails 
essentiels. 

L'essor de::; Centres Aérés n'est 
plus à nier. n s'en crée de plus en 
plus. On les définit officiellement : 
< Centres de loisirs, situés à la pé· 
riphériè des agglomérations, orga­
nisés par des institutions publiques 
ou privées et destinés à accueillir, 
en demi-pension dans des installa· 
tions permanentes, les enfants de 
moins de 16 ans durant les périodes 
de congés scolaires ) . 

Le nombt•e considérable d'enfants 
livrés à eux-mêmes, l'impossibilité 
pour beaucoup de parents d'assurer 
personne11ement les vacances de 
leurs enfants et le désir de procurer 
aux enfants de saines et joyeuses 
vacances à prix mocHque, voilà les 
raisons majeures qui ont inspiré la 
fondation des Centres Aérés. 

Le Centre Aéré vise tout d'abord 
un but social : offrir des vacances 
éducatives aux enfants de tous les 
milieux. Le second but est d'ordre 
pédagogique et le C e n t r e Aéré 
apporte pour cela un cadre où cer­
taines valeurs personnelles, morales 
et sociales peuvent être alimentées 
et restaurées. Un cadre de silence 
et de verdure semble convenir le 
mieux à des enfants soumis à ce 
rythme trépidant de la vie moderne 
qui compromet leur équilibre ner­
veux. 

••• 

62 840 m2 DE BOIS TAILLIS 

PERl\IANENT 

Pour toutes ces raisons, la parois­
se de Douarnenez a jugé nécessaire 
et urgente la création d'un Centre 
Aéré permanent. 

A Kerlaz, non loin du Vieux· 
Châtel, elle a fait l'acquisition de 
trois parcelles de bois-taillis situées 
en bordure de la forêt du Névet. 
Ces trois parcelles, d'une superficie 
totale de 6 ha 28 a. 40 ca. sont 
plantées de majestueux pins Riga, 
en très grand nombre. 

Le cadre est véritablement ma· 
gniflque, isolé de tout bruit, vivant 
seulement du chant des oiseaux et 
de l'animation furtive des sous­
bois. 

Les 62 840 m2 se situent au 
cœur même d'une zone de verdure 
de 300 hectares environ dont on ne 
saurait mieux dire combien elle 
peut profiter à la santé des jeunes 
organil$mes, qu'en rappelant qu'on 
y a ~ta.bli le préventorium de La 
Clarté ct la maison de repos du 
Vieux-Châtel. 

Le choix est heureux, 11 faut en 
conventt·, mals il ne fut définitif 

qu'après un long travail de recher­
ches. 

Aucun terrain parmi ceux qui fu· 
rent en balance n'apportait comme 
celui-ci les n1oyens à l'enfant de 
vivre en pleine nature si complète­
ment, dans un climat de parfaite 
détente, de jouer, de courir, de par­
tir à la découverte. 

Sa situation présente d'autres 
avantages qui ont leur importance, 
celui de n'être qu'à six kilomètres 
environ de Douarnenez-centre et 
celui de n'être distant de la mer, 
des plages du Ris et de Trez-Ma· 
louen, que de trois kilomètres envi· 
ron. 

' 

••• 

APPUIS OFFICIEI.S. 

L'élaboration et la mise en place 
de cet important projet ont reçu 
l'appui du Service socjale des Allo­
cations Familiales du Sud-Finistère 
et des Services de la Jeunesse et 
des Sports. M. Beulze, inspecteur 
départemental de la Jeunesse et 
des Sports, a visité le terrain rete· 
nu, l'a apprécié et a donné son 
approbation technique au projet. 
L'intérêt manifesté par la Jeunesse 
et les Sports et le Service social 
des A.F. à l'égard de ce projet sou­
ligne s'il en était besoin, l'impor­
tance du rôle qu'il est appelé à 
jouer. 

••• 

LES TRAVAUX 
D'~NAGEl\tENT. 

Pour se rendre au Centre Aéré, 
on quitte, après Kerlaz, la route 
départementale n° 7 qui va vers 
Looronan pour prendre à droite le 

(Suite page 2.) 
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GENS DE MER ... 
ASSUiliZ-VOUS 

a VOTRE COMPAGNIE ~ ~,, 
ASSURANCES MARITIMES ET TERRISTilES 

(St6 à forme mutueUe à cotisations fixes 
~ie par Je dkret-loi du 1 U-1938) 

Si~ae social : IS. rue de Londres - .PARIS 
DIRECTION REGIONALE POUR L'OUEST 

DOUAIIIEIEZ (Finisltrt) - Boulevard Ric.epin • T61. 7.53, 7.54, 7.75 

AGENCES SUR~ TOUT LE' LITTORAL 

P2CHE - PLAISANCE • D~ŒS • INCENDIE • AUTO, etc •.• 

GARAGE CENTRAL 
G. Salaun 

Concessionnaire S 1 MC A 
STATION SERVICE 

TOUTES RtPARATIONS 
8 1 rue Loule-.. aeteur • DOUARNaN•z • • T61. 0.80 

~ 

Y. LE BER·RE 
MECANICIEN - ~ALANCIER 

VENTES , REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES . A COUDRE 
881 rue Loule·Paeteur • DÔUARNSN•z • T61. ..es . 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

il. lEtHIIRDEUR 
7, rut louis-Pasteur. DOUAIIEIEZ 

Tél. 3 -39 

RIBET-DESJARDINS • L. M. T. 
RADIALVA-GRVNDIG-RADIOLA 

RADIO-DISQUES 
ELECTRO-MÉNAGER 

fLECTRICITf . 

STUDIO D'ART 
LABORATOIRE COULEUR 

Diapositives en 48 heures 

T f8VIJUX et Fournituru pour l'Amateur 
Jans toutu les CranJu Matquu 

2-4, Rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ Tél. 5-61 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
27, Rue Duguây-Trouin - DOUARNENEZ • Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALITÉ • 

AUX PRIX LECLERC 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE~ MÉNAGE- BATIMENT 

MAGUET Be CIE 
Concessionnaire: MARTIN - CHAPPEE- FAR 

4, rue A.-France et 3, rue J.-Jaurès - DOUARNENEZ • Tél. 97 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DE& MUAS 

GERFLEX • TAPIFLEX • VERNISOl - BULGOMME - BALATUM 
Papiers peints - Encadrement 

François MERAl N 
Rue Jean-Bart - DOUARNENEZ .. Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENC~SLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONN~TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 

THON A L.HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 
COQUILLES SAINT-JACQUES 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - POYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et cie 
MII:CANIQUE Glf!:Nif!:AALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ • Tél. 4-08 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

1/1/Ef Ill FFill/ ., 
4, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T61 0-80 
r 

la Vie 
A. C. O. 

Depuis le début du mois d'avril 
où a eu lieu la Journée d'Etudes 
pour le secteur de Douarnenez qui 
comprend les groupes de Douarne­
nez, Ploa.ré, Treboul, Crozon, Cama­
ret les mllitants d'A.C.O. ont eu 
leur rencontre habituelle. 

A la dernière réunion de Douar­
nenez-Ploaré on s'est penché tout 
particulièrement sur le problème de 
l'alcoolisme en milleu ouvrier. Les 
faits qui ont été cités ont montré 
l'Importance du problème. 

Les déficiences du milleu familial, · 
salai~~s insuffisants qui obligent les 
femmes au travail d'où le manque 
d'éducation des enfants et des jeu­
nes, l'isolement surtout pour les 
femmes qui viennent de la campa­
gne ou dont les maris travaillent à 
l'extérieur, conditions de travail pé­
nibles ou insalubres, entratnement 

des Mouvements 
du milieu, etc., sont les causes prin­
cipales de l'alcoolisme en mllieu po­
pulaire. Dans tous ces cas une exi­
gence s'impose aux chrétiens, Il ne 
peut pas être question pour eux de 
rester en marge d'attendre que 
d'autres rendent le monde plus 
humain ; il faut qu'ils participent 
à la lutte avec tous leurs frères. 
Mais cette participation au combat 
quotidien chez vous comme dans le 
reste du monde, beaucoup de chré· 
tiens en contestent la valeur et la 
condamne même parfois, comme si 
l'engagement temporel était réser­
vé à une élite, comme si chaque 
homme, chaque femme n'était pas 
appelé à prendre selon ses possibi· 
lités sa part dans la construction de 
la société. Dans la vie tout s'enchal· 
ne, cette action pour une promo­
tion collective est une des condi­
tions essentielles pour que les tra­
vailleurs puissent non pas seule-

ment ne pas rejeter l'lllgllse mals 
vivre dès maintenant des valeurs 
c5vangéliq ues. 

Dans un monde où les chrétiens 
sont de plus en plus une minorité, 
cela pose la nécessité d'un laicat 
organisé et conscient, capable de 
porter collectivement le témoignage 
d'une espérance vécue au sein mê­
me de la condition ouvrière. 

Ce-pendant à travers tous ces 
faits apportés nous avons décou­
vert chaque fois, que le Christ se 
trouvait déjà à. l'œuvre dans le 
cœur de ceux qui nous entourent 
sans que même nous nous en dou­
tions. Ces réunions nous aident à 
transformer notre regard et à c re­
voir > la vie de nos frères pour y 
découvrir le Seigneur. A côté de 
toutes les misères du monde ll y a 
toujours la charité du Christ agis­
sant en nous et par nous. Sur ce 
point nous ne devons jamais être 
en vacances. 

Le Centre Aéré • . . . -
(suite de la 1"6 page) J.o.c. 

chemin qui mêne au Vieux-Châtel. 
On laisse à sa droite ce Vieux· 
Châtel, on pousse encore un peu et 
on y est. Les compromis de vente 
furent s i g n é s dans les derniers 
jours d'avril. Dès la première se­
nlaine de mai, un bulldozer de l'en­
treprise René Guenneau de Kerlaz, 
était à pied d'œuvre, car il fallait 
aménager une route d'accès et dé­
fricher dans ces six hectares de 
maquis, d e u x grandes allées en 
croix, des boulevards circulaires et 
des terrains de jeux. La route d'ac­
cès, en particulier, était indispen· 
sable. n fallut donc voir l'un après 
l'autre les huit propriétaires, rive­
rains de cette route, pour obtenir 
l'autorisation d'ouvrir la route à 
cinq mètres : partout l'accueil fut 
merveilleux. J e tiens à les remer­
cier ici de la gentillesse et de la 
compréhension dont ils ont fait 
preuve pour faciliter aux enfants 
de Douarnenez des vacances agréa­
bles ... En huit jours tout était ter­
ritiné. Bien sür la route n'est pas 
parfaite, mais nous espérons que le 
remembrement de Kerlaz nous 
apportera le chemin définitif néces­
saire à la vie de notre Centre de 
vacances. Bien sür, il y a beaucoup 
de poussière, mais nous espérons 
que les parents comprendront les 
conditions difficiles dans lesquelles 
nous fonctionnons cette année. 

D est inutile de noter que l'on 
s'est gardé de toucher aux coni­
fères. Tous les pins, de quelque 
espèce qu'ils soient, ont été respec­
tés. Ds contribuent à donner au 
Centre un caractère particulier. 

La première tranche de travaux 
prévoyait en outre l'électrification, 
l'installation d'un bloc sanitaire et 
le creusement d'un puits. Comme 
l'ont dit « L'homme propose... > 
Malgré toutes les démarches, l'élec­
trification et le bloc sanitaire sont 
en panne... Quant à la question 
d'eau, nous en sommes à notre 
deuxième puits et pas une goutte 
d'eau en vue: il faut donc faire 
venir l'eau de la ville par camion 
citerne... Malgré toutes ces diffi­
cultés nous avons quand même tenu 
à faire fonctionner le Centre cette 
année : la cuisine et les abris sont 
sous tentes. Nous espérons que l'an 
prochain la situation sera meilleure. 

.... 

FONCTIONNEMENT DU CENTRE 

Tous les lundi, mardi, mercredi, 
vendredi, samedi, un car assure le 
transport des enfants des différen­
tes paroisses de la ville au Centre 
Aéré. Il y a 200 garçons dont 17 du 
Juch, qui viennent à pied par les 
chemins de traverse. Ces garçons 
sont encadrés par 25 moniteurs. Le 
matin, de 10 heures à midi: brico­
la-ge, constructions, aménagement 

AU TROUSSEAU MODERNE 
Masasin TEX 

BONNETERIE • CHEMISERIE 
LINGERIE 

6, rue Jean-Jaurès • DOUARNENEZ 

du camp. L'après-midi : jeux par 
équipes ou grands jeux à thèmes, 
ou. plage ... 

Pour faciliter aux enfants la con­
naissance du bois, un nom a été 
donné à chaque allée : clllée Ax­
Gazek-Glaz (le bois est porté au 
cadastre de Kerlaz sous le nom de 
~ Coat-ar-Gazek-Glaz :~>), allée des 
Myrtilles, des Charbonniers (les 
traces sont encore très visibles), 
allée du Bois du Névct, allée des 
Biches (car il y en a un certain 
nombre dans le bois: elles ont été 
aperçues à différentes r e p r i s e s, 
Hen-pao-ar-mul (connaissez-vous la 
légende du vol de la cloche du 
Juch ?) , allée du Marquis du Névet, 
place Ar-Nelennou (nom de la par­
celle au cadastre de Kerlaz) , enfin 
allée Dom Michel... 

Tout cela est bien romantique, 
n'est-ce pas ? et flaire bon le mys­
tère, la légende, les souterrains et 
la belle nature où fourmillent toutes 
sortes de bêtes ... 

••• 

VU AU CENTRE ... 

Tenez, justement, vendredi, nous 
revenions de la ville avec des pro­
visions plein la voiture, quand sou­
dain, en descendant « Hen-a.r-mul > 
(encore une autre légende que vous 
ne connaissez sans doute pas ? ) 
nous rencontrons la bande hurlante 
des grands qui remontait à toute 
allure le chemin. ns brandissaient 
toutes sortes d'instruments et de 
pen-bas ... J 'eus le temps de recon­
naître au passage mon marteau et 
mon égoïne dans les mains de 
deux gars. Interloqué, j'appelle le 
chef de groupe. « Qu'est-ce qui se 
passe ? ... D y a un gars qui se pro­
mène avec mon marteau et ma 
scie ! - Mais M. l'Abbé, il y a deux 
sangliers dans le bois plus haut ... 
- et alors ? - On va les capturer ! 
- Ah, bon! le marteau, c'est doute 
pour assommer le sanglier et la 
scie pour le découper ? ... - Oui, 
M. l'Abbé ... - Bien ... de toute façon 
on ne pourra pas les manger au­
jourd'hui, c'est vendredi... Ils seront 
bons pour demain, surtout qu'on ne 
trouve plus de bœuf! ... Allez! dé­
pêchez-vous ... Vous devinez qu'il n'y 
eüt point de sanglier à manger ... 
quant au marteau et à la scie, Dieu 
sait ce qu'i1s sonl devenus ! 

Un des colons rentre chez lui le 
soir et raconte la journée à ses pa­
rents... les parents questionnent... 
Qu'est-ce que tu as mangé au goa­
ter ... - Du pain, répond notre gars. 
- Avec quoi ? - Je rte sais pas ... 
la confitw·e ? - Non, le contraire 
de la confiture... (TI paratt que 
c'était de la compote). 

J. I.EBEUL. 

Au moment où parattra ce billet 
toute la J .O.C. de tous les pays 
d'Europe aura vécu le grand événe­
ment du mouvement : le Rallye de 
Strasbourg. C'est pour préparer cet 
événement que la J.O.C. de Douar­
nenez a voulu organiser un Festi­
val des Jeunes, réunissant non seu­
lement les jocistes, mais tous les 
jeunes qui durant l'année ont fait 
quelque chose ensemble pour orga­
niser leurs loisirs. Ainsi partici­
paient à la soirée, des jeunes de 
Ploaré qui, avec l'aide de l'abbé "* 
Kerléguer, ont monté un orchestre 
et se font déjà apprécier dans toute 
la région, les Trois de la ChansoDt 
groupe artistique pouvant s'aligner 
avec des professionnels; le cercle 
folklorique des Koriket Y's, de plus 
en plus florissant grâce au dyna­
misme de J os Maree ; un groupe 
de jeunes indépendants animé par 
Marcel Arnous. Les jocistes de Con­
carneau, invités par Henri Frayssi­
net, avaient accepté de venir cam­
per durant trois jours aux Plo­
marc'h et de nous donner quelques 
sketches bien amusants. Ce faisant, 
ce festival réalisait un aspect essen· 
tiel de la mission jociste : être pour 
la masse des jeunes travailleurs un 
signe visible d'expression, d'espé­
rance et d'action. C'est ce que réali­
sera en plus grand le Rallye de 
Strasbourg auquel participeront une 
trentaine de jeunes de Douarnenez 
du 30 juillet au 8 aoüt. 

• 
CA.'UP DES CŒUBS-VAnLANTS 

ET DF.S J 2 A OO~IFORT 

Après avoir gagné la coupe du 
Rallye Olympique de Quimper les 
Cœurs-Vaillants de Douarnenez ont 
organisé un camp de cinq jours sur 
la commune de Meillars-Comfort. 

Une dizaine de garçons de 10 à 
14 ans participaient à cette activi­
té de début de vacances sous la 
responsabilité de Jean-Yves Le Gall 
dirigeant du groupe depuis le dé­
but de l'année scolaire. 

Le beau temps, la proximité d•une 
rivière bien tranquille ont rendu le 
séjour bien agréable à nos Cœurs­
Vaillants. 

n y eut bien quelques mésaven­
tures, telle la disparition d'une livre 
de beurre, d'un litre d'huile et d'un 
flan qui avait été préparé pour le 
dessert. Après une enquête on dé­
couvrit rapidement la coupable: 
une génisse de six mois qui se lé­
chai t les babines dans un buisson, 
toute heureuse de la bonne aubaine. 
Jan1ais elle n 'avait gotlté d'aussi 
bonnes choses. Parait-il qu'elle de­
mande souvent des nouvelles des 
Cœurs-Vaillants de Douarnenez et 
souhaite les voir revenir le plus tôt 
possible. 

J.M. 

BOUCIIERIE N~ODERNE 

Il. Hllff!OUET 
VIANDE DE PREMIÈRE OUJII.JTÉ 

SPÉCIALITÉ DE PRÉ -SALÉ 

23, rue Voltaire • DOUARNENEZ • Tél: 1.69 
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Bible, 

livre inspiré 
Le premier Concile du Vatican dé· 

,..u-e : c L'l!'.:glise tient les livres de 
l'!lctiture pour sacrés et canoni­
ques ... parce que, écrits sous l'lns-

tion du Saint-Esprit, ils ont Dieu 
pour auteur et qu' ils ont été donnés 
comme tels à l'.ltgUse. > C'est dire 
que Dieu lui-même est à la source 
des Saintes lilcritures. 

D est impossible de rappeler en 
quelques lignes toutes les nuances 
que comporte la doctrine de l'inspi­
ration. Certe.s, on comprend facile­
ment que l'action de Dieu par rap­
port aux auteurS bibliques n'est 

comparable à celle d'un chef 
de bureau dictant une lettre à sa 
dactylo._ n ne peut s'agir ici d'une 

pie dictée. 

En un certaln sens l'auteur sacré 
comporte comme tout autre écri­
·n . Il se livre à son inspiration 
tique, il consulte des sources, il 

ll!lléchit sur des problèmes déjà po-
s par ses devanciers. En tout cela 

R agit en homme de. son temps, 
avec la mentalité et la façon de 
,.:texprimer des gens de son milieu. 

Mais si jamais l'écrivain sacré 
li'est une simple machine enregis· 

euse, jamais non plus il n'agit 
ul. L'action de Dieu reste tou­

Jours des plus intimes et des plus 
of ondes. 

Pour essayer de faire comprendre 
peu cette action de -l'Esprit-Saint, 

les théologiens ont parlé ici de 
c causalité instrumentale >. Les en· 

cliques des papes ont repris cette 
expression, car c'est la moins mau­
~aise. 

En gros, on saisit le rôle d'un 
Instrument. Sans ses tubes et ses 
"»inceaux, Watteau n'aurait jamais 

int c l'Embarquement pour Cy­
tllère >. Que le plus doué des pein· 
tres essaye de traduire une telle 
œuvre avec un tableau noir et de 
"- craie ! C'est impossible : l'instru­

ne s'y prête pas. Et pourtant 
bien du génie de Watteau que 

elè1ren.t, en définitive, ses créations 
non de la valeur de ses tubes et 
ses pinceaux. 

Appliquée au cas de l'inspiration, 
la comparaison de l'artiste et de 

pinceaux reste évidemment bien 
faible, et du côté de J'artiste et du 
côté des instrwnents, car ici l'acti­
vité de l'homme est .pleinement libre 
mais, en même temps, le rôle de 
Dieu qui demeure la vra!ie cause est 

aucoup plus profond. 

L'action divine atteint le « cœur > 
.,ême de l'écrivain biblique, c'est­
l-d.ire non seulement son intelligen­

qui connaît, mais sa volonté qui 
agit afl'ectivement et qui éprouve 

en face de Pieu adoration, crainte, 
amour. 

C"est ainsi que le prophète Jéré· 
ie, à travers sa solitude, à travers 
mépris dont il fut entouré par ses 

eoncitoyens, comprit qu'on ne peut 
ettre son espérance qu'en Dieu 
ul et devint un des premiers 

~ pauvres de cœur , , au sens où' 
1ésus préchera la pauvreté dans 

n sennon sur la montagne. 

Chaque livre de la Bible témoi­
e donc d'une expérience religieu­
authentique, d'une initiative mi-

ticordieuse de Dieu et d'une ré· 
nse de Dieu à cette initiative par 

action libre de sa créature. 

Bien sOr, cette action de Dieu 
tera toujours quelqUe peu mys­

rieuse pour nous. Retenons sim­
J)lement que c'est à travers notre 
effort pour saisir ,Ja pensée de l'au­

ur humain que nous arriverons à 
•aisir l'enseignement divin. 

c Dieu est l'auteur des Saintes 
Ecritures >, C'est donc dans une 
attitude de profonde humilité qu'li 

(Suite page 4·.) 
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René 

Les succès scolaires 
aux exa~nens "19&4 

llOOLE DES SAINTS ANGES 

UOOALAtmllAT. - Sdences exp&. 
r lm ontales : Michèle Blouet, Monique 
Nicolas, Cécile Kersaudy, Marle-Thé-­
rèse Bouleau, Germaine Flochlay, 
Marte--Claire Le Floch, Emma Le 
Corre. 

E XAJIIEN P ROBATOIRE. - Série 
n : Denise BoUt·ven, Alberte Griffon, 
Mari~France Le F'loch. 

Série Ç : Agnès Le Roy, Marie­
Louise Pichavant. 

Série lt : MarJ~France Allain, Ma­
rie-France Bosson, Danielle Ca.riou, 
Anne-Marie Doaré, FranQoise Gloa­
guen, Danièle Q()lla.s, JacqueUne Ker­
boas, Annick P endu, Paulette P éren­
nès, Yvette Pestre, Marie-Henriette 
Strullu, Anne-Mal'ie Youinou. 

B. E . P.C. - s• C.O. : Anne-Marie 
Bigot, Madeleine Bocher, Anne-Marie 
Bonizec, Anne-Marie Ca.belllc, Michèle 
Castel, Monique Cloaree, Marie-Fran­
ce Cornee, Françoise Denis, Marie­
Hêlène Divers, Marle...Josée FoUie, 
Christiane Gloa.guen, Hélène Gloa­
guen, Arlette Hélias, Marie-Hélène 
Héreus, Marie- Françoise Kerloch, 
Marle-Hélène Kérouédan, Marie-An­
drée Le Coz, Yvonne Le Doaré, Anne­
Marie Lucas, Anne-Marle Meil, Hélè­
ne Peton, Annick Philippe, Brigitte 
Tymen, Marié-Chantal Youinou. 

3" Classique : An n i e Coublanc, 
Christine Damian, Marie-l.ouise Douy, 
Marie-France Gicquel, Marie-Claude 
GuiUou, Marie-Catherine Kerhascoët, 
Maryvonne Provost, Marle-Noëlle Qui­
niou, Marie-Pierre Streift', Catherine 
Toullec, Chan tai Veyrat. 

S" 1\ol oderne : Marie-Henriette Ba­
riou, Annick Gomont, Marie-Françoise 
Gouyette, Jeanne Hascoet, Marie­
Reine Larour, Anne-Marie Le Gall, 
Martine Le Pors, Andrée Lozac'h­
meur, Marie-Annick Nicolas, Margue­
rite Pennanéach, Maryvonne Quéré, 
Yvette Scoarnec. 

C.E.P . . - GabrielJe Arnous, Marie­
Henriette Bariou, Martine Bonneau, 
Yveline Bot, Annick Capitaine, Ber­
nadette Castree, Jeannine Castree, 
Anne-Marie Celton, Marie Chedota.I, 
Marie- Claire Cornee, Marie - Edith 
Cornee, Anne- Marie Férec. Anne­
Marle Floch, Nicole Flochlay, Moni­
que Gadonna, Simone Gourlaouen, An­
drée Guellec, Yvonne Guellec, Chris­
tiane Guillou, Denlse Guillou, Maryse 
Hascoet, Marie-Henriette Hélias, Mar­
guerite Hénaff, Joëlle Heussaff, Ro­
berte Houei, Monique Jaftry, Gen~ 
vtève Jules, Marguerite Kérivel, Jac­
queline Kervénec, Denise Kervoalen, 
Hélène Lanvoc, Jacqueline Lay, Lu­
cienne Le Bars, Marie-Thérèse Le 
Bars, Aline L e Berre, Michèle Le 

Berre, Catherine Le Brun, Dominique 
Le B~·u·sq, Sylvie Le Cassee, Elisa~ 
beth Le Coz, MaTie-Rose Le Floch, 
Chantal Le Goft', Isabelle Le Hénatr, 
Marle-Anne Le Mat, Annie Loubouttn, 
Marle-Emma Lozachmeur, Anne-Ma­
rie Lucas, Madeleine Manuel , Hélène 
Mao, Anne-Marie Maree, Annick Mtdy, 
Michelle Midy, Françoise MllUner, Mo­
nique Moal, Jeannine Normant, Marle­
Josèphe Olier, Marie-Renée Pelllet, 
EmUle Plrlou, Huguette Quélnnec, 
Martine Raphalen, Maryvonne Rene­
vot, Maryvonne Riou, Kéta Rozen, 
Nicole Savin~ Danièle Tanguy, Marle-
Paule Vigouroux. ' 

BOURSES. - IS• série : Anne-Marle 
Bigot, Anne-Marie Bonizec, Mari~ 
Noëlle Quiniou, Mlchèle Castel, Hélè­
ne Gloaguen, Anne-Marie Lucas, An­
nick Philippe. 

4:• sér ie : Marie-Thérèse Jannic. 

S• série : Jacqueline Dérédec. 
2~ série : Danielle Sibéril, Michelle 

Midy. 

••• 
l!lCOLE SAINT-B LAISE 

Résultat du B .E .P .C. : 72 sur 76. 

Tr oisièm e r ouge. - Jean - Pierre 
Bayle, Hervé Blouet, Jose ph Bouleau, 
Pierre Bourdon, Claude Bourh1s, Jean­
Claude Castree, Pierre Chapalain, 
Pierre Cornee, René Coyat1 René 
Doaré, André Garrec, Henri Guénec, 
Gérard Gulllou, Jean Ha.scoet, Ronan 
Heydon, Jean-J. Joncour, Marcel Ker­
ninon, Charles Kerva.rec, Maurice 
Kerva.rec, Paul Larhantec, Ronan Le 
Berre, André Le Blay, Joseph Le Gall, 
Jean-O. Le Garrec, Daniel L e Louar­
ne, Jacques Maree, Thierry Martin, 
Louis Pensee, Jean-P. P é.rennou, Ré­
mi Perrot, Yves Queffélec, Christian 
Quinquis, René Tanguy, Noël Youi­
nou. 

Trois ièm e bleue. - Marcel Bariou, 
Bernard Bathany, Jean -Pierre Le 
Berre, Michel Le Bihan, Yves Boni­
zee, Marc Le Brenner, Fr an ç o i s 
Brusq, Jean-R. Burel, Patrick Cariou, 
Joseph Cloarec, Jean-P. Conan, Jean 
Le Corre, Bernard Donnart, Alain 
Fertil, Claude Fouquet, Jean-Paul 
Friant, Robert Jacquin, René Kerloch, 
Michel Lozachmeur, Roger Le Mével, 
Michel Losq, André Moallic, Jean-C. 
Nédélec, Jean-P. Nédellec, Gilbert NJ­
houarn, Ré m i Nihouarn, Fernand 
Nouy, André Penca.let, Jean-Pierre 
Perrot, Jean-Michel Petitbois, Luc Pe­
titbois, Jean-Charles Piron, Henri Poi­
rier, Henri Quéré, Martial Quéré, 
Louis Quiniou, Paul Sergent, François 
Seznec. 

C. E. P. - 71 sur 82. 

NOS JOIES ... NOS PEINES 
Baptêmes 

Martine L arour, fille d e Noël et de 
Suzanne Mével. 

Mareilyse, fille de François et de 
Maryse Ckmidec. 

Luc Cariou, fils de Louis et de Ma­
rie-Josèphe Moallic. 

Véronique Pensee, fille de Emma­
nuel et de Maryannick Perrot. 

Christine P ercboc, iUle de Henri et 
de Danielle Leroux. 

Didier Cordeiro, fils de Jean et de 
Josiane Huon. 

Frédéric Maléos, fils de J ean-Paul 
e t d e Christiane Normant. 

Michel Bériet, fils de Francis et de 
Yvette Buanic, 

Denis Quéinnec, fils de Yves et de 
Monique Le Corre. 

Marie- Thérèse Normand, iUle de 
Jean et de J eanne Dagorn. 

Véronique Gulchaoua, :fille d e Ar­
mand et de Simone Normant. 

Emmanuelle Quéau, fille de Michel 
et de Marle-Emma Nlrma. 

Jean-Marc Le Bris, ruS de Jacques 
et de Marie-Thérèse Prlgent. 

Jacqueline Nicolas, fille de Gaston 
et de Marie-Hélène Balut. 

Mariages 

Pierre Douarinou • Michelle Delfor­
ge. 

Jean K ervarec - Marle-R enée F er­
choc. 

Joël Perrot - Maryvonne Le Corre. 
Moaltc - Féchant. 

Décès 
M. Alain Le Bras, 58 ans. 
M. Yves Plouhinec, 77 ans. 
M. J ean Gontdec, 75 ana. 
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M. François Pérennou, époux Gloas-
guen, 4.7 ans. 1 

M. Pierre Tymen, époux Calvez, 39 
ans . 
Mlle Jeanne Gouzien, 68 ans. 

M. François L e Doaré, 48 ans. 
M . Joseph Gourlaouen, 54 ans. 
M. J ean Galiot, 85 ans. 

Les travaux reprennent 
à la chapelle St-Michel 

C'est encore M. Baudouin, de Pa· 
ris, qui a reçu la mission d'entre­
prendre la deuxième tranche de tra­
vaux prévus pour l'achèvement de 
la r estauration des peintures de la 
chapelle Saint-Michel. 

C'est M. Patte, conservateur ré· 
gional des bil.timents de France, qui 
a autorité sur cette restauration. 

M . Baudouin n'est que l'entre­
preneur qui confie le travail à l'un 
ou l'autre de ses ouvriers. 

M. Baudouin est spécialisé d"""s 
la restauration de tableaux et de 
fresques, rento1lage, transposition, 
etc. D habite 6, rue Ballu, Paris 9•. 

Espérons que les 'travaux seront 
terminés pour le pardon de Saint­
Michel et que nous retrouvions enfin 
n o t r e chapelle dépouillée de se.s 
échaffaudages. n faudra bien qu'un 
jour ou l'autre le crépissage inté­

. rieur soit refait et que l'électricité 
soit tnstaJlée avant que l'archange 
puisse être satisfait ! 

::. 

MAAEIAEAIE 

lllltLitCTAICITillt GilltNIIIItAALE 
llltLECTAO • MilltNAGEA 

QUEFFELEC 
Monumenls funfraires en tous ttnres 

Cheminées 
Machines à Laver LINCOLN 

.. . ) PA THE -MARCONI 
Televiseurs ! TELEAVIA 

• Service après·vente assu~é por techniciens diplômés 
37, rue laennec · PlOUAR~ 

DOUARNEN EZ 

Une Affaire par jour .•• 

LA DOUARNENISTE 
... Un jour par .Affaire 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

CREDIT 1 EL DE L'OUEST 
S. A. au Capitâl cie Dix Millions cie Frs - NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
DOUA .RNENEZ .. T61. 0.88 et t.42 

de la NAISSANCE à 14 ANS 
R•yon V~TEMENTS PRitMATERNITé: 

Demand ez notre superbe catalogue "A L'ENFANT DO" 
SALON DE THÉ 

LUNCHS 
-:-

T61. 6.03 

PATI SSERIE 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALlTtiS POUR BAPTt;:MES v 

LOUIS U r MOIGNE · 7, ru~ J ean-Bart - Tél. 19 
SON FA'!\fEUX "KOUIGN AMANN" ..DE DOUARNENEZ 

"VILLE et SPORT" 
vfTEMENTS 

A. GUELLEC 

SUR · MESURE 

PRET A PORTER 

Place de la Croix -DOUARNENEZ 

TRANSPORTS 

LÉON G E LOT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 

DEMENAGEMENTS ENTREPOSAGE 
COR@ESPONDANT DE l A S. T. P. P. 

GROUPAGE D E CONSERVES 
SELS EN G ROS 

.Cl, rue. Duguay-Trouin - tél. 0.26 

,4l((~f . LIJfJ~ENT ' 

CRUSTACÉS . MARÉE .FRA.ICHE 
DOUARNENEZ 

l' CRANS 

Twin-Panel 

DislRi bui n GARANTi pAR 

Lucien POEno-r 
DOUARN ENEZ • rÉ l. 2.q8 

P~ v~ CHAliFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll RllUf/EilE" 
Ma ison PENSEC· HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Ptace de la Croix, DOUARNENEZ 

Pour toutes le• occasion• 
où un Cadeau de bon goDt a"llnpoa• 

110 LO BOUSSOLE D'OR .. 
1,-ncienne M:~iaon BONIS 

Madame MARCHAND Successeur 
6', rue Voltaire • DOUARNENEZ 

HORLOGERIE - ORF(VRERIE - PORCELAINES - CRISTAUX 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEIM V. 

CoNcEssi oNNA i RE FR 1 GE C 0 

6, rue Be rthe lot - DOUARNENEZ • Tél. 7.38 

Tou/es les quolilés de 
LAINES SO.FIL 

dans les plus beaux coloris . . 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE. COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GAANID CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

CONSERVES 

~al.~ 
v~.,_~ 

l-1- U.w ~f..t., 

CHOIX IMPORTANT 

DES PLUS JOLIS MOBILIERS 
DE CUISINES 

Place de la Résistance 
DOUARNENEZ 

Tél. 2.57 

ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. te DOUARNENEZ 
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, 

G~ .JAFFRY 

Tél. 7.48 

5, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ 

ÉLECTRIC'AUTO 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPlTENT AVEC UN OUT/liAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PI~CES DlTACHlES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès DOUARNENEZ Tél. 2-98 

votre magasin 

Madame GOURROT 
19, rue Voltaire - Douarnenez 

p ·o u r 1 u i 
c h e .n. l • 1 a r 
prêt a porter 

----------------------------------~~~------------~· • . 
madame Emmanuel ·LE GQLL 
LANGOUSTES - . BOM.ARDS - TOUR1'EAUX 

DOUAR~ ENEZ 

" Un Coin de Paris " 
8, 

-

rue de la Mairie 
J)OU.ARNJ<~NBZ 

ÉlEORICITÉ GÉNÉRAlE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
DOU&RNENEZ Tél. 1.13 

•• lll MlllfOrtl 

Jeanne GOURROT 
COUTURE 

Toutes les grandes .marques 
en PHOTO-CINÉ au 

studio breton 
PJare des Balles DOU!RtŒNHZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

DU tORfET Il 
Gainee • Corseta • Soutien-Gorge • Lingerie • Baa 

Bas à varices TABARY·BAUCHET C~intures médicales 
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÈ SOCIAL!: 

PLACE DE LA CROIX 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX - VENISOL 

J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél . 2·68 

TOLERIE AUTOMOBILE 

A. CARN 
5, rue Louis-Pasteur 

DOUARNENEZ 
Tél. 0.84 

BOUCHERIE • VOLAILLES 

Maison VERGE, Père et Fils 
Spécialité de charcuterie Bretonne 

25, rue E.-Renan Tél. 5.00- 3.85 
DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

NOUVEAUTÉS POUR DAMES 
------- --

., aux Capucines .. 
GRAND CHOIX DE JUPES 
PANTALONS ET IMPERMÉABLES TERGAL 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

stousfs DE DAMES Mad am LUCAS 
CIRÉS TOUTES TEINTES e 

RueE. Kerivel - DOUARNENEZ 

BAGUES DE FIANÇAILLES 

ORF~VRERI E • CRISTAUX 

1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

CHAUSSURE& 

M'" LE BERRE -AN cd L ,4 ~ ~ 0 ~ 
so, •u« DuGuAy·houi" • DOUARNENEZ 20, rut A.- Freftc~ • T61. 5.45 • DOUAINfNII 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 
SPIRITUEUX CHAMPAGNES 

.. 

EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 - DOUAIIIEIIEZ 

12 ans plus tard ; 

Abidjan : une grande dame ! 
S'imagine-t-on l'impression que 

pout•rait éprouvet· un vieux Bt·estols 
qui aut·ait quitté Brest en 1939 et qut 
y débarquerait seulement 20 ans plus 
tard, en 1960 ? ... Voyez-le tournant en 
rond sur la magnifique pla.ce de la 
Liberté, dominée par l'Hôtel de Ville, 
descendant la rue de Siam, contour• 
nant la place du Château et x·emon­
tant le cours d'Ajot pour aller rejoin­
dre la gare. S'il n'y avait pas la rade 
aux horizons famlllers, il serait peut­
être remonté dans le t.ra.in, en se dl­
sant : « J'avais pourtant cru descen­
dre à Brest ». 

Cette impression de dépaysement 
fut un peu la mienne quand, dans une 
certaine nuit de ftn~ctobre 1963, « Le 
..Foch », ayant quitté lo golfe de Gui­
née et franchi le canal de Vridy, pé­
nétrait dans la lagune au bord de la­
quelle est assise Abidjan. Aucune for­
me n'apparaissait encore dans la nuit. 
A cet instant le regard était stupé­
fait. par la multitude des poin~ lu­
mineux qui, sur une immense éten­
due, découpaient dans l'ombre épaisse 
de cette nuit tropicale des zones lumi­
neuses aux colorations diverses. Des 
feux jal!lles, des feux blancs éclai­
raient une brume légère et dounaicnt 
à l'eau de la lagune des reflets étran­
ges. Je n'avais jamais vu cela. 

Peu à peu « Le Foch > est sorti de 
la nuit, s'est approché des quais, et 
s'y est .fixé. De très rares personnes 
nous attendaient; juste le p ersonnel 
de service. n faudra attendre le ma­
tin pour remplh· les formalités et. 
enfin débarquer sur cette terre d'Afri­
que qu'on n'a pas, qu'on n'aura ja­
mais ftrii d'aimer. 

L'Afrique pour moi, c'était avant 
tout la Côte d'Ivoire, ses forêts, ses 
lagunes, ses villes et ses villages et 
surtout, on le devine, ses populations 
si sympathiques et si attachantes par­
mi "lesquelles j'avais rêvé de vivre 
pour partager avec elles tout ce que 
je pouvais leur apporter de mellleur 
et tout ce qu'elles pouvaient nl'appor­
ter de bien, dans des échanges mu­
tuels marqués de sincérité, de joie et 
d' iti. H'1A~ 1 • am e... euso:s . 

Pour aujourd'hui et pour demain, 
mon premier souci, après les saluta­
tions et les contacts bien fraternels, 
sera de partir à la découverte d'Abid­
jan. 

Armé de caméra, d'appareil de pho­
to, je vais errer pendant 3 ou 4 jours 
et même davantage, à travet·s les 
avenues de cette ville et réaliser com­
bien en 12 ans Abidjan avait complè­
tement changé d'allure. J'avais laissé 
une petite ville modeste, aux avenues 
déjà bien tracées certes, mais bordées 
alo1·s de bâtiments la plupart cons­
truits dans ce style particulier qui 
s'appelle le « style colonial », dont on 
trouve .encore un bel échantillon à la 
mission Saint-Paul d'Abidjan, le seul 
spécimen, je crois, sur tout le terri­
toire d'Abidjan-Plateau. Toutes ces 
avenues· maintenant ont un visage 
nouveau : les banales constructions 
dites « coloniales » ou bien ont dispa-

• ru ou bien ont été an1énagées de 
manière à « s'aligner » sur l'ensem­
ble des autres constructions aux li­
gnes les plus audacieuses et les plus 
modernes. 

Je ne vais pas faire l'inventaire de 
tous ces bâtiments. Sans parler· du 
Palais du Président et du Palais de 
l'Assemblée dont on a déjà. dit beau­
coup de mal - et peut-être n'est-ce 
pas tout à fait sans raison - on ne 
peut ne pas voir et ne pas admirer 
en passant les deux bâtiments dont 
la masse en forme d'hémicycle se 
dt·esse comme une immense porte 
pour vous accueillir à l'entrée de la 
ville : l'Hôtel des Postes et le bâti­
ment de l'E.C.I. (EJectricité de la 
Côte d'Ivoire où travaille l'un de nos 
compatriotes, M. Olier. le frère du 
Père Olier aue nous avons vu en va­
cances durant l'été de 1963) ... Quand 
on a quitté le port et franchi le fa­
meux pont Houphouet-Boigny, on dé­
bouche sur la place de la République, 
plaque- tournante d'Abidjan, plantée 
en son milieu d'une haute colonne au 
pied de laquelle la. Femme Africaine 
stylisée tend vers le ciel ses bras en 
fer forgé. Quatre cercles concentri­
ques de pelouse verte rayonnants de 
cette colonne constituent le centre 
de la place et canalisent efficacement 
la circulation intense à. cet endroit. 
C'est après avoir contourné ces pelou­
ses que l'avenue fait son entrée à 
Abidjan passant solennellement entre 
les deux bâtiments de même style, de 
mêmes dimensions, disposés symétri­
quement par rapport à l'avenue. Sur 
la dt•oite en montant on a laissé un 
building imposant de 15 ou 16 étages, 
planté là. malencontreusement comme 
une verrue et qui écrase de sa masse 
de belles constr·uctions qui ne méri­
taient pas ce voisinage ... 

Nous avons atteint le sommet du 
Plateau. Nous sommes en pleine vllle, 
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la ville des affaJres, (lu commet'CP., des 
banquea et... du Pa.lata. Icl, peut-on 
dire, réside le cerveau qui étudie, 
prépare et promulgue les décisions 
politiques. sociales, économiques qui 
engagent tout l'avenir du pays. 

Ce qul frappe ici, à côté des lJâti­
ments modernes, c'est le fait de ces 
avenues bien dessinées, larges

1 
droi­

tes et se coupant à angle droit ... c'est 
aussi la présence de verdure : par­
tout de jeunes arbres ou de vieux 
dont quelques-uns sont les survivants 
de l'antique forêt qui, naguère, U y 
a 60 ans seulement abritaJt biches, 
singes et panthères, et recouvrait 
l'e$pace de la capitale. Ces arbres, 
vieux ou jeunes, des manguiers pour 
la plupart, à. l'épais feuillage, répan­
dent sur les places, sur les avenues 
et aux carrefours une ombre dont on 
ne peut. dans nos pays à faible solen, 
apprécier tout le bienfait. Le charme 
de cette ville, il est ailleurs encore ; 
je crois qu'il réside dans ta joie de 
découvrir de tous côtés les eaux cal­
mes et lumineuses de la lagune, 
qu'elle s'appelle Lagune Ebrie, Baie 
de Banco ou Baie de Cocody ... 

Précisément, de l'autre côté de cette 
baie de Cocody, se trouve le quartier 
résidentiel, le quartier chic d'Abidjan, 
où sont nichées dans des coins de 
silence et de verdure, de superbes 
villas, toutes différentes et toutes éga­
lement belles. C'est ici que chaque 
soir, ceux qui ont pu s'oft'riJ· ce luxe 
- et. pas que des Européens - vien­
nent chercher calme et repos, loin 
des bruits de la ville cependant toute 
proche. C'est ici que M. Houphouët­
Boigny, le Président de la Républi­
que, a sa villa personnelle, une sorte 
de tour carrée, à deux ou trois étages, 
plus prétentieuse que belle. 

Quand on songe qu'Il y a 12 a 
cela n'était que la brouSRe piquée 
quelques vllla.s minuscules, on 
meure plein d'admiration pour 
l'effort et pour tout l'essor que c 
représente ( 1). 

(A 

(1) Dans un prochain article n 
parlerons de l'essor économique. 

Lo Bible, livre inspir' 
(Suite de la. page 3) 

faut nous placer si nous voul 
essayer de go"flter sa parole. 

Un auteur du seizième siècle é 
valt : < Renonce ?. toute morgue 
à tous tes hauts sentiments, et c 
sidère cette Ecriture comme la pl1 
haute chose sainte, comme la 3· 
la plus riche, jamais assez exp 
tée, afin que tu trouves la sag 
divine que Dieu a mise ici sous œ 
si hum ble et si mauvaise appar 
ce afin qu'elle obscurcisse 
orgueil humain. 

Ici tu trouveras les langes et 
crêche où reposera vraiment 
Christ et vers qui aussi l'ange dil 
ge les bergers. 

Ce sont apparemment de pau 
et modestes langes, mais précie 
est le trésor qui s'y trouve, le 
Sauveur. , 

A..B. 

·sous la Révolution à Douarnenez 
N.B. - Les lignes qui suivent ont 

été extraites des papiers laissés à. la 
paroisse par M. Eugène Jacq, père. 

E.R. 

Sous ln grande Révolution , dans la 
rue d'Is, à Douarnenez, habitait un 
vieux marin qui cachait des prêtres. 
Il était dénoncé à Quimper à chaque 
instant et des fouilles avaient lieu le 
lendemain de la dénonciation. Les 
prêtres, pax·faitement grimés et habil­
lés en marins, aidaient les pandores 
dans leur inspection intempestive. 
Une fois, un gendarme réellement di­
gne de ce temps remarquait les mains 
fines d'un prétendu marin et lui dit 
en inspectant les mains : « Cbut ! je 
ne dirai rien. » 

Le lendemain des fouilles, le vieux 
marin, Herlé Chenay, frère de ma 
grand-mère maternelle, embarquait 
les p l' ê t r e s clans J'anse de Pors­
Laouen pour les débal'quer à Telgruc. 
Le bateau transporteur s'appelait 
« Saint-Joseph 1 . 

Le curé de Ploaré se cachait dans 
la forêt de Névet, à quelques kilo­
mètres de Douarnenez ; il s'appelait 
Charles Lefebvre. Tous les jours, mon 
arriè1·e-grand-père, Herlé Chenay, par­
tait par le petit sentier qui conduit à 
la belle plage, at·mé d'un aveneau 
auquel était suspendu un panier. Na­
turellement pour mettre les crevettes, 
pensaient ceux qui voyaient passer le 
marin. Le panier contenait du lard, 
des crêpes ct du pain noir pour le 
curé de Ploaré. A peine était-il entré 
dans le bois, tout à l'orée, Chenay sur­
prenait son curé et le gourmandait 
fot·tement : Les Bleus rouillent par­
tout. Pourquoi rester si près de la 
route qui mène de Douarnenez à 
Kerlaz ? Vous serez certainement pris 
un de ces jours. » Effectivement, le 
curé de Ploaré f~t pris et déporté à 
l'Ile de Ré où heureusement il ne 
mourut pas comme tant d'autres. 

Presque tous les jour·s, ou plutôt 
avant le jour, on disait la messe dans 
le jardin attenant au magasjn de la 
propriété d'Herlé Chenay. Les mé­
chants le savaient et jetaient du crot­
tin de cheval dans le jardin voulant 
atteindre même l'officiant. 

Herlé Chenay était surnommé à 
Douarnenez « Pod-ar-Rozéra » : l'hom­
me elu Rosaire. Il avait le pouce et 
l'index. usés à force de réciter son 
chapelet! ... Mon pè)r·e m'a raconté le 
trait suivant: « Un jour, jeune enco­
re, j'inspectais sur la falaise Pors­
ar-Viou, à. la recherche d'un banc de 
mulets ou de bars. Un vieux campa­
gnard m 'accosta et me dil: « Dans 
mon jeune temps, j'ai connu ici un 
vieux marin de Douarnenez, et tout en 
6gt:enant son chapelet, tl inspectait la 
mer. Quand il arrivait à tene de hon 
matin, il abandonnait bateau et équt-

page, s'habillait pantalon blanc, v 
reuse bleue, casque à mèche bl8ll 
se confessait au prêtre de semaine q 
avait une chambre dans la rue actut 
le Grivart et communiait à Sain'tl 
Hélène, puis s'occupait de la v 
de sa pêche après avoir repris 
vêtements de mer. 

Plusieurs vicaires de Douarnen 
entendant raconter ce que j'ai éc 
cl-dessus, .firent enquêtes sur enqu 
tes, interrogèrent ceux qui avaient 
la Révolution dans toute son borre 
les vicaires prétendaient qu'He 
Chenay était un saint et qu'ils fe · 
l'impossible pour qu'il soit canoni 
Ces vicaires que j'ai connus, les abb 
Le BUlan t, Tanguy, morts à la p~ 
il y a quelques années, abandQnnaie 
leur enquête pour une raison que 
ne m'explique pas, raison plausibj 
naturellement devant laquelle je m'ir 
cline sans le moindre murmure. 

Une des filles d'Herlé Chenay, Mari! 
Jeanne, épousa mon grand-père, Hen~ 
Jacq. décédé en 1888. M. Lemoigne 1 
plusieurs professeurs du petit s · 
naire se firent un devoir d'assiste 
aux obsèques du fils ou plutôt 
beau-fils d'Herlé Chenay, gendre 
gne du brave et honnête marin. Je 1 
conduisais tous les dimanches à 11 
grand-messe dans la belle église d1 
Sacré-Cœur. Le terrain de l'église e! 
grande partie a été vendu à. M. ~ 
curé Pouliquen par ma mère, de mê 
me que le terrain du patronage 
M. le curé Auffret. 

Mes cousins germains, les abb · 
Louis Jacq, recteur de Treffiagat 
Joseph Brisson, ancien recteu1· d 
Pont-Aven, beaucoup plus âgés qu 
moi, aux·aient pu docuntenter d'un 
manière plus sûre sur ce que j'avanc 
ci-dessus. 

Etant tout petit, j'allais quelquefo'c 
à la grand-messe à. Ploaré avec m 
grand-mère, fille d'Herlé Chenay, e 
toutes les fois elle remplissait le creu. 
de sa main d'eau bénite et jetait cett 
eau sut· la pierr·e tombale de son pè1· 
s 'agenouillant sur Ja dalle et priant 
avec ferveur. Chaque fois, quelque~ 
lar·mes de ses yeux rejoignaient l'ea 
sainte prise au bénitier. 

On dansait dans les fami1les pou11 
amuser les enfants, les salles de danse 
étaient inconnues à Douarnenez. Deu.x 
danses étaient en vogue, ne r essenl­
blant en l'fen aux danses e..xtrava· 
gan tes de nos jours : on dansait ln 
gavotte et la ronde. 

Le gérant: Chanoine RANNOU 
C.P.P.P. 21 724 
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Il a la Duchesse anne Il 
Maison TUOAL·BOSSENNEC 
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L•éducation 
des en.,ants 

IJE PARDON DE . SAINT .-MICHEL 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Les vacances sont terminées. Elles ontl sans doute paru trop 
courtes à ceux qui sont venus se reposer et se distraire chez nous. 

Cette « pose » indispensable sur le chemin de la vie a-t-elle 
apporté à tous le délassement qui fait reprendre avec co~e, 
torce et joie, l'étape nouvelle ? Souhaitons-le de tout cœur ! En 
mut cas, il s'agit bien pour tout le monde de reprendre le travail. 
Cela est vrai pour ceux qui ont leur pain à gagner... Cela est vrai 
pour les parents qtd, en plus de leur labeur quotidien, devront suivre 
avec vigilance leurs garçons et leurs filles durant la période sco­
laire. Cette tâche n'est pas pour eux la moins importante, loin de 
là.! Les devoirs des parents à l'égard des enfants sont muJtiples. 
Je les résumerai en les ramenant à trois têtes de chapitre : cetLx 
qw concernent le corps, ceux qtû concernent l'intelligence et ceux 
qui regardent leur âme. 

TOUT D'ABORD LE CORPS. ll n'y a que des parents dénatu­
rés qui puissent négligés la santé de leurs enlants. 

D se trouve cependant des familles qui nuisent à l'état sanitaire 
de leurs garçons et de leurs filles en se montrant faibles dans 
l'œuvre de l'éducation corporelle. Permettre à de jeWles adolescents 
d'aller deux ou trois fois par semaine au cinéma, c'est assurément 
nuire à leur santé. 

Sans aller au cinéma, les enfants perdent Je sommeil répara· 
teur qui leur e t nécessaire en restant devant l'N'mn dP: la télé­
vision pour assister aux jeux de l'interville ou à. la. pist.e aux ét.oiles, 
les '1 jours. Que sais-je? Les professeurs savent par expérience que 
lorsque les élèves n'ont pas eu leur « saoul » de sommeil il est 
impossible de capter leur attention. Et c'est souvent le cas, nota.m· 
ment les lundis et les vendredis matins. 

Le pardon de Saint-Michel va se 
dérouler1 cette année1 dans une cha­
pelle entm dégag~e de ses écha-

• faudages t-'1: sous uue vcnlte dans la 
1 
1 . chapelle Saint-Michel. Ces peintures 
: remontent toutes à la seconde moi· 
1 tié du 11• siècle. EUes sont datées 
: de 1661 à 1615. Elles ont datte près 
• de SOO ans d1existence et elles 
: comptent parmi les plus belles de 
1 toute la Bretagne au dire de l'lns· 

pecteur principal des B eaux-Arts. 

Pou,r mémoire, je ?'appelle que 
c'est en 1951 que la chapelle de 
Saint-Michel a été classée parmi les 
monuments historiques g r â c e à 
ZJinitiative de M. Marcel Arnous1 

maire et cOfi.Seiller général1 en plein 
accord avec M. le Ot~tré. Depuis cette 
date, il a été réalisé de gros tra· 

1 vaux en la chapelle de Saint· 
: M ichel : la toiture} charpente} soli­
• ve et ardOises ont été renouvelées. 
1 
1 
1 
1 
1 
1! 
1 

Marie, 

4 OCTObRE 

L e premier devis s'élevait à dix 
millie»t.s. Cette somme a été insuffi, 
srmte pour la restauration èomplè­
te de la chapefle. n a donc fallu 
voter un budget supplémentaire 
dont fignore le montant. 

Malgré ces fortes dépenses~ il 
reste encore à refaire les verrières1 

le crépissage et l'éclairage. Un jour 
viendra cependant où la chapelle 
de Saint-Michel sera le joyau de 
Douarnenez. 

En attendant1 nous allons célé­
brer en cette année 1964, le grand 
pardon de l'Archange avec toute la 
solennité désirable. 

La granà-messe sera chantée par 
M . le chanoine Pelliet et le sermon 
sera donné par M. le chanoine Sui­
gnard1 tous d e u x du Chapitre 
Cathédral. Nous espérons que tout 
Douarnenez aura à cœur de venir 
prier saint Michel et aussi venir 

1 Assurez donc à vos enfants leur compte de sommeil ! des hommes ' mere 

1 

••• 

L'instruction devient de plus en plus nécessab·e à tout jeune 
homme et même à toute jeune fille qui veut se frayer Wl chemin 
honorable dans la vie. Avec ie développement de la technique mo· 
deme l'instruction s'impose même à ceux qui ont choi 1 un métier 
manuel. 

D n'est plus Wl seul apprenti, garçon ou fille, qui ne doive 
obtenir son C.A.P. pour être considéré comme ouvrier. Qui ne l'a 
pas ne sera. toute a vie qu'un manœuvre ! 

Les parents ont donc raison d'assurer à leurs enfants une 
solide instruction quelle que soit la. carrière qu'ils embrasseront. 

• •• 
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Qui se bornerait à soigner et à instruire son enfant, sans le = 
munir de solides principes chrétiens, l'embarquerait sur une cl\81- : 

1 loupe avec des vivres et des rames mais sans gouvernail et sans 1 

: boussole, destiné par conséquent à errer au gré des flots et .finale- : 
: ment à faire naufrage. Quiconque a la foi sait que le port d•attacbe • 
1 de l'homme c'est Dieu. D vient, en effet de Dieu, et il retourne à : 
: DJeu. C'est donc vers Dieu que vous devez orienter vos enfants par 
1 une solide formation rellgieuse et par une profonde éducation 
1 chrétienne. 1 
1 
1 
1 
1 
1 
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L'éducation, Je Je souligne, n'est pas l'œuvre d'un lnstapt de 
la journée, eUe est de tous les instants. Elle doit s'accomplir à. la 
maison, à l'ECOLE, dans la rue. D n'est pas une seule action de 
l'entant qui ne puisse être accomplie avec malice, indlftérence ou 
avec bonté. L'éducation consiste précisément à supprimer chez 
l'entant tout ce qui relève de la malice ou de J'lndlftérence. Cela 
ne se réalisera que pour le refoulement constant de son égoïsme 
afin d'arriver à ce qu'li n'y alt a.ucWle part de sa. vie qul ne soit 
dominée et vivifiée par Dieu qu'il aime ! 

C'est pourquoi la. tom:tation chrétienne d'un enfant requiert 
le concours des parents, du prêtre et des maitres. SI leurs prlnclpes 
sont opposés, J'enfant est partagé et ll s'étiole dans l'lndUTérence 
et le scepticisme. S'Us s'Ignorent mutuellement, les eJ!orts respec­
tlts ont un rendement Imparfait parce que le, efforts ne sont pas 
coordonnés. 

C'est pour a.qsurer cette triple collaboration que 1'1!:gl1Re A 
CRU DES ECOL~ C.HltETIENNES. Qui veut Wle totale et 
parfaite éducation pour leurs enfants auront à cœur de les taire 
Wnéftcler du bienfait de l'école libre. A défaut de cette école u 

1 veillera à assurer à l'enfant les cours d'enseignement rellgle~ à 
J'école et en farnllle. 

Ne pas e soucier de l'klucatlon religieuse de ses enfants, c·'est 
se rendre gravement coupable en compromettant le salut éternel 
de ces âmes. 

Etienne RANNOU. 
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Définitivement g lorifié par sa 
Résurrection et son Ascension, le 
Christ, notre Sauveur, est désor· 
mais « assis à la droite de Dieu ~. 
pour employer l'expression du Cre­
do ; il est Seigneur, Maître dans 
toute la force du terme, ct il donne 
vie aux âmes à travers les siècles. 

En ce qui concerne la Vierge 
Marie, la fête de son Assomption 
nous rappelle une vérité quelque 
peu analogue. Déjà constituée mère 
des hommes par son « Fiat ~. par 
son acceptation au moment de l'in· 
carnation du Fils de Dieu, elle n'a 
cependant exercé son pouvoir du­
rant sa vie tenestre que dans une 
mesure réduite. Même après la Ré­
surrection du Sauveur, même aux 
premiers j o u r s de l':mglise, son 
action est demeurée discrète. 

Si son Fils a bien voulu attendre 
l'heure marquée par le Pôre pour 
manifester toute sa gloire, com­
ment n'aurait-elle pas dü attendre, 
elle aussi, elle qui se sentait s1 peu 
de chose devan't Dieu ? Et c'est 
justement parce qu'elle est demeu­
rée humblement à sa place que 
Dieu l'a exaltée au-delà de toute 
expression. Parce qu'elle a accepté 
d'être la mère du Christ au temps 
de l'obscurité et de la souffrance, 
Dieu l'a établle mère des hommes 
dans la gloire ct lui a conféré pour 
cela un grand pouvoir sur son Fils. 
D'elle nous pouvons dl~'e comme 
l'auteUt' de l'épttre aux Hébreux 
l 'écrit de Jésus : « Elle est toujours 
vivante à intercéder pour nous. :. 

Ce rôle maternel de la Vierge 
nous pouvons considérer ce qu'il 
est à l'égard de 1'1ilglise toute 
entière et à l'égard de chacun et de 
chacune d'entre nous. 

A l'égard de l'lilglise tout d'abord. 
De quels soins Marie n'a-t-elle pas 
entouré Jésus quand 11 était petit? 
Si une femme SP dépense sans 
compter pour ceux qu'elle a mls 
au monde, à plÙs forte raison cette 

femme-ci pour Celui qu'elle savait 
être Fils du Très-Haut et Sauveur 
de son peuple. Voudrait-on que la 
Sainte Vterge maintenant qu'elle 
est au ciel oubliât ce rôle ? 

Bien sfir, elle n 'a plus d'enfant à 
nourrir ni à bercer comme jadis à 
Bethléem, mais cependant il est 
encore petit, il a besoin de grandir 
encore le Christ complet que Jésus 
forme avec ses rn e rn b r e s, cette 
grande famille dont Il est l'ainé et 
qui n'a encore rassemblé autour 
d'elle qu'une partie de ceux qui 
doivent y prendre place. Ce J ésus-là, 
ce Jésus que saint Augustin appe­
lait le « Christ total >, il aura tou­
jours besoin de ses soins à elle, la 
Mère, du moins jusqu'à la fln des 
temps, jusqu'à ce qu'il ait atteint 
sa taille définitive, telle qu'elle a été 
prévue par Dieu. 

En son simple langage populaire 
le curé d'Ars disait : « Elle sera 
bien tranquille la Sainte Vierge à 
la fin des temps, mais maintenant 
elle est comme une mère très occu· 
pée. Elle ne cesse d'aller de l'un à 
l'autre. > 

Dans une famille le rôle premier 
de la mère est de s'occuper de ce 
qui intéresse le groupe familial au 
complet. C'est le bien de tous qu'elle 
voit d'abord. C'est pour tous qu'elle 
travaille et se dépense. S'ensuit-Il 
qu1e1le puisse réaliser cotte tâche 
sans s'intéresser à chacun ? Bion 
sû.r que non, elle connaît ct <'llc 
aime chacun de ses enfants ; elle 
en sait les défauts et les qualit6s. 
Ainsi le souci du groupe, loln 
d'exclure le souci des individus qui 
le composent, l'exige et le favorise. 

n en est de même pour Mat·ie. Si 
sa préoccupation majeure au ciel 
est l'~glise, et si c'est pour son dé­
veloppement et sa vie qu'elle intet·· 
cède d'abord, elle n'ignore pas que 
1'1ilglise de son Fils est faite d'une 

(Suite page 2.> 

voir et admirer les peintures res· 
taurées. 

Grandrmesse à 11 heures. 

Vêpres à 14- h. 301 suivies de la 
procession et de la bénédiction du 
Saint Sacrement. 

Le mois du Rosaire 
Comme les années précédentes 

les exercices du mois du Rosaire 
auront lieu tous les jours : 

I. - A 18 b. 15 à Sainte·Hélène 
.sauf le dimanche et les jours où 
il y a messe au Sacré-Cœur à 
18 h. 15. 

Il n'y aura donc pas d'exercice 
du mois du rosaire à Sainte-Hélène 
le dimanche, le mercredi et le ven­
dredi soir. La sainte messe dépasse 
en importance tous les autres exer­
cices de piété. 

II.- A 20 h. 30, à Pégli e parois­
siale. 

Durant ces exercices, nous prie­
ront tous pour le succès du Concile. 

Les « Coté ch ismes » 
ou potronoge 

C'est à partir de l'âge de 7 ans 
que les enfants doivent commencer 
à suivre les leçons de catéchisme 
préparatoire à la. communion pri· 
vée et c'est à partir de 9 ans qu'ils 
doivent suivre les leçons de caté· 
chisme préparatoire à Ja Commu­
nion Solennelle qui se fait à 12 ans. 

••• 

J. - CATltCHISlUE PMPARA· 
TOmE A LA l "' COMMUNION 
PRIVeE. 

n a lieu tous les jeudis au patro­
nage, à 10 hew·es, pour les enfants 
nés en 1958, 57, 56. Ces enfants 
seront pris en charge par des reli­
gieuses et des da.rnes catéchistes. 

Les enfants qui ont déjà fait 
leur communion privée seront réu· 
nis à part par Sœur Marie-Pierre. 
Les autres seront répartis selon leur 
âge et leur savoir entre les Sœurs 
Monique, Yves et Guy. 

M. le Curé conb•ôlera ces divers 
groupes. 

••• 

Il. - CATOOIDSI\'IE PMPAR·A· 
TOIRE A LA COI\I~IUNION 0 · 
LENNELLE. 

1) Les enfants nés en 1955 seront 
pris en charge par M. Lebeul. 

2) Les enfants nés en 1954 seront 
pris en charge par M. Miry. 

3) Les enfants nés en 1953 sel'ont 
pris en charge par M. Lebeul. 

N.B. - Il sera exig6 que les 
enfants soient réguliers à assister 
aux leçons. 
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ACHETEZ A UN PROFFSSfONNEL 

R. · LEtHIIRDEUil 
7, rue' Louis-Pasteur • DOUAIIIEIIEZ 

T61. 3-3a 

RIBET-DESJARDINI • L. M. T. 
RADIALVA·ORVNDIO·RADIOLA 

IUlDIO..J>ISQUES 
ELECTRO-MtNAOER 

:fLECTRICrr:f 

1 • 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE CO U LEURS DIAPOSITIVES 

Photocop1ea lmm6dlat.ea 

Travau1t «!t Fournitures pour r Amat~tttr 
Jans toutes les Cnnc/es m.,-qu«!l 

2<4, Rue Duguoy-Trouin 
DOUARNENEZ l"- S-61 

BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES · REPARATIONS 

TOUS APPAREILS DE PESAGE 
• 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loula•Paateur - DOUAIIN.NliZ • TAI. a.es 

TOUS TRAVAUX 1\'IARINE 

MAISON .A. LE BOT 
FORGE 
Rue Michel-Le Nobletz DOUARNENEZ 

SERRURERIE 
nt. 4.36 • 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE· 
CHAUFFAGE· M~NAGE • BATIMENT . 

MAGUET 8c C'E 
Concessionnaire MARTIN- CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-Fronce et 3, rue J.-Jourès - DOUARNENEZ • Tél. 97 

ÉLECTRICITÉ-AUTO 
RÉPARATIONS 

JO RA.PHALEN 
RAPIDES 

Dynamos - Démarreurs sur autos, tracteurs, bateaux · 
. Batteries BAROCLEM 

4, Rue du Q.-M. Guillou DOUARNENEZ Tél. 8.08 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CEnTRES· LECLERC 
MARQUES ET QUALIT~ AUX PRIX LECLERC 

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR 

ALIMENTATION 
MJies GOURET et RENAUD 

22, Rue Kérlvel • Tél 7.05 

22, Rue Pasteur • Tél. 6.0<4 

TEXTILES 
Mme Jane BROUSSAIS 

27, Rue Ouguoy-Trouln 

Tél. 2.31 

D 0 U A Il N E N B Z 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMfiT 

111/ff Ill FFill/ 
4C, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ· T61 o.10 

REVETEMENTS DU &OL 
ET DE& MUA8 

GERFlEX • TAPIFlEX • VENISOL • BUlGOMME • BALATUM 
Papiers peints - Encadrement 

François MERAl N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ , Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONN~TABLE 
SARDINES D•ARGENT A L•HUILE D'OR 

THON A L'HUILE o·oR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

.. 

fléneur du guet 
Dans notre dernier numéro nous 

avions parlé longuement du Centre 
Aéré de Kerlaz... Ce Centre Aéré 
s'est terminé, comme prévu, le 12 
ao'O.t, après une magnifique prome­
nade en car, dans la presqu'He de 
Crozon. De nombreuses diapositives 
en couleurs avaient été prises tout 
au long du séjour: elles permirent 
de donner aux parents une idée 
colorée de ces vingt-six journées 
ensoleillées ct empoussiérées, au 
cours d'une sympathique soirée fa· 
miliale, au patronage, devant une 
salle comble... enthousiasmée par 
les. sketches des enfants et des mo­
niteurs. 

••• 

Pendant ce temps à la Stella 
Maris, c'était l'inter-saison. M. Gau­
lon et sa famille nous quittaient 
pour Brest où M. Gaulon est deve· 
nu l'entràtneur de l'A.S.B. Le 15 
juin au soir, une manifestation de 
sympathie marquai t ce départ. 

••• 

Le 4 aofit, c'était la présentation 
du nouvel entra1neur engagé par le 
comité de football : M. Charles Gor· 
guet qui nous vient du Stade Bres· 
tois, après avoir été joueur profes­
sionnel à Roubaix. Installé désor· 
mais avec son épouse - qui devient 
professeur à Saint·Blaise - entre 
le presbytère et le patronage -
nous espérons qu'il saura tirer le 
maximum de la section de football. 

P endant ce temps, les estivants 
déferlent à Douarnenez. La circula-

Marie, 
mère des hommes 

(Suite de la 1re page) 

multitude de personnes, et c'est sur 
chacune d'elles qu'elle se penche. 
Chacun d'entre nous n'est-il pas son 
enfant ? Elle nous connaît person· 
nellement et dans le détail. Chez 
elle, quelle attention et quel désir 
de nous faire du bien ! 

Certes, · la Vierge Marie n'ignore 
pas qu'elle ne nous fera pas tou­
jours plaisir en agissant à notre 
égard dans le sens que veut le 
Christ. Elle connait trop notre tem­
pérament, nos goüts naturels, nos 
caprices, pour se faire des illusions 
à ce sujet. Elle sera donc ferme 
comme une mère digne de ce nom, 
ferme et tendre tout ensemble. Elle 
nous aime beaucoup, mais de la 
bonne façon. Rappelons·nous ses 
paroles à Bernadette : « Ma petite 
fille, je ne vous promets pas d'être 
heureuse dans ce monde, mais dans 
l'autre. » 

La Sainte Mère de Dieu n'a qu'un 
désir, c'est que nous marchions sur 
les traces de son FUs. C'est avec 
tout son cœur ·qu'elle s'y emploie, 
avec toute sa sollicitude. Elle nous 
a enfantés à si grand prix, ce n'est 
pas pour nous abandonner mainte· 
nant. Comment oublierait-elle des 
enfants qui, au Calvaire, lui ont 
coüté tant de larmes? 

Si ses désirs à notre endroit se 
portent avant tout sur le bien de 
notre âme, le reste ne saurait la 
laisser indifférente : tout ce qui 
nous préoccupe 4ans J'ordre maté· 
riel. Une mère prend ses enfants 
comme ils sont, et s'intéresse à tout 
ce qui les touche. 

Usons donc envers la Sainte 
Vierge de la bonne simplicité des 
enfants. Rappelons-nous que pour 
entrer dans le Royaume il faut 
un cœur simple. Marie, elle, saura 
former en nous des cœurs vraiment 
évangéliques à l'image du sien. 

A.B. 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.JOUETS 

Uon est très difficile en vllle et 11 
faut souvent plus d'un quart d'heu· 
re pour descendre de Ploaré au 
Sacré-Cœur. Et au m111eu de cette 
cohue les immenses c am 1 o n s de 
l'entreprise Marc de Brest entre­
prennent l'aménagement du boule· 
vard extérieur qui doit aller du 
Guet à la place de l'Enfer e t vers 
le Port Rhu. Les blocs de cailloux 
viennent d'une carrière de la route 
de Pont-Croix et la terre est préle· 
vée à Ploaré au lotissement corn· 
munal qui prend ainsi forme. 

••• 

Le r' aof.lt était lancé à Saint· 
Malo le chalutier « Avel Vraz » des· 
tiné à l'armement Javel-Halley. Ce 
chalutier a 31,85 m. de long. En 
octobre sera lancé le sister-ship de 
« L'A vel Vraz » destiné au même 
armement. 

• •• 

Le 2 aofit, la ville de Douarnenez 
célébrait le 20" anniversaire de sa 
libération. A dix heures, à l'église 
du Sacré-Cœur une messe solen· 
nelle était célébrée en présence de 
nombreuses personnalités du dépar­
tement ayant dirigé les mouve· 
ments de résistance et les maquis. 
M. l'abbé Cariou, ancien vicaire et 
recteur du Relecq-Kerhuon, pronon· 
ça l'allocution. A l'issue de la céré­
monie était inauguré le s q u a r e 
André P ellen. 

••• 

Nos joies ... 
Baptêmes 

François Sauban, fils de Joseph et 
de Josée Le Nouys. 

Georges Gourmelon, fils de Norbert 
et de Laurence Guéguen. 

Laurence Breton, fille de Jacques et 
de .Jeannine QuinqUis. 

Isabelle Rigourd, .fille de Tristan et 
de J acqueline Quideau: 

Michel Velly, fils de Yves et de 
Anne-Marie Kérivel. 

Valérie Bacus, fille de René et de 
Antoinette Coader. 

Richat·d Sanson, tus de Yves et de 
Marle-Henriette Charrouin. 

Christine Bonennec, fille de Michel 
et de Annie Lozachmeur. 

Béatrice Renou, fi11e de Roland et 
de Suzanne Postel. 

Geneviève Menu, fille de Jean et de 
Marie-Hélène Guéguiniat. 

Jean Dérédec, fils de Charles et de 
Andrée Grébaut. 

Hélène GQnidec, fille de Eugène et 
de Marie-Thérèse Le Berre. 

Gabrielle Coader, fille de Louis et 
de Gabrielle Stéphan. 

Sylvie Le Fur, fille de Jean et de 
Françoise Bigot. 

Jean-Luc Guénadou, fils de Laurent 
et de J eannlne Kérivel. 

Marine Vigouroux. fille de Georges 
et de Mathilde Leroux. 

Stéphane Gannat, fils de Mathieu 
et de Marie-Louise Dupuis. 

Stéphane Kernoa, fils de Ft·an((ois 
et de Raphaël Quéinnec. 

Catherine Gourlaouen, fille de Henri 
et de R enée Pencalet. 

Elisabeth Doarê, fi11e de Louis et 
de Simone Jo.cquin. 

Ronan Pencalet, fils de François et 
de Made-Hélène Le Gac. 

Marc Le Saoût, fils de Christian et 
de Liliane Cresson. 

Armelle Quaghebeur, fille de Char­
les et de Augustine Quéré. 

Aude Le Ray, fille de Jean-Claude 
et de Gisèle de Kersauson. 

Guénolé Grall, fils de Louis et de 
Denise Quenelle. 

Gildas Gonidec, .flls de Jacques et 
de Marie-Thét·èse Bruard. 

Daniel Le Joncour, tlls de Mathieu 
et de Marie-Noëlle Autret. 

Marie-Anne Le Bihan, fille de Pierre 
"et de Pierrette Piohavant. 

Thierry Le Doa.ré, fils de Henl'i et 
de Mal'le-Josèphe Quéinnec. 

Nathalie Renoux, fille de Georges 
et de Thérèse Le Breton. 

Jean Le Moan, fils de Jean et de 
Pierrette Le Doaré. 

. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

raconte ... 
Le 27 aoftt, à l'église du Sacré­

Cœur, :Marcel Le Signe, n o t r e 
compatriote, actuellement organiste 
à Lyon, donne un concert d'orgue. 

••• 
Du r' aof.lt au 2 septembre, la 

colonie de vacances de l'Association 
des Saints· Anges s'est installée, 
avec 59 fllles, à Venthon, en Savoie. 
Les paysages de montagne ont ravi 
les Douarnenistes. 

P endant tout l'été se sont pour­
suivis les constructions de loge­
ments, les t r a v a u x du sllpway, 
l'aménagement des ateliers du port, 
la construction de la « station ser­
vice du yachting ~ à Pouldavid ... 

Le sardinier « Etoile du Marin ~ 
recueille en baie de Douarnenez 
un jeune homme de Plogoff qui dé· 
rivait depuis dix heures. 

... 
Trois langoustiers douarnenistes 

vont pêcher dans les eaux territo­
riales du Honduras. Le c Rigel ~. 
« Le Rio de Oro ~ et le « Juliot 
Curie ». Le « Rigel » se trouve déjà 
à Fort-de-France. C'est grâce à un 
accord conclu avec le gouverne· 
ment hondurien que nos trois lan· 
goustiers pourront travailler dans 
les parages de l'De de Bahia. 

Nos peines 
Mariages 

Mi ch e 1 Personnlc - Maryvonne 
Criou. 

Louis Portail - Simone Le Verge. 
Pierre Longuet - Anne-Marie Ker­

salé. 

Décès 
Mme Le Guellec, née Marie-JeanDe 

Hamon, 65 ans. 
M. J ean-Ma.rie Thomas, époux de 

Louise Chédotal, 94 ans. 
M. Henri Maree, 84 8.118. 
Mlle Marthe Trolmé, 53 ans. 
Mme Couic, née Marie-Anne Has­

coët, 62 ans. 
M. Jean Pichavant, 58 ans. 
Mme Maree, née Marie-Anne Olier, 

74 ans. 
Mlle Marie Rannou, 77 ans. 
Mlle Henriette Le Pors, 72 ans. 
M. Pierre Nédélec, 71 ans. 
M. Jean-René Bozec, 81 ans. 
M. Jean-Marie Le Port, 37 ans. 
M. Louis Bideau, 55 ans. 
Mme Le Doaré, née Hélène Le 

Moan, 69 ans. 
Mme Dagorn, née Marie Join, 82 

ans. 

Le Concile 
Le Concile continue rondement 

ses travaux. 
On attribue à Pie IX cette parole 

au sujet du Concile: la première 
session d'un concile est celle du 
diable, la seconde celle des hommes 
qui brouillent tout, la troisième 
celle de l'Esprit. Cette troisième 
session du Vatican n est bien celle 
de l'Esprit. Dans son discours inau· 
gural de cette session Paul VI a 
insisté sur la présence de l'Esprit. 
C'est sans doute parce que l'Esprit 
préside à cette session que les t ra· 
vaux vont si rondement. 

Dans le prochain n u m é r o de 
c: L'Echo > nous vous dirons tout 
ce qui est déjà acquis pow· rendre 
J'ltglise plus belle et plus saine. 
Pour l'instant elle prend place entre 
le Christ et le monde. 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

21, rue Duoouicllc - Tél. 4.67 
DOUARNENEZ 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAINENEZ 
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Voici la rentrée des classes. 

Les parents gagnent à être aver­
tis de quelques difficultés qui pour­
raient survenir au cours de l'année 
scolail·e. 

Aussi gentil que puisse être un 
enfant, il pourra facilement être 
tenté d'adopter une attitude fré­
quente chez les jeunes élèves. Elle 
consiste à essayer de jouer à la 
victime, lorsqu'une punition, légère 
ou grave, a été prise à son égard. 
Le comportement de par-ents avisés 
est de ne pas s'apitoyer, mais au 
contraire de montrer leur accord 
avec les maîtres. Ils doivent même 
défendre à l'enfant tout propos 
irrespectueux envers eux. 

Cela n'empêche évidemment pas 
un papa ou une maman de demeu­
rer vigilants. Et s'ils ont l'impres· 
sion que c quelque chose ne va 
vraiment pas :., plutôt que d'ap­
prouver les plaintes du petit, il leur 
est de b e a u c o u p préférable de 
demander un rendez-vous au pro­
fesseur pour tirer la chose au clair. 

TI ne faut pas croire non plus 
trop facilement Marie-France qui, 
punie, vous affirme que « c'était la 
faute de Jeannette ::., sa voisine. 

Mais si un enfant a été puni en 
classe, n 'allez pas y ajouter vous­
mêmes une punition supplémen­
taire! 

Si Jacques vous dit un matin 
qu'il < ne se sent pas bien >, il est 
prudent de vérifier s'il n'y a pas 

une composition ce jour-là, ou en­
core s'il a fait ses devoirs. 

Ce n'est pas aux parents de se 
substituer aux enfants dans la ré­
daction des travaux scolaires, mais 
il leur convient de veiller à ce qu'lls 
aient le temps et le calme voulus 
pour composer leurs devoirs et 
apprendre leurs leçons. 

En France, on fait un cas exagéré 
de la prétendue p r é c o c i t é des 
enfants. Une maman sera toute 
fière de proclamer à tout venant : 
c Mon fils a un an, deux ans d'avan­
ce ~. Mais, en réalité, ce qui impor­
te ce n'est pas d'être < en avance 
sur son âge >, mais d'acquérir une 
bonne culture et des connaissances 
solides . 

Or, le défaut de maturité est très 
souvent à l'origine des difficultés 
scolaires. Normalement, c'est aux 
approches de 12 ans qu'un enfant 
doit entrer en 611

• Mais la loi pré­
voit des dispenses d'âge... Et des 
enfants qui étaient de bons élèves 
à l'école primaire se voient rapide­
ment dépassés dès leurs premiers 
pas dans le secondaire, où la mé­
thode d'enseignement est différente 
et fait déjà plus appel à la réflexion. 
Ds s'essoufflent, se fatiguent et 
obtiennent des notes de plus en 
plus basses .. alors, ils se découra­
gent. 

En ce cas, il est sage de prévoir 
le plus rapidement possible le re­
doublement d'une classe, afin c d'as­
surer les bases >. 

Prenons un exemple : un élève 
qui, en a• ou 5", n'a pas vraiment 
assimilé les premiers t•udiments du 
latin ou d'une langue étrangère, 
trainera cet handicap tout au long 
des années qui suivent. Jamais 11 
ne pourra « se remettre à flot ». n 
est donc nécessaire qu'en redou­
blant sa classe il ait le temps et 
les moyens de combler ses lacunes. 

Plutôt que de s'épuiser à essayer 
de « suivre » une classe, il est plus 
sain pour un jeune de dominer son 
travail et de disposer d'un peu de 
temps pour la lecture et l'un ou 
l'autre sport. 

Il y a des petits paresseux, certes . 
Mais certains échecs scolaires peu­
vent s'expliquer par des troubles 
de croissance. Il est des cas où il 
sera bon de consulter le médecin 
qui pourra donner d'utiles conseils. 

Enfin, il ne faut pas ignorer que 
les difficultés f a m i 1 i a 1 e s (qu'il 
s'agisse de mésentente entre le 
père et la mère, ou d'un sentiment 
d'infériol'ité créé chez le petit par 
l'éloge de frères ou de sœurs plus 
brillants qu'on ne cesse de lui offrir 
en exemple) ont des conséquences 
néfastes sur le travail L'enfant, 
préoccupé par ses soucis, n'arrive 
plus à fixer son attention sur l'étu­
de, tant il est vrai que le climat 
familial a des répercussions dans 
tous les domaines de la vie des 
jeunes. 

H.B. 

12 ANS PLUS TARD! 

L'ESSOR ECONOMJ@E 
La. preuve matérielle de cet essor 

et de cet efl'ort, c'est au port surtout 
que nous allons la découvrir. De port, 
il n'y avait qu'un embryon, fl y a 12 
ans. Aujourd'hui 2 000 mètres de 
quais s'offrent aux navires de tout 
tonnage et de toutes nationalités. 
Port de bananes, port des bois d'ex­
portation, port de commerce et port 
de pêche. 

Fils de la Mer, ayant poussé sUr les 
quais de Douarnenez, je ne pouvais 
faire autrement que d'aller ftâ.ner sur 
les quais comme fait tout bon Douar­
neniste ... C'est ainsi que j'ai vu les 
régimes de bananes défiler sur lt• ta­
pis roulant et dlsparaltre dans l'e.~to­
mac du bananier ; 120 000 tonnes de 
bananes ont quitté le port d'Abidjan 
en 1962 contre 20 000 tonnes en 52 ... 
J'ai vu les billes géantes de bois pré­
cieux, saisies par les grues du bord, 
voler quelques instants dans le ciel 
pour s'aligner ensuite au fond des 
cales: 800 000 tonnes en 1962 contr-e 
80 000 en 1952 . .T'ai assisté de même 
à. l'embarquement du café, du cacao. 
Sur toute la ligne l'exportation est en 
progrès. C'est d'ailleurs l'un des seuls 
pays récemment indépendants dont la 
balance commerciale ne soit pas d é­
ficitaire. Pour ceux qui aiment les 
précisions, en voici : f:n 1'8Jlnée 1960, 
les importations ont atteint la somme 
de SO milliards C.F.A. ~t les e:xJporta­
tlons la somme de 37 milliards et 
demi, ce qui est évidemment la preu­
ve d'une économie apparemment sai­
ne et manifeste la volonté du pays 
d'acquérir son indépendance écono­
mique comme il a su obtenir son indé­
pendance polltique. 

Mais revenons au port... Evidem­
ment l'odeur du poisson devait m'at­
tirer tout spécialement. A circuler 
parmi les caisses gluantes de pois · 
sons de toutes natures et de toutes 
dimensions, autour desquelles tour­
noyaient des hommes vêtus de cirés 
jaunes, chaussés de bottes et armés 
de crochets, j'avals l'impression d'être 
reporté loin d'tel, tant il est vrai q11e 
rien ne ressemble tellement à un 
port de pêche qu'un autre port de 
pêche... C'est seulen1ent en 1950 à 
l'ouverture du ca.na.I de Vridy qu~ la 
pêche industrielle est apparue à Abid-

(Suite) 

jan. Mais depuis, quels progrès! Je 
pense qu'on ne peut mieux les résu­
mer qu'en deux séries de chiffres: 

- en 1950, la tlotille naissante se 
composait de 2 navires; 

- en 1955, il y avait 14 ; 

- en fin 62, on en compte 60. 

En ce qui concerne les apports : 

- en 1955, 5 000 tonnes ; 

- en 1962, 30 000 tonnes. 

Pour un port qui n'a. que 10 ans 
d'existence, ce n'est pas mal. La cam- · 
pagne d'année de 1963 a apporté au 
port de Douarnenez 19 000 tonnes ! 
Est-il besoin d'ajouter que ses cha­
lutiers viennent d'un peu partout : 
j'en ai remarqué venant de Marseille, 
des Sables d'Olonne, de Saint-Jean de 
Luz ; avec une joie particulière j'ai 
lu sur quelques chalutiers les deux 
lettres C C dont chacun connait la 
signification, mais j'ai été déçu de ne 
point découvrir quelques D Z; les 
Concarnois seraient-ils devenus plus 
hardis navigateurs que les Seigneurs 
de la Mer? 

A tous ceux-là, je dois ajouter les 
grosses, très grosses unités venues du 
Pays du Soleil Levant, spécialisées 
dans la pêche de l'albacore dont je 
les at vus débarquer sur les quais 
d'énormes spécimens. 

J'en a.ut·al flni avec le port quand 
j'aural elit que, en dehors des bateaux 
japonais dont les équipages n'admet­
tent aucun étranger, l'ensemble des 
autres bateaux faisant la pêche à 
Abidjan, possèdent des cadres euro­
péens, le patron de pêche et le méca­
nicien, et des équipages uniquement 
a!rlcains. 

Tout cela aussi était nouveau pour 
moi et c'est pourquoi je vous en parle 
D'autre part des problèmes nouvea~ 
d'apostolat se posent à l'ltgllse du 
fait de cette population mouvante du 
port de pêche ou du commerce pro­
blèmes que connaissent bien' nos 
aumôniers de la J.M.C. et qui ne sont 
pas moins &.l'dus là.-bas qu'ici. 

, La ville d'Abidjan, son port, c'est 
d abord ce qui saute a ux yeux de 
celui qui. débarque, et aussi le chape­
let de voitures et de camions qui 
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sans arrêt défilent sur le pont Hou­
phouët-Boigny (disons entre paran­
thèses qu'aux heures de pointe c'est 
quatre voitures de front qui circulent 
sur ce pont, quatre, c'est-à-dire deux 
dans chaque sens). Le port ne justifie 
pas tout ce mouvement incessant. Il 
y a autre choses. En vérité, il y a de 
ce côté du pont (côté opposé à Abid­
jan) une grande banlieue peuplée de 
plus de 100 000 habitants, pour la plu­
part Africains mais comptant éga­
lement de nombreux Européens : 
Treichville. Banlieue cosmopolite où 
l'on trouve des Aft'icains de partout, 
de toutes langues et de toutes na­
tions. Implantés ici surtout à l'épo­
que de la construction du port qui ré­
clamait beaucoup de main-d'œuvre, 
ils sont restés là depuis, peut-être 
pour ne pas encourir la honte de re­
devenir campagnards après avoir été 
citadins, peut-être parce que dégo~tés 
du métier de paysan qui vraiment ne 
paie pas son homme, peut-être aussi 
retenus par les séductions de la ville 
qui oft're pas mal de distractions. 
Beaucoup aussi sont venus là rejoin­
dre un « petit frère -. qui a eu la 
chance de réussir et qui voit toute~ 
ses économies se fondre à entretenir 
des parasistes, car telles sont les exi­
gences de l'hospitalité africaine ! C'est 
ici, dans cette banlieue que vivent la 
plupart de ceux qui travaillent à 
Abidjan-Plateau, commerce, bureaux, 
garages ; c'est ici également que 
vivent tous ceux que recrute la créa­
tion d'une zone lndustrleUe qui s'éta­
blit sur la conunun.e même de Treich­
ville. 

Cette zone industrielle, dit-on est en 
train de révolutiot,neJ• toute l'écono­
mie de la Côte d'Ivoire. Les plus 
grandes ftrmes de France et de 
l'étranger y ont engagé des capitaux 
gigantesques qui donnent, c h a que 
jour na~sance à de nouveaux chan­
tiers et à de nouvelles usines. Le but 
de tout cela est facile à comprendre, 
la Côte d'Ivoire veut pouvoir dépen­
dre le moins possible des autres en 
se suffisant de plus en plus à ses 
propres besoins; d'autres part elle 
veut transformer au maximum ses 
matières premières pour faire travail­
ler son peuple et tirer les plus grands 
profits de sa richesse .naturelle. Tout 
cela au tond n'est que tJ.·ès légitime 
et même très social. 

<Suite page 4.) 
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La : consécrâtion de l'église du ~Sacré-Cœur en 1877 
La journée do dimanche restera 

lnscr1te, en ll!ltre d'Ol', dans 1eR fastes 
de la cltê de Douat·nen.ez ! 

Depuis quelques jours régnait da.ns 
la. ville une grande én1otion ; on dé­
ployait de lous côtés une activité 
incessante. Il n'y avait plus qu'une 
pt·éoccupation. Les préparatifs sont 
terminés. Monseigneur l'Evêque est 
arrivé. L'heure solennelle sonne enfin 
et, dans un magnifique élan de foi, 
la population en masse s'est levée, 
revendiquant, ha. ut la tête, le co\iz·on­
nenlent cle ses eO'orts et de ses Sl\Crl­
tlces 1 Nous avons assisté bien sou­
vent à dos consécrations d'église, ja­
mais nous n'avions vu les manifesta­
tions d'une foi aussi ardente ! 

Mais ne suivons pas le cout·s de 
cette cérémonie où l'Sglise catholiqu e 
déploie toutes ses pompes ! Nous ne 
décrirons pas ces rites mystérieux, 
symboles des travaux et des ci'forts 
de Notre-Seigneur pour anivcr à 
l'érection du temple spirituel dans nos 
â.nîes, destinés à nous faire compt·en­
dre tout le• pl'ix que le divin Sauveur 
attachait à la rédemption du genJ'e 
humain! 

Faite sous la direction de M. Le 
Guen- K erncizon qui accompagnait 
Monseigneur, la. c é ré mon 1 c s'est 
accomplie a v e c magnificence ! La 
Scola, bien composée et bien dirigée, 
a. exécuté le chœur avec un ensemble 
des plus remarquables ! 

Puis notre vénéré évêque est monté 
en chaire. Les traits de Sa Grandeur 
exprimaient la satisfaction la plus 
complète. En termes éloquents, Mon­
seigneur o. retracé rapidement l'his­
torique de l'érection de la nouvelle 
église. En face des difficultés de la 

situation, de l'absence de ressourcc:>s 
au début, Monaetgncur n'hésite pas à 
proclamer ctU'll y avait là un miracle 
de la. toi, c'est le sentiment général ! 

Sa. Grandeur rend aussi un homma­
ge justement mérlté, au zèle a posto­
lique du curé de Douarnenez, que l'on 
voit partout où il y a du bien à faire, 
et le digne pr·élat met le comble aux 
vœux de tous en a.nnon<;ant qu'il nom­
mait le curé de Douarnenez chanoine 
honorah·e de son diocèse ! On ne sau­
rait dire la. joie que causa. cette bonne 
nouvelle! 

L a Providence élève toujours les 
hommes à la hauteur de la mission 
qu'elle leur confie. Ici, elle a suscité 
un homme de cœur et de foi qui a 
marché droit à son but, en dépit des 
contradictions et des obstacles : cal­
me, toujours maitre de lui, ne se l'C· 
butant jamais et se déconcertant en­
core moins. Ma,is je ne veux pas 
continuer l'énumération des grandes 
qualités du curé de Douarnenez ; je 
blesserai sa modestie. 

Du reste, son œuvre est là, devant 
tous. L'église se dresse dans son 
immensité et dans sa majesté sur sa 
large base de granit. Belle, monu­
mentale, grandiose dans l'ensemble 
comme dans les détails, elle témoigne 
de la générosité d.::s fidèles et du zèle 
apostolique du Pa.$teur. 

• Parmi les dons faits à l'église, nous 
avons remarqué le maître-autel, dont 
les dessins sont dus à M. l'abbé 
Abgt·a.ll, prêtre de notre diocèse et 
l'exécution à M. Cachal-Croi, de Paris. 
C'est une œuvre capitale qui deman­
derait, à elle seule, une notice spé­
ciale ; il nous faudrait, hélas ! élat­
gir singu!lèrement notre cadr·e pour 

1 Un témoignage bOuleversant 1 

retJ'acer toutes noa irnprCJ!sions ! Dé­
ct•h·e l'égliae, rendz·c en partie hom· 
mage. à l'at·chitccte ; mais qui ne s ut 
se borner ne sut ja.mais écrire. 

Le soir , réunion bretonne, où M. 
Lazou, curé de Lambézellec, a expli­
qué à un auditoire attentif et recueil­
li le sens symbolique de la cérémonie 
du matin. Réunion française, où M. 
le Cuté de Landerneau a fait vibrer 
les âmes par sa. parole ardente. 

De son côté, la municipalité avait 
su s'associer aux sentiments de la po­
pula tion. L'excellente musique de l'In­
fanterie de rnarine avait p1·êté son 
concours. Le soir, de belles illumina­
tions faisaient resplendir toutes les 
maisons de Douarnenez. Des feux 
étincelants cou1·onnalent le clocher de 
l'église. Enfin, un brillant feu d'arti­
fice terminait la. fête. 

Nous eussions désiré dépeindre la. 
joie, l'enthousiasme qui régnaient sur 
les visages. Noua eussions voulu sur­
tout nous étendre sur les sentiments 
de patriotisme de cette pieuse popu­
lation qui, dans les supplications 
a rdentes qui se sont élevées vers le 
ciel pendant cette belle journée, réu­
nissait toujours dans une communau­
té de pensées les intérêts de l'l!:glise, 
ceux de la Fr·ance et les prières vi­
saient le but par excellence. Elles 
allaient au cœur de notre Sauveur. 

Ah ! ce sera un immense honneur 
pour cette ville de Douarnenez et 
pour son digne et excellent Pasteur, 
d'avoir ainsi arboré et porté si haut 
l'étendard roy a 1 du Divin Maître, 
d'avoir hautement placé leur église 
sous le vocable du 8ACR:E-OŒUR 
DE JJIJBUB! 

J. BALAUN. 

Un condamné à mort écrit à sa femme 
. 

Ap1·ès la ,·érolutiOtl dU. l'r no­
t:emln·e qu.i cotUct la 1>ie a1t pré­
side~lt Diem et à son frére Nhu., 
m1. pt·ocès fut intenté d leur 
/?'èl'e Ca" qui /'ut an·été à Htté 
<lans des cttcot~tance.<; peu. glo­
)'iense.Y. Le P?'ocès. dont diver­
ses plmses ont p1t. ~t re sui vies 
pa1· les télé-specta tem·s du mou­
de ·entier, se termina pm· deux 
condamnations à mo1·t : celle 

· de Oa·n et celle du elle/ de la 
poli cc d'JIJtat. Phan-Qntmg­
Dong. 

Oellti-cl. une h eure apl't's sa 
condmn.nat-io?J ci ?nort. écri·vit 
à sa Jem.me wn,e lefh'e ·restee 
•i?zachevée. Voi.ci. tmduite du 
vietnam&.ien, quelques extraits 
de ce testament poignant. Cette 
lettre a été 1cne source de yran­
tle consolafto,, p01u les catltoli­
qnes t'ietuamiens qui e11 out e1« 
co1t1uti.ysnnce. 

Prison centrale de Thua Thiën, 

Samedi 28-3-64. 

Ma chère Thuy Toan, 

ma douce femme, 

mon unique trésor, 

Le tribunal révolutionnaire vient de 
me condamner à mort. Je m'efToz·ce 
d'avaler mes larmes pout· t'écdre ces 
dernières lignes, car mes jours sut• 
cette tene sont déjà comptés sur les 
doigts. ( E ·n fait, il fut fusilld le 9 ,.,tai). 

Je ne pense qu'à toi seule. Durant 
ces 5 mols en prison, toujours mon 
âme s'orientait vers toi. T on image, 
ton sourire, sont une source de conso­
lation pour les jours les plus sombres 
et les plus douloureux de ma vie. 
Ql,l'elles sont suaves les heu1·es où je 
contemplais ta photo. Les quatre 
murs du blockhaus et l'ombre épa isse 
des nuits d'hiver ne peuvent pas 
interrompre notre communion. 

Maintenant q ue la mort s'est pré­
sentée à la porte, je r éprime mes 
inquiétudes et prie le Seign eur et sa 
Mère de nous donner à moi et à toi, 
la paix de l'âme, pour que nous deux 

putssJons nous entretenir... une der­
nière fois. 

Ma chérie ! vraiment rien n'est plus 
fort que l'amour. L'amour a vaincu 
la peur de la. mort imminente. 
L'amour est vainqueur de tout. Ces 
derniet·s mois, j'ai beaucoup prié le 
Seigneur et sa Mère, les saints Joseph 
et Marguerite (leu.rs patrons) pour 
nous deux ... 

... Chérie, nous sommes catholiques, 
chaque jour nous prions Dieu de ne 
pas nous laisser mourir brusquement 
sans avoir eu le temps de faire l'acte 
de contrition, et nous remercions Dieu 
maintenant de nous avoir fait annon­
cer ma mort, car je pourrai ainsi me 
préparer à 1·entrer dans la vraie pa­
trie. Mais ma chérie, j'ai pitié de toi. 
Ces mois-ci, quelles opprobes et quelle 
honte n'as-tu pas subies ! ... On exige 
ma mort, toi seule pl'ie pour rua sur­
vie. J'ai pitié de toi ! Oh, comme je 
t'ai fait souffrir. A cause de moi, tu 
es haïe et tournée en dérision... J e 
suis sûr que plus que n'importe qui, 
demain, tu imprégneras ma tombe de 
tes larmes chaudes, chaudes de nos 
jeunes amours. J'entrevois ton costu­
me de deuil : comme il est blanc (cou­
lem· de deuil mt. Viet-nam) . chérie, 0 
ma chérie, couvre de blanc ma tombe. 
Après que le Procureur de la. Répu­
blique eut terminé son réquisitoire, le 
g 1·e!fier est venu me d e man d e r : 

Quel est votre état d'âme mainte­
nant? ), je lui ai répondu : c Je suis 
en pa.bc, car je suis catholique, je ne 
crains que le tl'ibunal de ma conscien­
ce et le tribunal du Seigneur Jésus, 
et ces deux tribunaux ne me condam­
nent pas. • 

Je constate aussi chérie, combien le 
Seigneur et sa Mère m'aiment. Le 
jeudi, 26 mars, premier jour de ma 
comparution devant le b•ibunal, était 
justement le jour octave de la fête 
de saint Joseph, patron de notre fa­
mille. Hier, Vendredi saint: « Je te 
rends g t·âce, Seigneur, pour l'insigne 
honneur de comparaître devant le tri­
bunal en ce jour où Toi-même as été 
jugé :t ; la. pdè ro que tu m 'as trans­
mise, prière prononcée par le pape 
Paul VI sur le tombeau de Jésus, je 
l'ai récitée, elle m'a été vraiment une 
source de consolations durant ces der-

Il Q la Duchesse anne 11 

Maison TUDAL·BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

Rue Ouguoy-Trouin DOUARNENEZ 

hiers jours. Et aujourd'hui, Samedi 
saint, ma condamnation à mort.. .. 
Qu'y a-t-il de plus consolant, n'est-ce 
pa.s chérie ? Jésus est tombé sous le 
poids de la Croix, et moi je suis 
tombé sous le poids de la croix. 
Puisse-t-il te gardet' sa. in te, pure, 
auprès de nos deux enfants. 

0 ma chérie, de nouveau mes lar­
mes m'échappent, je ne puis me rete­
nir. Ton image et celle de nos deux 
enfants apparaissent à mes yeux. Oh, 
quelle pitié. Deux enfants rune fille 
(le 12 mois et tm bébé d Jtaltre un mo~ 
plu-s tard) chaque jour sur les genoux 
de leur mère regarderont les photos 
de noces de leurs parents, gazouille­
ront : c Papa., papa. :t et jamais n e 
verr~nt papa sourire. J 'ai foi que 
plus tard, quand la. prière joindra 
leurs petites mains, ils penseront à 
leur malheureu.x père ... 

(Extrait de la l'etme « Missi », n" 282). 

12 ans plus tard ! 
(Suite de la page 3) 

Abidjan, sa ville, son port, sa zone 
industrielle, tout cela. né peut donner 
qu'une impression très favorable ... 
Pour voir plus clair et pour voù· plus 
juste, il ne faut pas s'arrêter là. .. 

Abidjan est une façade, une très 
belle façade, elisons une grande dame, 
très belle et très active, assise au 
bord de la lagune. 

Mais derrière la façade qu'y a-t-il ? 
Nous essaierons dans un prochain 
a rticle d'explorer Ja brousse. 

J.B.U. 

L'.! gérant: Chanoine RANNOU 

C.P .P .P. 21 724 
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Le chauffage 
l'église 

du Sacré-Cœur 

Depuis 15 jours, l'église du Sacré-Cœur connait une fois de 
plus la. physionomie d'un chantier de construction. On y volt passer 
des maçons, des cimentiers, des menuisiers ; on y a. vu rouler des 
brouettes pleines de cailloux ou plutôt de grosses dalles en pierre. 
Plus d'un s'est demandé a.vee inquiétude ce qui se passait dans 
cette enceinte réservée d'habitude à la. prière, au sllence et au 
recueillement. 

Là sacristie, imp~oprement appelée la. sacristie des « morts » 
s'est vidée d'un amoncellement d'objets plus ou moins hétéroclites. 
Le feu sans doute a. eu sa part, il n'a cependant pas tout dévoré, 
car quelques armoires, tapis et bannières sont venus chercher 
refuge et protection auprès de rautel de saint Pierre et de sablte 
Thérèse, dans un pêle- mêle peu convenable dans une église. 
Pendant ce temps les fonts baptismaux sont eux aussi environnés 
de quartiers de fonte. Cette font~ qui vient de Châlons-sur.Saône, 
attend linpatiemment qu'une main habile vienne les emboiter, les 
arrimer, les disposer de telle façon que de cet amas, U naisse une 
chaudière et autres accessoires capables de chaufter tou~ l'église 
du Sacré-Cœur. 

On installe, en effel, le .chauffage à l'église. Es~ un luxe ? 
D y a. dix ans, on ne sentait. nullement le besoin d'être chauffé à 
l'église. Du temps de mon jeUne âge, nul n'aurait osé demander 
que la classe fut chauffée. Mais depuis lors, tl est passé beaucoup 
d'eau sous les ponts. LE CONFORT UCLAME DU CONFORT. 
Tout le monde est désormais bien au chaud chez sol, on est 
chauffé dans les bureaux de poste; chauffé au cinéma. C'est 
aussi dans une douce chaleur que le gouvernement place tout 
Français quand celui-cl à payé ses impôts. Ce n'est pas une petite 
a.ffalre que de chauffer la totalité de l'église du Sacré-Cœur dont 
le volume de base est estimé à 20 000 m3. 

Nous avons fait choix du chauffage Etna à. air chaud pulsé 
horizontalement avec reprise d'air au sol. Cette disposition assure 
le meiJJeur rendement et évite de surchauffer les parties hautes. 
Au contraire, l'ai-r chaud sera. maintenu dans les parties basses de 
l'édifice qui sont les seules utiles. 

L'installateur garantit qu'il n'y aura. pas plus d'1 degré d'écart 
entre le haut et le bas de l'église. 

La. reprise d'air froid se fera dans l'égllse par une bouche 
appropriée devant la sacristie du côté de l'ltvangtle. Une galn,e 
reliera. cette bouclte à la. chaufferie. 

La bouche d'air chaud sera. située à la place du con1esslonna.l 
du Père Prédicateur. Une grllle à persiennes sera. scellée avec des 
volets réglables dirigeant les courants d'air chaud dans toute 
l'église. 

La. malson c ETNA » garantit une température de 12 degrés à 
l'intérieur de l'église par un froid extérieur de - 10". 

Ce n'est qu'à l'usage que nous saurons exactement à quoi nous 
en tenir. En attendant faisons confiance à. la marque « Etna ». 

Dans cette installation, ll faudra penser à deux choses : aux 
frais d'installation et aux frais d'entretien. Les paroissiens de la 
paroisse du . acré..<Jœur sont bien trop intelligents et bien trop 
généreux pour ne pas en tenir compte dans leur « geste » dominical. 
Je me suis laissé dire qu'il était bon de prévoir une d~pense 
hebdomadaire de 200 francs nouveaux, c'est-à.-dlre, 20 000 francs 
par semaine. 

Mais là a.ussl nous attendrons l'expérience pour être tlxé ... et 
pour aviser. 

Nous pensons que la plupart des paroissiens se rendront 
compte de J'effort que nous falsons pour les mettre à l'a.lse et 
pour tatre en sorte que le froid ne puisse d~sormals les exempter 
du devoir domlnlcal : l'assistance à la. messe. 

Nous chauffons l'église. Nous souhaiterions en même temps 
réchauffer le cœur de tous les paroissiens par un plus grand 
amour de Dieu. 

Etienne RANNOU. 

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière - PARIS (9•) - Tél. Pro. 07·55 

Paul VI sera à Bombay le 9 dé· · 
cembre, jour de la fête de saint 
François Xavie1·, patron des Mis· 
sions. n en vénèrera les reliques, 
amenées de Goa. Il consacrera 5 
évêques des 5 continents. n a 
annoncé son vCYyage le 18 octobre 
au matin de la journée mondiale 
de prières pou.r les Missions: « Le 
Pape se fait missionnaire, a-t-il dit, 
poussé par le zèle apostalique de 
crier la bonne nouvelle évangélique 
aux immenses horizons humains. :. 

« Notre voyage, a dit encore le 
Pape, veut être une participation 
symbolique en même temps qu'une 

laïcisme énoncées j a à i s par M . 
Nehru. Citons enfin le journal à 
gros tirage de tendance commu.· 
niste « Blitz :. qui s'adressant à 
Paul VI directement écrit: « Très 
Saint Père ... nous sommes heureux 
que le premier pays à être 't>'isité 
par le Pape après la Terre Sainte 
soit Bombay, la porte de lJinde ... 
Nous avons remarqué avec satis· 
faction que l'annonce de votre visi­
te à Bombay a été faite à la céré­
monie de la canonisati-on des 22 
martyrs de l'Ouganda, les premiers 
noirs de lJAfrique à être canonisés 
par l'~glise catholique. Tous nos 

souhaits de bienvenue, Très Saint 
Père! » 

Signé : La Voiœ du peuple. 

• 
L e Pape se fait m13s1onnaire. 

Nous sommes de par notre baptê­
me membre d'une Rglise qui est 
encore en période de croissance. A 
chacun d'entre nou-s de l'aider à 
croitre. Pour cela, à l'exemple du 
Pape faisons-nous missionnaire. 

Et. R. (d'après les I .C.I.) 

exhortaUon et un encouragement .---------------------------------------------------------------­
à tout l'effort missionnaire de la 
Sainte 19glise Catholique; il veut 
être une première et prompte ré­
ponse à l'appel missionnaire que 
le Concile en cours lance à l'19glise 
afin que tous c~ qui en sont 
membres fidèles 01Wrent leur cœur 
à l'ardent désir de travailler à 
l 1expa11sion du règne du Christ ; il 
veut être un geate d'encourage· 
rn.ent et de chaleureuses félicita· 
tians qui s'ailres#P à. tOWJ Ze8 mis· 
sionnaires répandus dans le monde 
entier, à leurs collaborateurs et à 
leurs bienfaiteurs. > 

Pourquoi le Pape va-t-il à Bom· 
bay Y On l'a dit pour y rencontrer 
le pauv1·e et lui annoncer que 
l'JSglise veut Btre pauvre avec le 
pauvre. C'est dans cette intention 
que Paul VI n'a pas hésité à don­
ner sa tt~re, la plus riche aux indi· 
gents. n faut que les pauvres 
soient évangélisés. L es pauvres sont 
fort nombreux à Bombay. 

Au plan religieux, l'Inde est 
essentiellement un pays tt.on-chré· 
tien. n y a cependant plus de 11 
minions de baptisés. L 1implanta· 
tion du christianisme en Inde s'est 
faite en deux grands mouvements. 
Une première évangélisation eut 

, lieu au plus tard vers le 4' siècle. 
Cette première 1Jague toucha sur· 
tout · la côte ouest Malabar et 
Ceylan. 

Actuellement l'Inde compte "10 
archevéques et évêques et sept pré· 
Jets apostoliques. Quarante-cinq de 
ces archevêques et évêques sont 
Indiens. La popUlation catholique 
représente enViron 1,1,9 % de la 
population totale du pays. 

Bombay compte quatre millions 
d'habitants dont 80 % vivent au 
jour le jour. Oe sont des pauvres. 

B o m b a y est surtout la plus 
grande ville chrétienne de l'Inde. 
Le christianisme s'y est implanté 
dès les IV- et v• s<~.ècle et on dit 
qu'il y avait un évêché Chaldéen 
au V 1• siècle. L es Jésuites et les 
Franciscains y évangélisèrent au 
16' siècle et les Carmes déchaux ­
au 18° siècle après que le clergé 
portugais tut c h as s é. Dans les 
temps mode'rnes, le g1·atld pionnier 
àu catholicisme d Bombay fut un 
capu.cin suisse, Mgr Har~man. 

• 
BIENVBNUE AU PAPJJJ 

La presse indienne, en géné1·ale, 
s'est m-ontré tavo1·able a·u Congrès 
et à la visite du. Pape. Le « Times 
of Inditl. » écrit, en parlant de la 
décision de Paul VI: « C'est une 
preuve de plus de so1~ désir de 
repousser le plus loin possible les 
frontières de Z'ente~1tc hu·maine :... 
c: L ' Indiatt. Express rema1·que 
qu'en invitatlt le Pape, les autori· 
tés de New Dcll1i ont agi en 
~ccord a1JCC les traditions du vrai 

LES TROIS GRANDES FIGURES . 

DE L'AVENT 
L':Qglise, qui sait que nous som­

mes orientés vers la joie immense 
de posséder Dieu, nous fait revivre, 
à notre façon, au temps de l'Avent, 
l'antique espérance du p e u p 1 e 
d'Israël. 

Un écrivain juif, Edmond Fleg, 
dans un livre, par endroit discu­
table, a fort bien traduit le carac· 
tère vivant de cette espérance : 
« En ce -temps-là, on attendait le 
Messie... mais, comprenez-moi : on 
l'attendait, ce qui s'appelle atten· 
dre ! Ça n'était pas une de ces 
phrase comme aujourd'hui quand 
les rabbins dans leurs prières font 
semblant de l'appeler en se disant: 
Qu'est-ce que tu risques ? D ne 
viendra jamais. 

Non1 cJétait autre chose ... T enez, 
pendant la guerre, dans les tran· 
chées, sous les shrapnells, comment 
attendiez-vous la paix? Avec votre 
peau, hein? avec votre sang, vos 
tremblements ? Eh bien ! voilà tout 
juste comme nous attendions le 
Messie. » 

Le temps de l'Avent nous place 
dans un climat d'espérance. Et cela 
est profondément hum ain, car 
l'espérance appartient à la vie. Ce 
qui n'est pas encore réalisé candi· 
tionne en une certaine mesure ce 
que nous sommes. Ce que nous 
attendons, et la façon même dont 
nous l'attendons, tout cela fait par· 
tie de nous. 

D ne faut donc pas s'étonner de 
trouver dans notre missel les paro­
les de personnages de l'Ancien Tes· 
tament. 

Différents profils se dessinent à 
travet·s les textes que nous lisons 
à la messe. n y a d'abord le per­
sonnage imposant que fut le pro­
phète Isaïe, un homme qui fut 
auprès de son roi comme une sorte 
de Richelieu à côté de Louis XIU, 
un homme qui fut aussi tout péné­
tré du sens de la grandeur de 
Dieu et qui huit siècles avant la 
naissance du Sauveur, au milieu 
des circonstances )es plus ten·ibles 
pour son peuple, annonça : 
« rJn enfat~t nous est né 
Un fils not.ts a été donné 
Il a reçu l'empire s1tr les épaules 
On lu.i a donné ce Nom : 
Conseiller merveilleux, Diott fort, 
Père éternel, prince de la. pau'. :. 

• •• 

L'autre grande figure est celle 
de saint Jean-Baptiste. Sa prédica­
tion est d'ailleurs toute remplie du 

souvenir des prophéties d'Isaïe. 
Sous une forme globale ce que 
prêche le Baptiste c'est le triple 
avènement du Sauveur. Nous sa· 
vons, en effet, que Jésus est venu, 
une fois, il y a deux mille ans à 
Bethléem, qu'il vient chaque jour 
en toute âme de bonne volonté, et 
,qu'il viendra enfin, comme nous 
l'enseigne. le Credo, à la fin des 
temps, mais de façon glorieuse. 
Alors il sera doux aux doux et dur 
aux durs. 

La troisième figure de l'Avent 
est évidemment celle de la Vie1·ge 
Marie. Le 8 décembre nous fêtons 
l'Immaculée C on c e p t i o n et les 
.mvangiles de la semaine des Quatre 
Temps nous rappellent deux faits 
importants : l'Annonciation et la 
Visitation. 

Arrêtons · nous seulement à la 
scène de r Annonciation pour en 
tirer quelques leçons, en pensant 
plus spécialement à ceux et celles 
qui sont ch ar g é s d 1élever des 
enfants. L'~gile nous raporte 
que l'ange Gabriel vint de la part 
de Dieu auprès de Marie et nous 
voyons que son attitude est pleine 
d'un immense respect. D la salue 
et lui dit : « Vous êtes pleine de 
grâce et le Seigneur est avec 
vous. > Gabriel apprend à Marie 
ce qu'elle est, ce pour quoi Dieu l'a 
choisie. Nous aussi, qu'avons-nous 
à apprendre à nos enfants sinon ce 
qu'ils sont depuis leur baptême : 
des fils de Dieu destinés à partici­
per éternellement à sa joie ! S'ils 
l'ignorent, à quoi bon qu'ils sachent 
tout le reste? 

L'ange ajoute: « Ne craignez pas, 
Marie. ~ La Vierge, en effet, est 
saisie d'étonnement, mais voyons 
comment Gabriel l'apaise par sa 
douceur et sa délicatesse, comme il 
la rassure en lui donnant conscien­
ce de la grâce incomparable qu'eJle 
a reçue. D lui dit en effet: 4.. Vous 
avez trouvé grâce devant Dieu. :1> 

Et Marie répond : « Oui, je suis 
la servante du Seigneur. » 

D semble que nous ne pourrions 
mieux faire pour entrer à plein 
dans le sens de l'Avent. que de 
demander à la Mère du Sauveur 
de nous prêter son grand cœur de 

servante :. toujours disppsée à 
accomplir la volonté divine. Elle 
nous aidera à bien recevoir à Noël 
Celui qui est le don de Dieu ~. 

A.B. 
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Le flaneur du guet 
Le Flaneur du Guet a surtout 

-t flané :. depuis quelque temps car 
voilà deux ou trois mols qu'il n'a 
rien raconté dans < L'Echo :. ! Il 
s'en excuse car il sait parfaitement 
que les Douarnenistes de la dtsper­
s i on apprécient particulièrement 
cette rubrique qui leur donne les 
petits potins de leur « vllle ) . 

Douarnenez dort ! 
Actuellement, c'est la rn or te­

saison à Douarnenez. La pêche est 
très quelconque, le commerce est 
endormi. D'ailleurs, comment vou­
lez-vous qu'il y ait encore un cer­
tain trafic dans notre ci té car il n'y 
a plus d'agglomération. Pour avoir 
un commerce prospère, tl faut une 
certaine d e n s i t é de population. 
Douarnenez n'a plus qu'une popu­
lation dispersée! 

••• 
. Un assassinat : chose inouïe à 
Douarnenez ! 

Quelle h o r r i b 1 e nouvelle ! M. 
Alain Carn, artisan tôlier a été tué. 
L'assassin est en fuite !... Voilà la 
triste nouvelle qui a secoué la 
conscience de toute la ville. On ne 
tarda pas à connaître le nom du 
meurtrier et à savoir le mobile du 
crime: Wl différend d'argent. 

Son forfait commis, l'assassin se 
dirigea directement vers la plage 
de Kervell où il se donna la mort 
en demandant pardon à son père : 
« Pardon papa, tout cela, c'est de 
ma faute! :. A-t-il aussi demandé 
pardon au Bon Dieu de son double 
crime? 

Qu'on ne dise pas qu'un assassin 
qui se suicide se fait justice. Cette 
expression est fausse car au lieu 
de se faire justice, il ne fait que 
doubler sa culpabilité. Le suicide 
est toujow·s une lâcheté... C'est 
parce qu'il craint les humiliations 
et les rigueurs de la prison et du 
tribunal que le coupable se donne 

FA CONS DE 
Vous dites : « J'ai vu M. Untel. :. 

C'est une façon de parler, mais en 
fait, vous n'avez pas vu M. Untel, 
vous av~z vu le oorps de M. Untel. 

Ce corps, instantanément vous 
l'avez identifié comme étant le corps 

· de M. Untel. En effet, vous connais­
sez M. Untel, mais, à vrai dire, 
c'est seulement son corps que vous 
avez vu. 

C'est pour cette raison, ne voyant 
et ne pouvant voir que des corps, 
que vous êtes peut-être amené à 
attribuer à votre propre corP,s une 
valeur et une importance qu'il n'a 
point. 

Par exemple, vous, jeune fille, 
vous êtes peut-être portée à faire 
le plus grand cas de la beauté de 
votre corps ; alors votre grand sou­
ci, votre préoccupation dominante 
sera ce qui, à votre idée, souligne 
cette beauté : vos toilettes et les 
divers maquillages qui sont en usa­
ge. 

Vous, jeune homme, vous attri­
buez peut·être une énorme impor· 
tance à la vigueur et à l'agilité de 
votre corps : devenir athlète, voilà 
ce qui, à vos yeux, prime tout. 

Il faudrait pourtant comprendre 
que vous n'êtes pas seulement un 
corps et que ceux qui vous regar­
dent, eux non plus, ne sont pas 
seulement des corps. Dites-vous 
ceci : « S'il n 'y avait pour regarder 
mon corps que des chiens et des 
chats, est-ce que je me donnerais 
tant de peine pour parattre beau 
et fort ? Mais non : ce qui fait que 
des gens sont capables d'apprécier 
ma foree ou ma beauté, c'est que 
ces gens ne sont pas seulement ni 
principalement des corps. Que sont­
ils donc alors ? > 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.JOU BTS .. 

la mort. En voulant échapper à la 
, justice des hommes, il se livre par 

la mort à la Justice éternelle. 
Un assassin prive un homme et 

indirectement t o u t e une famille 
< d'une vie > qui était le premier 
et plus grand bien. En se donnant 
la mort, il rav·lt à Dieu un bien, car 
la vie ne lui.. appartenait pas à 
lui-même mais au Seigneur. 

Bref ! notre devoir est de compa­
tir au deuil, à la souffrance de 
l'épouse qui vient d'être privée de 
son meilleur soutien. Vis-à-vis de 
la victime, nous nous ferons un 
devoir de recommander son âme à 
la miséricorde di vine. M. Carn 
jouissait de l'estime générale. 

Par charité prions aussi pour le 
meurtrier en espérant que Dieu lui 
aw·a trouvé des circonstances atté­
nuantes et qu'il pourra un jour 
obtenir le pardon de sa double 
faute grave. 

• •• 

Les apports de sardines 

Les bateaux sardiniers ont repris 
ces jow·s-ci la mer avec une taxa­
tion de 1 000 kilos de poissons par 
équipage. 

Or ce tonnage était encore supé­
rieur à la demande. Aussi toute la 
pêche n'a pu être écoulée. Dom­
mage! 

••• 

Opération « souches » 
au Centre Aéré de Douarnenez 

à. Kerlu 

Jeudi dernier, sous la conduite de 
M. Lebeul, une équipe de volontai­
res s'est rendue au Centre Aéré 
pour brûler les souches dégagées 
au printemps dernier par le bulldo­
zer. Ces souches encombrent le ter­
rain de jeu et déparent le paysage. 
C'est pourquoi il est fait appel à 
toutes les volontés pour débarras­
ser le terrain. Seul le feu aura rai-

PARLER ... 
- Eh bien ! je m'excuse, car je 

vais prononcer un mot qui va peut­
être vous paraître démodé. Ou plu­
tôt non, je n'ai pas à m''excuser, car 
ce mot, c'est le mot essentiel : ces 
gens, ce sont... des âmes ! 

Que faut-il en conclure, sinon que 
ce qu'il y a de plus grand et de 
plus beau en vous et en ceux et 
celles qui vous regardent, c'est non 
pas le corps mais l'âme ? Evidem­
ment, nous continuerons à dire: 
« J'ai vu M. Untel et Mlle Unetelle :., 
mais nous comprendrons ce que 
parler veut dire: c'est seulement 
leur corps que nous avons vu, leur 
corps, c'est-à-dire, rien qu'une par­
tie et la moindre partie de ce qu'ils 
sont. 

Un autre exemple. Mme Unetelle 
est morte et vous di te : « Je vais 
aller jeter de l'eau bénite sur Mme 
Unetelle. > Façon de parler, car, 
pour être exact, il faudrait dire: 
« Je vais aller jeter de l'eau bénite 
sur le corps de Mme Unetelle. :. 
D'ailleurs, é'est souvent ce que l'on 
dit. 

Mais ce n'est pas encore absolu­
ment exact, car, en réalité, Mme 
Unetelle a entièrement disparu de 
la ten-e: son âme n'est plus là, 
c'est clair, mais son corps, lui non 
plus, n'y est plus. n n'y a plus là 
que ce qui fut son corps et qui est 
maintenant une matière en décom­
position qu'il va falloir sans tarder 
enfermer dans un cercueil et por­
ter au cimetière : bref, un corps 
qui n'est plus un ·corps, un corps 
qui est devenu, disait Bossuet, 
c un je ne sais quoi qui n'a plus 
de nom en aucune langue >. 

Et pourquoi donc ce corps - qui 
fut peut-être adulé par son proprié· 
taire et admiré par la galerie, -

l 
-

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

raconte .. · 
son de ces souches à moins qu' 
se trouve des personnes désireu 
de les emporter pour faire la< ta 
née ». 

••• 

Le concert 
à l'église du SaenS-Cœur 

M. l'abbé Lanon, d'accord av 
Mattre Jef Penven, avait prévu 
concert d'orgue à l'oecasion de 1 
Sainte-Cécile et du 10" anniversai 
de notre bel instrument. 

Ce concert a eu lieu. Il a é 
d'une beauté artistique qui a r 
jouit les 200 auditeurs venus épo 
ter ce beau programme : 

Sonate pour tlûte et orgue 
J ean.Sébastien Bach ; sonate po 
hautbois et orgue de Haendel ; u 
extrait de cantate de Mozart ; Adà 
gio pour clarinette et orgue 
Mozart ; air pour clarinette et o 
gue de Messian ; deux chorals 
Bach pour trompette et orgue 
musique de fête de Haendel po 1 

l'ensemble des instruments et orgu 
Cette soirée musicale a été 

vrai régal. Toutes les âmes ont é 
imprégnées par la beauté de cet 
musique. 

Il est dommage qu'il n'y eut 
plus de monde à profiter de cet 
aubaine car ce n'est pas bien so 
vent qu'il nous sera donné d'ente 
dre de tels artistes. Voici, en effe 
leurs noms. 

A l'orgue, Maitre Jef Penve 
compositeur bien connu, directe 
de l'école de musique de Quimpe~ 
n était accompagner de MM. Caf 
flaux, flûtiste ; Debril, clarinett 
solo à la musique des équipages d 
la Fotte ; Grozzy, ex-trompette sol 
à la musique des équipages de 1· 
Flotte ; Béritault, hautboïste, to 
professeurs aux écoles de musiqu 
de Quimper et de Brest. 

Nous félicitons et remercions tou• 
ces artistes et nous formons 1 
vœu qu'ils reviennent au plus tô 
nous faire apprécier leurs talen 
et la belle musique. 

pourquoi est-il réduit à un état 
pitoyable? 

Tout éimplement parce que l'âme 
~·Y! est plus; parce que sans l'âmE 
le corps n'est rien ; parce que c'es1 
l'âme qui donne au corps son être 
et sa valeur. 

Conclusion: s'il n'est pas défen· 
du de faire cas du corps, si c'est 
même un devoir d'entretenir et de 
soigner son corps, il ne faut tout 
de même pas le surestimer ! 

L'estimer, oui, certes, mais pour 
quelle raison ? Parce qu'il est l'ins­
trwnent de l'âme, instrument trèS 
perfectionné, instrument dont l'âme, 
tant qu'elle est en ce monde, ne 
peut se passer. n est le serviteur 
de l'âme, et l'âme, tant qu'elle vit 
en ce monde, ne peut se passer de 
ses services. Mais l'instrument n'est 
plus l'ouvrier, le serviteur n'est pas 
le maître, et surtout, il n'est pas ... 
Dieu! 

Ah ! non, il ne faut pas adorer 
son corps, car il est écrit : « Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu et tu 
ne serviras que lui seul. » n ne 
faut pas non plus, du reste, tomber 
dans l'excès opposé et déclarer 
hautainement: « Je rn éprise le 
corps, sa force et sa beauté! > Non: 
contentons-nous de dire : « Le corps 
a, certes, sa valeur, mais cette 
valeur, c'est de son âme qu'il la 
tient tout entière. > 

C.G. 

Le gérant : Chanoine RANNOU 

C.P.P.P. 21724-
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REFLEXIONf fUR LE '' DIIILOtiUE '' 
Le « dialogue » est un mot à la 

mode. TI a cependant un sens pro· 
fondément humain. 

n nous est peut-être arrivé d'en· 
tendre des réflexions de ce genre : 
c: Je n'arrive plus à dialoguer avec 
mon mari. J'en souffre beaucoup ... 
Nous restons chacun dans notre 
coin. C'est comme si nous ne nous 
aimions plus. » Ou encore : c Main· 
tenant, mon mari est mort, mes 

· enfants sont au loin, comme je ne 
puis, à cause de mon âge, sortir 
beaucoup, je me sens isolée et 
pour ainsi dire perdue ... Heureuse­
ment que Madame X... vient sou· 
vent faire un bout de conversation 
avec moi. Chaque visite d'elle est 
comme un rayon de lumière dans la 
grisaille de ma semaine. » 

C'est précisément au thème du 
dialogue que Paul VI a consacré la 
plus grande partie de son Encyeli· 
que « Ecclesiam Suam >. 

Que peuvent, en effet, signifier les 
témoignages cités plus hauts (et 
on pouiTalt d'ailleurs les multiplier) 
sinon que nous ne sommes pas faits 
pour rester chacun, ou chacune, isolé 
dans notre coin ? Que nous sommes 
faits pour communiquer les uns 
avec les autres, pour « djaloguer >. 
C'est là une condition de notre 
joie et de notre épanouissement . 

Mais d'où nous vient ce besoin 
de communiquer avec les autres ? 
Tout simplement de ce que Dieu 
nous a créés à son image : i 1 a fait 
de nous des personnes. 

Dieu, le premier, a engagé le dia· 
logue avec les hommes ; car il est 
Père. Un Père qui aime et dialogue 
sans cesse avec son Fils. Bien plus, 
c'est un Père qui a envoyé son 
Fils parmi nous pour s'adresser à 
nous tous afin que nous aussi nous 
devenions ses enfants. 

Pour qui sait lire avec attention 
et recueillement la Sainte Ecriture, 
son aspect de dialogue entre Dieu 
et l'homme est évident. La Bible 
se présente alors comme un drame 
à deux protagonistes : l'homme et 
Dieu. L'univers et l'histoire leur 
servent de décor ... 

L'homme et Dieu, mutuellement 
se cherchent et s'appellent. Parfois 
ils se rencontrent ; souvent ils se 
séparent ; mais alors ils s'appellent 
avec angoisse, car ils s'aiment. 

Souvenons-nous t o u j ours de 
l'éclairag~ que nous a donné Jésus 
par sa "Parabol~ de c l'enfant pro­
digue > : Au retour à la maison 
de ce fils dévoyé celui qui pleurait 
le plus, mais de joie, c'était le 
Père. 

Et nous lisons, en effet, cette 
parabole de Dieu par la bouche du 
prophète Jérémie : 

« Je t'ai aimé d'un amour 8ter· 
neZ. ::. 

A quoi le Psalmiste répond : 
c Quel autre ~je au ciel que 

Toi? 
Et sur terre, en qui prendrais-je 

plaisir, sinon en Toi f > 

Mais, parfois, l'homme est pris 
d'inquiétude : 

<e Mon cœur est agité, mes forces 
m'abandonnent. > 

Les ép.reuves de la vie lui pèsent 
de plus en plus : 

c Je suis courbé, abattu au der· 
nier point. Tout le jour, je marche 
dans la tristesse. > 

Et il lui arrive même, avec Job, 
de s'écrier : 

c: Mon âme est dégoûtée de la 
vie. » 

Et il va jusqu'à faire à Dieu des 
reproches. Mais Dieu ne lui tient 
pas rigueur de ses plaintes. D lui 
fait, au contraire, entrevoir sa sol­
licitude infinie, qui demeure ca· 
chée sous des épreuves qui n'auront 
qu'un temps : 
« Une mère peut-elle oublier son 

nourrisson 9 
N'aurait-elle point pitié du fils de 

ses entrailles ·? 
Mais même si elle l'oubliait, Moi, 

je ne t'oublierai jamais. ~ 

Ainsi, à travers toute la Sainte 
Ecriture se poursuit le drame, sous 
forme d'appels et de réponses, tant 

. 

René RIDEAU 

à l'égard d'Israël qu'à l'égard de 
l'humanité toute entière. 

L'exemple du dialogue, comme l'a 
bien souligné le Pape, nous vient 
donc de très haut, de Dieu lui­
même. 

Notre cœur ne doii être fermé à 
personne, et P aul VI nous rappelle 
la parole de Jésus : « Ce ne sont 
pas les gens en bonne santé qui 
ont besoin du médecin ... 

Pour nous, pratiquement, nous 
savons que le dialogue peut prendre 
divers aspects au cours de nos 
journées. 

TI nous faut d'abord dialoguer 
avec Dieu : ce sont les moments 
que nous consacrons à la prière. 
Qu'elle soit vraiment une ouverture 
de notre cœw· à notre Père du ciel. 

TI y a aussi le dialogue avec les 
membres de notre famille, les per-

AEIWIOUS 
AUTOUR DU VATICAN Il 

Quand il apprend que 1'1;glise 
admet aujourd'hui l'incinération; 
objet d'anathème séculaire, l'homme 
de la rue se dit qu'elle admettra 
bientôt le divorce et le birth·control. 

Le chrétien moyen n'est·il pas 
impressionné, lui aussi, par ce qu'il 
entend et par ce qu'il lit ? Fait-il, 
ferme et claire, la distinction fon· 
damentale entre ce qui, dans 1'1Jlgli· 
se, est humain - donc, caduc - et 
ce qui, d 'institution divine, repose 
sur la Paroi~ qui ne passera pas ? 

TI faudrait, je crois, beaucoup 
d'optimisme pour répondre affù.•. 
mativement. 

Avouons, d'ailleurs! que cette dis­
tinetion n'est pas toujours facile à 
faire : cela ressort des débats mê­
me du Concile, et de cette tension 
dont le chanoine Berrar nous dit 
qu'elle est une des préoccupations 
majeures de nos évêques. C'est pré­
cisément parce que cette distinction 
fondamentale est difficile, en même 
temps que nécessaire - que Jean 
xx 111 a décidé de convoquer le 
Concile auquel pensait déjà son 
prédécesseur: Ce Concile dans le· 
quel les hommes formulent des opi· 
nions divergentes, sinon opposées, 
mais que - de cela nous sommes 
sftrs - l'Esprit-Saint ramènera à 
l'unité. 

A son heure. 
En attendant, ne nous laissons 

pas troubler par les r emous autour 
du Concile. Ds sont, pow· nous, 
l'occasion d'affermir et de manifes· 
ter notre foi dans l'ltglise èt de 
nous préparer à l'écouter quand 
Elle parlera. N 'est-elle pas notre 
Mère, par l'Amour, notre Educa­
trice dans la Vérité: Mater et 
1\Iagistra. 

Jean 1e COUR GRANDl\IAISON. 

ON A RÉPARE 
A L'ÉGLISE DU SA,RÉ-CŒUR 

LE VITRAIL 
ENDOMMAGÉ PAR LA TEMPÊTE 

Lors de la récente tempête qui 
éprouva notre région, une rosace 
de l'église du Sacré·Cœur, celle qui 
domine le porche principal, avait, 
on s 'en souvient, été endommagée 
en sa partie centrale par les violen­
tes rafales de noroît. 

Vendredi après-midi, M. Etienne 
Scaviner, maître vetTier à Pont· 
Aven, a remplacé le vitrail détruit 
par un vitrail tout neuf réalisé par 
ses soins. Ce vitrail, pesant avec 
son plomb une vingtaine de kilos, 
représente un pape coiffé de sa 
tiare. 

Un fort vent d'ouest soufflant en 
plein dans la rosace a compliqué la 
tâche de M. Scaviner, mais la mise 
en place à néanmoins été rapide· 
ment effectuée. 

Indiquons que les autres motifs 
de cette grande et belle rosace sont 
constituées par des saints bretons : 
saint Pol, saint Patern, saint Tug· 
dual, saint Corentin et saint Brieuc. 
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Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI • TELfAVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

sonnes de notre rue, de notre 
quat·tier. Il suffit de si peu, d'un 
geste de sympathie, d'amitié, en 
vers des personnes qui souffrent 
ou sont isolées, pour leur apporter 
de la joie. 

Ei nous savons que Jésus a afftr· 
mé solennellement : c Pas un verre 
d'eau donné à un pauvre ne reste­
ra sans récompense. > 
· Ce verre d'eau peut être une 

· chose apparemment très humble: 
un simple sourire amical ou quel· 
q ues mots de conversation. 

H .B. 

Les Conférences 
de Saint-Vincent de Paul 

Conduits par leur Président mon· 
dial, M. Ohouard, les délégués dE'!S 
Conférences Saint-Vincent·d~Paul 
ont participé, la semaine dernière, 
à une messe à Sain t-'Pierre de Rome, 
célébrée par le Pape. Paul VI a 
relevé que loin d'être dépassée, 
l'activité des Conférences Saint­
Vincent-de-Paul, si conforme aux 
origi,nes du christianisme, est en· 
core à l'avant-garde des initiatives 
prises à notre époque dans le do­
mairle de l'assistance. 

Parlant de Frédéric Ozanam, fon· 
dateur des Conférences Saint-Vin­
cent-de-Paul, le Pape a déclaré : 
« Nous souhaitons le voir un jour 

· sur les autels et proposé en exem· 
ple aux laïcs de notre temps. :. 

Paroisse de DOUARNENEZ 
Baptêmes 

Geneviève Le Gall, fille de Henri 
et de Raymonde Guégan. 

Dominique Le Brun, fils de Fran· 
.çois et de Anne·Marie Largenton. 

Claude Coulloch, fils de Jean· 
Claude et de Jeanne Mével. 

Michel Le Brun, fils de Henri et 
de Marguerite Florch. 

Véronique Le Gouallec, ftlle de 
Emile et de Augustine Habasque. 

Catherine Ferrant, fille de Marcel 
et de Yvonne Bernard. 

Charles Coquet, fils de Raymond 
et de Alexia Cotonéa. 

Christian Coquet, fils de Raymond 
et de Alexia Cotonéa. 

Emmanuel Boudigou, fils de Em­
manuel et de Mélanie Calvez. 

Mildred-Andrée Ricordel, fille de 
André et de Simone Donnart. · 

Christian Gloaguen, fils de Mau­
rice et de Marie-Thérèse Garrec. 

Louis Kersa~dy, fils de Louis et 
de Hélène Le Nouy. 

Michel Bariou. fils de Jean et de 
Marie-Louise Tanter. 

Christine Kersalé, ftJle de Chris­
tian et de' Marie·Renée Le Berre. 

Ronan Louarn, fils de André et de 
Marie·Louise Le Rouge. 

André Gloaguen, fils de Jose ph 
et de Françoise Le Roy. 

Isabelle Tanguy, fille de Jean et 
de Gislaine Ansquer. 

Thierry Bonigec, fils de Henri et 
de Marguerite Stéphan. 

'1\lariages 

Yves Le Bars - Thérèse Tamer. 
André Castree . Mruie-José Mazé. 
Alain Jolivet · Marie·Thérèse Bel-

béoch. 

Décès 

Mme Guéguen, née Marie-Anne 
Le Goff, 82 ans. 

Mme Larvor, née Marie-Anne Ba­
guen, 70 ans. 

Mme Orillard, née François Sa· 
varzeise, 82 ans. 

Mme Gélot, née Mru·ia Brusq, 77 
ans. 

M. Michel Urvois, 60 ans. 
Mme Kérisit, née Jeanne Nédélec, 

80 ans. 
Mlle Mru·guel'ite Gouill, 68 ans. 
Mlle Marie·Thérèse Gloaguen, 74 

ans. 
Mme Passerat de J élans, née 

Marie-Louise Gcnin, 86 ans. 
M. Bernard Marot, 60 ans. 
M. Ollivier Camus, 83 ans. 
Mme Gelley, née Mru·ie-Jeanne Le 

Gall, 79 ans. 
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Lucien POEno-r 
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Maison PENSEC-HALLËY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants : Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILURES ET GRÉEMENTS 

Eugène JOCQUin 
ARMEMENTS - FOURNITURES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
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A. HERNANDEZ 
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LÉON GELOT 
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Spécialités de Sardines 
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Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

madame Emmanuel LE GQLL 
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DOUARNENEZ 

CHAUSSURE& 

lO, Ne A.·Ffllltt • Til s.•s · DOUAINIIfi 

66 LA V ' N E T '' 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme .Jean LE GOFF 
7S, rue J •• Jaurès DOUARNENEZ 

- LIVRAISONS RAPIDES -

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

P()UR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
24, Bd Poluonnllre • PARIS t•e) · T61. PlO 11·90 

VANNERIE 
ARTICLES DE PÊCHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

Madame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

lOf TIINlJUI/ 
V IN S 

son « Père Jos » 
DOUARNENEZ 
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DOUARNENEZ 

Echos du Camp-Voyage de:: la J.O.C . 
C'est en quelque sorte un journal 

de voyage que nous vous livrons 
ici pour vous donne•· un aperçu de 
ces quelques jours de vacances. 

Comme prévu nous quittons 
Douarnenez à ~heures le matin du 
30 juillet. Cette premlère étape doit 
nous mener jusqu'à Paris. Nous 
roulons à bonne allure ct arrivons 
à proximité de Rennes, vers 9 h., 
quand tout à coup nous entendons · 
un bruit étrange provenant du car. 
Le pneu arrière droit vient de cre­
ver. « Incident sans importance :., 
d~clare notre chauffeur qui se met 
imméd.latement au t ra v ai 1 pour 
change1· la roue déffectueuse. En 
effet, cela n'aurait pas été bien 
grave si sur les dix boulons de 
serrage deux d'entre eux ne s'étalent 
dévissés à l'intérieur du tambour ce 
qui obligea le démontage complet 
de ce dernier. Aussi nous quittons 
Mordelles, lieu de la panne, après 
deu.x bonnes heures d'efforts de la 
part de notre chauffeur et de quel­
ques gars · dont la compétence s'est 
1.:évélée très efficace dès ce premier 
jour. Inutile de faire un schéma 
pour vous dire que l'ennui et l'impa. 
tience se manifesta chez plusieurs 
d'entre nous. D'autres trouvèrent le 
moyen de tuer le temps en faisant 

avaient fait deux ou trois fols le 
tour de Paris en métro ne sachant 
comment faire pour prendre la cor· 
respondance qui devait les amener 
à la station de Conflans-Charenton. 
Un voyageur compatissant 1 e u r 
donna finalement un bon conseil : 
« Rentrez donc en taxi vous aurez 
moins d'ennuis ~. C'est cc qu'ils 
firent fort heureusement, car sans 
cela ils tourneraient peut-être enco­
re sous la capitale. 

Le lendemain, après avoir fait 
notre toilette ct pris le petit déjeu· 
ner, nous quittions, vers les 10 h. , 
le centre Pax-Christi pour une brève 
visite de Paris. Nous nous rendons 
tout d'abord à Notre-Dame puis à 
la Sainte-Chapelle où nous nous 
extasions devant cette œuvre exé­
cutée à la demande du roi saint 
Louis pour recevoir la couronne 
d'épines du Christ. 

A midi, nous essayons de déjeu· 
ner au salon de thé du t Bon 
Marché ~. mais les prix étant trop 
élevés nous nous replions sur le 
« Snack-Bar , des magasins du 
Louvre. Là nous faisons la queue 
comme tout le monde avec notre 
plateau et nous choisissons les 
plats qui nous conviennent. Pour 

un prix très raisonnable, chacun 
pu constituer son menu et fair 
une expérience de la vie parisienn 
sous un de ses aspects agréables 

L'après-midi nous avons de nou 
veau quartier libre jusqu'à 16 h. 
durant ce temps, la Tour Ei1Te 
semble avoir eu les faveurs de 1 
plupart d'entre nous. 

A 16 h. 30, le rassemblement es 
fait et nous reprenons la rout 
po~r une étape très courte qui de 
va1t nous mener dans une petit 
localité de Seine-et-Marne : c: Saint 
Jean-les-deux-Jumeaux ~. à 10 km 
après Meaux. Là nous sommes re 
çus dans un Séminaire qui prép 
les jeunes gens qui n'ont pas fai 
d'études secondair~ à entrer dan 
les grands Séminaires ou les ordr 
religieux. Ce soir-là, comme la veille 
nous n'avons pas besoin de monte 
le camp car le Père Supérieur d 
la maison a mit à notre dispositio 
des dortoirs. Après un dtner pré· 
paré pour la première fois par no 
soins, nous rejoignons rapidemen 
nos paillasses, car la fatigue de 
deux journées précédentes se fai 
lourdement sentir. 

CA suivre.) 

unebe~~oo~allantd~us~r~ r----------------------------~ 
cidre du pays ... 

Nous traversons Rennes vers . 
13 heures et nous nous arrêtons c t 
~~::t'e:déjeuner sur le bord de la 0 n c e r s d'été 

Le- casse-crot\te a été rapidement 
expédié, car nous avons pas mal de 
retard à rattraper et dès 13 h. 30 
nous sommes prêts à repartir. Cha· 
cun s'empresse de ramasser le reste 
de ses provisions et hop ! en route 
pour Paris. L'après-midi fut longue 
et fatigante, car vers 16 heures 
nous devions subir un arrêt d'une 
heure occasionné par un embouteil· 
lage dü à tm léger accident de la 
route. 

Nous arrivons aux portes de 
Paris vers les 19 h. 30 et nous 
mettrons encore 1 h. 30 pour gagner 
le foyer c Pax Christi », installé 
au Séminaire de Conflans-Charen­
ton. C'est là que nous devons man­
ger et passer la première nuit. 
L'accueil est très cordial, ce sont 
de jeunes étudiants originaires de 
différents pays : Allemagne, Suisse, 
Hollande, Espagne, P o r t u g a 1, 
Grande -Bretagne qui assw-ent le 
bon fonetionnement du centre sous 
la responsabilité d'un jeune Fran­
çais. Le menu assez frugal ( sou-

. pe, pâté, macaronis et fromage) est 
avalé aussi rapidement qu'à midi. 

Quelques-uns parmi nous sont fa· 
tigués et n'ont guère d'appétit. Puis 
ce n'est pas tout à fa\t ce qu'on 
attendait, où sont les bons petits 
plats de maman ? Une Trébouliste 
s'étonne tout haut qu'il n'y ait pas 
la motte de beurre sur la table, une 
autre trouve la soupe trop salée, 
heureusement que les voyages for­
ment la jeunesse! 

Après avoir trouvé nos places 
dans les düiérents d o r t o i r s et 
accompli les formalités habituelles 
de tous les centres d'accueil nous 
avons quartier libre jusqu'à minuit, 
et nous mettons ce temps à profit 
pour visiter les monuments illumi· 
nés d'une façon extraordinaire. A 
l'heure-dite, presque tout le monde 
est rentrés, je dis « presque » 
parce qu'en réalité il en manque 
deux. Les responsables du camp 
commencent à s'agiter, on les voit 
tantôt qui vont et viennent avec 
leurs torches électriques, tantôt dé­
libérant pour savoir quelle action 
mener pour entreprendre des re­
cherches ou envisageant peut-être 
une sanction pour les retardataires? 
Enfin, à minuit trente, une voiture 
s'arrête devant la porte cochère de 
l'établissement et quelques minutes 
après nous voyons arriver les deux 
« gabaris ~ tout penauds et encore 
sous le coup de leur aventure: ils 

Deux concerts, à l'église du 
Sacré-Cœw-, ont marqué la saison 
touristique 1964 à Douarnenez ... 
Deux concerts de styles différents, 
bien sOr, mais ayant pour but tout 
de même de mieux connaître" et 
mieux goûter la grande musique, 
une et variée. 

A la fin de juin, grâce au Maître 
Jef Le Penven, les solistes de l'or· 
chestre de chambre d'Heidelberg 
nous ont présenté un concert essen­
tiellement composé d'œuvres de J.­
S. Bach. li est inutile d'insister sur 
la perfection et l'interprétation des 
musiciens allemands. n suffit de se 
rappeler l'invasion du chœur par 
les assistants, pour présenter leurs 
compliments ... en quête aussi d'au­
tographes! 

Comme entrée, M. Le Penven 
interpréta magistralement, à l'or­
gue, le « Prélude et Fugue > en ré 
majeur de J.-S. Bach. 

Pour l'été prochain, l'orchestre 
d'Heidelberg, au complet, nous a 
promis un nouveau concert. Nous 
ne pouvons que nous réjouir à 
l'avance. 

••• 
Le 27 aot\t, c'est un Douarne­

niste, Marcel Le Signe, qui nous 
fit l'honnew- d'un concert d'orgue. 
Agé de 31 ans, Marcel Le Signe 
est actuellement organiste titulaire 
de la Maison de Santé des Frères 
de Saint·Jean-de-Dieu, à Lyon. An· 
cien élève de l'Institution Nationale 
des Jeunes Aveugles, à Paris, il eut 
p ou r maîtres Antoine Re boulot 
(piano), André Marchal (orgue) et 
Gaston Litaize (harmonie) : c'est 
dire la solide formation qu'il a 
reçue, formation qui se continue 
d'aillew-s par un travail patient ct 
persévérant... n suffisait de passer 
tous les jours à l'église, entre 11 h. 
et midi : Marcel Le Signe travai·l· 
lait, en compagnie de M. Le Bras, 
notre organiste des messes domini­
cales de 11 h. 15. 

Ce soir du 27 aoüt, Marcel Le 
Signe nous a conquis. Après une 
Fugue de Frescobaldi, musicien ita­
lien, et une c Sarabande grave ~ de 
Louis Couperin, ce fut J.·S. Bach. 
Tout d'abord, un Choral-orné: 
« Viens maintenant} Sauveur des 
païens > Oe dernier que le Maitre 
de Leipzig ait écrit dans ce style), 
choral qui mit en valeur le beau 
cornet du positif. Après le Final 
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de la Sonate en ré mineur, tou 
l'auditoire attendait impatiemmen 
la célèbre « Toccata et Fugue ~ e 
ré mineur. Œuvre universellemen 
connue sans doute, « cheval de ba 
taille :. de tous les organistes, c'es 
cependant une œuvre que l'on réen 
tend toujours avec satisfaction, su~ 
tout lorsque l'interprète en respecte 
le rythme si varié, les nuances, leS 
plans sonores multiples, comme c 
fut le cas ce soir-là. 

Aux classiques succéda le roman· 
tique César Franck, avec le c Can 
tabile >, qui développe, dans 
mouvement « allant :., une ampl 
formule thématique confiée à 1 
trompette, dans une atmosphère d 
profonde sérénité et de poésie. 

Le concert s'acheva sur de 
Pièces de Louis Vierne <1870-1937), 
ancien organiste de N.·D. de Paris, 
La première pièce développe, sur 
les voix célestes, le thème populair~ 
de la Berceuse: « Do, do, l'enfant 
do ... ». Le « Carillon de Longpont >, 
au thème obstinément répété aux: 
pédales,. mit en relief tout la puis· 
sance de l'orgue, et acheva de révé­
ler, si c'était nécessaire, la solide 
technique et le grand talent de l'or· 
ganiste : Marcel Le Signe ne joue 
pas seulement avec les doigts et les 
pieds, il interprète avec toute son 
âme ... Non, pour son premier 
concert public, Marcel Le Signe ne 
nous a pas déçus. Lui aussi, nous 
a promis un autre concert pour 
l'été prochain. 

Maitre J ef Le Pen ven, pow· di· 
verses raisons, n'a pu nous donner 
le concert projeté. Ce n'est que par· 
tie remise. 

« Saison musicale de Douarne­
nez ~ : est-ce une utopie ? Les artis· 
tes disposés à prêter leur concours 
ne manquent pas... Un concert au 
moins par mois, durant l'été est-ce 
trop? L'avenir le dira ... 

LL. 

1\lauvais pari 

Dans le train, un Ecossais van· 
tard raconte ses aventures. 

A la fin, excédé, un digne Anglais 
l'interpelle : 

- Parlez donc d'une chose que 
vous ne savez pas faire, et moi, 
Anglais, je m'engage à faire cette 
chose. 

L'Ecossais tranquillement: 
- Eh bien, voilà, je ne peux pas 

payer mon billet de chemin de fer ... 
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